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MONSEIGNEUR 

LE COMTE 

MARCOLINI, 

Grand- Chambellan, Confeiller privé a£luel 
et Grand -Maître dç la Garderobe de 
S. A. S. Mfgr. rElêaeur de Saxe, Cheva- 
lier des Ordres de St. André & à\t 
St« ^tienne &c. 

Sarintendant-Gâ}^] des Académies des Bcso» 
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MONSEIGNEUR, 



Vc 



OTRE Excellence préjîdant à 
tout ce qui regarde les Beaux-Arts 
dans la Saxe EhStorale^ j^ofe mettre 
fous la proteSion de Son nom tejfai 
préfent de la Défcription de Dresde^ 
dont le détail fur les Cabinets EleSo^ 
roux fait fans contredit la matière la 
plus intéreffante. 

Cet hommage littéraire que foi 
[^honneur de rendre à Votre Excel^ 
LENCEy ejlun tribut qui ne peut mieux 
s^adrejfer quà Son illuflre perfonne 
comme ProteUeur des arts & des let-^ 
tres^ auxquels Elle donne une nou^ 



à 



velle vigueur par des arrangemêns qu\ 
immortalifent la mémoire de fa dire* 
3ion éclairée^ 

Daignei^ Monseigneur^ recevoir 
avec bonté cette faible expreffion du. 
profond rejpeci avec lequel j ai l^hon* 
^neur d'être 

MONSEIGNEUR, 

* 

j>E VOTRE EXCELLENCE 



Dresde» 

tu mois de Janvier^ 

J783- 



le très-humble & trés-obéiflànt 

Serviteur 

L^Âuteur. 
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AVERTISSEMENT. 



M 



aigri toutes Us Sfficultcs que f ai i abord 
frévuSj en formant le projet de faire paroU 
tre la préfente ejquijfe de la Difcription de 
Dresde y je ne me fuis point laijje rebuter^ 
dans Vefperance que mon ouvrage fera au 
moins^ de quelque utilité aux Etrangers. ' Je 
réécris point pour les habitanSj naturellemeni 
peu intérejjfis à lire des défcriptions de ckofes^ 
qùils ont devant les yeux tous les jours^ 
fuppofant également parmi eux peu JCama* 
leurs qui ayent befoin des détails^ que je don^ 
ne fur des Cabinets très complets & peut-être 
uniques de dijfferentes belles chofeSy quon trou* 
ve à Dresde. Les Etrangers JeulSj qui voya* 
gent pour s^inflruire^ triont porté à leur dons* 
ner un guide qui puiffe les conduire par toute 
la ville & les préparer aux beaux objets\qu*ils 
rencontrent en abondance dans une ville qui^ 
par t aménité de fa fituation^par la beauté- de 
fes édifices & par la richej/i des belles colU'^ 
âions en tout genre , fera toujours un objet 
de curiojîté & d^ admiration pour tout homme 
éclairé. 

Dans la dijpojitlon de mon ouvrage^jc 
me fuis réglé fur le plan de Mr. Nicolar, darts 
fa défcription de Berlin; livre qui a été géné-^ 
ralcment applaudi. Je ne prétens point arri* 
ver à la perfection de fon ouvrage & je ne 




Avertissement. 

fins que trop rinfirîorité du mien. Tefpere 
que le Public fera indulgent à mon igard^ 
quand je lui dirais que je ri ai eu ni Us 
moyens que cet Auteur a eus ni les fecours 
quon lui a prêté dans Ar compofition de fon 
livre. 

Tai trouve auffi peu d^ouvrages^ que fau^ 
rois pu confulter fur Dresde. La plupart des 
ouvra^eSy quelque détachés quils foient d'aiU 
leurs^ ne rnontpufervir^ parce que ma défcri^ 
ption ne regarde que la ville de Dresde^ telle 
qvLeUe efi aSuellement. Tai lieu de me flat» 
ter que tout ce que jai avancé dans mon es-» 
faiy ejl conforme à la plus exacte vérité^ & fi 
malheureufement je rrien ferois écarté y je fu^ 
plie le leSeur de vouloir 'bien reSifier mes 
fautes & de me les indiquer^ pour Us corriger 
dans une nouvelle édition. 
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INTRODUCTION, 



|,. pi e nom âe Dresde eft an problème à dinbu* 
dre pour ceux qui aiment à s'aicmbiquer la tèt« 
fur des reclicrchci de ce genre. Les hifloriens 
& ics auteurs les plus cctébrcs cjui ont écrit for 
la Mlfnie, oïl cette ville cA fîtuée, ne s'accordent 
point fur ce fujct. Quelques-uns dérivent Je 
nom de Dresde de Taliemand Dnyfeen (troil 
lacsjprds dcrquelsËctte ville doit avoir été bâtie. 
Drtyity dans fes chroniques des villes, & PUm 
Albinu% prétendent que le mot Dresde vienne 
du mot vandale Dnajchdfchac^ braver, flgaceh| 
provoquer. Quelque vraîlèmblable que foît CCU 
te dérivation par la première dcftinatidn de cette 
ville, elle làtisi^ît cependant auHî peu que celle 
des trois lacs, plus abfurde encore que la pre* 
mièr^ quand 6a examine le Ibcal de l'anciconft 
A 



ville de Dresde, bâtie fur la rive droite de FElbe^ 
environnée par des forêts, fort éloignée des trois 
Igcs prétendus, qui font à la rive gauche & où 
Du tems de la fondation de l'ancienne ville il 
n*étoit point queftion d'une ville. Il eft confian- 
te cependant que la ville de Dresde doit fa fonda^ 
tion aux Vandales Sorbes, & que ce font eux qui 
ont donné le nom à cette ville. Le leâeur me 
pardonnera R j'ajoute ici le paradoxe de Jofué 
Mahler fur la dénomination de Dresde. Cet au* 
tcur fuifle, dans fon Diâionnaire allemand*latin, 
mis au jour en 1561. explique Dresde par tro^ 
phaa Drufi. Il paroit indiquer par-là, que cette 
ville doit (on exigence à Claude Drufus Germa^ 
nicus , Général romain & beau-fils de TEmpe* 
reur Auguftc. Cette opinion très-fingulicre pa- 
roit foutenuë par le témoignage à'ErneJk Brot* 
iufyjîi dans (à chronique de Mcrfebourg dit ex- 
prcflement, que ce même DruJuSj parmi grand 
nombre de peuples a préférablemcnt dompté les 
habitans entre TElbe & la Saale, établifTant au 
de*là cinquante bourgs le long de la Mofelle, du 
Rhin, du Vefer, de TElbe & de la Saale. Le 
confeiller Jujlij dans fon traité des expéditions 
des Romains en Allemagne, dit que Drufus avoit 
pouflTé jufqu'aux environs de Dresde où il avoit 
érigé fes trophées. 

- Quelques auteurs modernes plus heureux dans 
leiKS recherches fur la dénomination & Torigine 
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de Dresde, adoptent le terme vandale Trashe^ian 
qui fignifie un bac pour faire le trajet fur une ri« 
viere. Comme dans ces tems reculés les ponts 
* nVtoient guéres communs , les Vandales choifi^ 
rent cet endroit pour paflfer la rivière, moyennant 
un bac que les pêcheurs y entretenoient & qui y 
avoient leurs cabanes. Les débordemens de la 
rivière & les ouragans empêchant fouvent le pas* 
làge des voyageurs, on y a bâti des cabarets & 
fucce/Iîvement 1 accroiflement de bàcimens a fait 
naître un village qui dans la fuite du tems a été 
converti en ville. 

Vers le fixiéme (îede-les Sorbes ou Sorabef| 
peuple Slave & payen, origbaire de le Servie^ 
ayant cbalTé les Myfiens, anciens habitans de la 
Mifnie, sVtablirent dans le païs fitué entre l'Elbç 
& la Saale. Ils s'y maintinrent jufqu'en 789. 
lorfque Charlemagne, leur voifin, fe vit obligé 
de défendre les Thuringiens, fêsvafTaux, contre 
le brieandage de ces barbares. Malgré le bril-* 
lant luccés qu'il eut dans fes différentes expédia 
lions contfe cette nation féroce, il ne parvint 
point à les extirper. Cependant il mit des bor« 
nés à leurs ravages comme auiE à ceux des Mil« 
zeniens & des Bohémiens qui infefterent égale^^ 
ment les provinces de fa Monarchie. Il brida la 
férocité de ces peuples par des bourgs fortifiés 
^'il établit le long des frontières & la ville de 
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4 «HE^ O <§l^ 

Dresde^ fondée en 8o8* en fut un des plus confî* 
dérables. Jtan Lindntr^ dit le moine de Pirna, 
Drejfcr & quelques autres auteurs, aflurent que 
Dresde étoit dé}à une ville confidérable du tems 
àesEtnpctcurs UinriroiJcUurScOtionL Cette 
aflcrtion ne peut cependant convenir qu'à Tan- 
tienne ville, parce que la nouvelle ville, ou Dres- 
de proprement, ne date là fondation que depuis 
1020* où les débordemens de TElbe contraignis 
rent les habitans de Tancienne ville de s établir 
fur la rive gauche plus élevée & moins expoféo 
à ce fléau & particulièrement fur une éminencc 
qu^on appelle aujourd'hui le Tafchcnbcrg. 
' Le Nom de Dresde neft connu que depuis 
1106. où dans une Charte duMarggrave Die^ 
Uric on trouve (igné: 1206! acla funt in civi^ 
tau nojlra Drefcdcn. 

Conrad le grande la tige de la maifon de Saxe 
d*aujourd*huiJ^fut le premier des Marggraves de 
Mifnie qui transmit à fa poftérité la Mifnie, après 
en avoir pris Tinveiliture de TEmpereur Lothairc 
en 1 1 ty. Henri tilluflre^ fon neveu, qui réfidà 
d'abord à Tharand , puis à Seufelitz , transféra 
fi réfîdence à Dresde. Après fa mort Frédéric 
le bègue ^ fils de Dietric^ Marggrave de Lands-* 
herg^ acheta Dresde avec fès apartenances. Fré^ 
deric décéda en lipi. fans héritiers^ cette ville 
retourna au Marggrave Frédéric^ furnommé/^ 
peiit^ qui en fut dépofTédé par Albert degener^ 



qui vendît la ville de Dresde a Wénaslas^ roi de 
Bohème Quoique ce roi en eut pris l'iavefticait 
de réveqae deMdflèn, r^ttacheniènt desDres* 
dois à leur Souverain l^itime, Tempêcha de Ce 
mettre en pofTeflîon de cette ville. On ne trouve 
nulle part, quand Se de quelle manière Dresde 
rentra au pouvoir àeFrÙmc. Cependant oa 
fçaitqu'à la mort de Wenceslas^zrmée en î^O^m 
Frédéric fut déjà en poflèflîon de cette ville. Ce 
prince^ peu d années avant fà mort, vendit Dres* 
de Se kn territoire â Valdemary Marggrave de 
Brandebourgs ne fe réfèrvant que la liberté de 
ajourner dans la ville. Valdmar de Ton coté 
hypothéqua cette ville à Frédéric dit le joyeux^ 
qui à la fin s^arrangea avec Fîtigon IL évéque 
de MeUTen, pour reftituer cette ville à fà maifon, 
où elle eft reftée depuis. Après la mort de Fré^ 
deric le mordu^ fcs trois fils Frédéric^ Balthafar 
Se Guillaume poiledèrent Dresde en communion 
jusqu'au partage fait entre eux en 1370. en ver* 
tu duquel la ville de Dresde avec la partie fupé* 
rieure de la Mifiiie, échut à Guillaume dit le 
borgne, A Guillaume fuccéda en i4iO. Fré-* 
deric levaleureux^ & après la mort de celui-ci^ 
Frédéric IL & Guillaume fon frère pofledèrcnt 
la Mifnie en communauté jufqu'en 1445. ^^^^ 
le partage qu^ils firent entre eux, Dresde refta à 
Frédéric IL dit le belliqueux. Après la mort 
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de Frédéric II. cette vîile tomba en partage à AI* 
bert^ Ton fils cadet, dont la poftérité a con(lam« 
ment refidé dans cette ville jufqu*à nos jours. 

La ville de Dresde peut être regardée comme 
une des plus belles villes de rAllemagne y par 
rapport hla beauté des édifices, tant publics que 

f>articulleiis. Ses environs annoncent déjà de loin 
a beauté particulière de cette ville; Les ouvrages 
de Tart & du bon goût qu*on rencontre partout 
dans les maifons des vignes & de plaifance, 
donnent déjà des idées très avantageuses fur les 
beautés infinies de la ville même. 

Cette ville eil fituée dans une plaine Se eft 
traverfée par TElbe, qui la divife en deux parties, 
réunies par un beau pont de pierres de taille. 
Grand nombre de vignes ornées de belles mai-> 
fbns de campagne rendent fa fituation ravilTaiito 
à la rive droite de l'Elbe & les montagnes qui à 
la rive gauche de ceâeuvesVleventen amphichéà^ 
tre, offrent à Tceil le plus bel afpeâ, par quan* 
tité de villages,^ de rpaifons de campagne, en« 
tremêlés de champs fertiles & cultivés. 11 efl 
impollible de s'imaginer une contrée aufli agréa* 
blement variée que celle-ci, par une infinité d'ob« 
jets enchanteurs qui fe préfentent partout à Tœil 
obfervateur. Tous les étrangers ont été frappés 
en voyant pour la première fois la belle fituation 
de cette ville. Le Duc Je Rohan^ dans fon 
vpyage fait en Allemagne en i6oo. dit qu'elle 
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cft n bicii bàtle & fi agréable qu'on diroit 
qu'elle fut faite dans un jour. Que ne diroic-il 
point s'il revenoit à préfent aprcs tant de révolu* 
tiens & de changemens arrivés depuis dans cette 
ville.. ^. "^ 

Dresde qui a été long-tems une place ouverte^ 
ne date (es Fortifications que depuis 1320* Ce 
fut George j Marggrave de Mifnie^ qui la fit en- 
tourer d'un mur & d'un fofle, ajoutant à la ville 
\ts fauxbourgs fitués le long de l'Elbe & appel* 
lés alors la Ville-neuve. Cette Ville-neuve fait 
actuellement le Quartier de Notre-Dame & 
des rues nommées die Pirnaifche^ Rammifche-' 
Tôpfer^-^grofse & kUine Fifchergajfe. Maurice /• 
MleScurj de la branche Âlbertine, fit abattre 
cette première enceinte de la ville & combler 
Tancien foITé. Il fubftitua aux Fortifications du 
Margrave George celles qui exîftcnt encore au- 
jourd'hui. Je n'entrerai point dans le détail des 
ouvrages de Fortification , je me borne d'indi- 
quer ici fîmplementy que Dresde a un bon ram- 
part flanqué de cinq basions & un foITé révêtu 
& plein d'eau. 

Les Fortifications de la Ville -neuve au con- 
traire font modernes. Il 7 avoit déjà quelques 
ouvrages du tems de Jean George III. mais de 
peu dimportance. Auguile II. fe propofa de fai-* 
re de cette place une foiterefie dans les régies. 
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, Le local| aufn*bico que Tart, Tont rendue de bon* 
ne dcfenfe. On y travaille encore, ajoutant de 
tctns en rems des ouvrage^ qui rendront la Ville* 
neuve dans la fuite une place du premier ordre, 
La Ville de Dresde eft aâuellement compofée 
de trois Villes, favoir: 

l. Dresde proprement, ou la Râidence. 

n. La Ville-neuv^ ou Ncujladt bty DnsJUru 

m. La Frédericsiladt, autrefois O/Zr^. 

L La Re'Hdence, ou Dresde proprement, a 
é\i de tout tems un objet d^embelliiTement pour 
les ÉleAcurs Au^fitfihrititn L de //• les Jean^ 
George ôc en particulier pour Frédéric jiugu^ 
fie^Il* RoUEUBeur. Cette ville mérite d'être 
xoUk au rang des plus belles villes de TEurope* 

Elle eft de moyenne grandeur, la plus grande 
partie des rues font belles, larges & bien alli« 
gnées; elle a deux grandes places aflfez déco* 
rées pour en faire une mention particulière. Le 
pave qui y eft toujours bien entretenu & les 
égoûts pratiqués au deflbus des rues, rendent 
cette ville extrêmement propre quelque tems 
qu'il faife. Les maifons, tant publiques, que 

Earticuliéres,font toutes d'une belle conftruâion^ 
àties de pierre de taille & hautes jufqu'à 5« éta« 
ges« Il y a nombre de maifons bourgeoifes, qui 
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ont Tair dlôtels & lefquelles aflurément méri* 
teroicflt une défcription particulière. 

Qusait à la population de cette ville^ il eft di^ 
£dle de déterminer au jufle le nombre de fès ha* 
Htans. Cependant elle a été de tous tems très 
confidérable & malgré la malheureufè guerre 
de 1756. qui a dépeuplé la Saxe d'un tiers de 
fes habitans,.& Taffreufe famine de Tannée IJJI» 
qui également a fait une terrible déftniâion, on 
compte aâuellement jufqu'à quarante fept mille 
âmes à Dresde. 

La ville de Dresde qui autrefois avoit (èpt 
portes^ n'en a que trois aâuellement : favoir 

1. La porte de Wilsdruffy du côté d'occident, 
eft la plus ancienne j dont il eft déjà fait mcn* 
tîon en 1313. Il y a du côté de la ville une 
tour qui proprement n'a point de deftinatioil 
aâuellement 

2. La porte^ dit U Scethor^ di| côté du midi ; 
cette porte n'a été ouverte qu'en 1744. 

3. LaportedePima, versTorient, bâtie par 
l'EÎeAenr Chrétien I. en 1 590. Cette porte or* 
née à l'antique par quelques ouvrages de fculptu^ 
re a été fort endommagée durant le bomoar- 
dément de la ville en 1760. La flatue de TElfe* 
âeur à cheval du côté du Fauxbourg a été à 
moitié emportée par un boulet de canotL 
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n. La yUle-neuvôy ou Ncujladt hty Dns* 
dm; c'eft proprement 1 ancienne ville deDres- 
dcy dont Drclde ou la Réfidence n*eft propre- 
ment qu*une colonie. Cette ville vexée ancien^ 
nement par les incurfîons ennemies n'a jamais 
pu profpërer, auflî il n'y avoit que peu de rues 
lîtuées le long de TEIbe. jiugujic IL Roi« 
Eledeur^fut le premier qui contribua à Tembel* 
liflfement & à TaggrandiiTement de ce quartier. 
Iliit bâtir de nouvelles rues d'après un plan fort 
régulier. Elles (ont larges & très bien allignées. 
Ses Auguftes SucceflTeurs nont pas moins tra« 
vailles à faire de la ville neuve le plus beau & 
le plus régulier quartier de Dresde. Toutes les 
maifons lont d une très belle arcbiteâure^ hau« 
tes de 3 a quatre étages & bâties de pierrel^de 
taille^ 

La Ville-neuve a proprement trois portes. 

1. La porte blanche , (weific Thor^ du côté 
du feptentrion; cette porte qu'ÂugudeU. a fait 
commencer du côté de la ville n'a point été ache* 

. vée 6c ce qu'on en voit eft orné de fculpture & 
d'ArchitcAure. 

2. La porte de la Lufàce, ou la porte noire, 
{fchwar^e Thor^^ du côte de l'Orient. 

3. La porte des Chaflcurs, {Jœgcrthor^) con- 
duit à l'Elbe vers le midi. 

C. La FrédcricJliiLdt y autrefois Ncufiad^ 
Opa; 
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OttOy Adminiftrateur de réconomie éleâo- 
raie d'Oftra, donna la première idée de la fon- 
dation de ce quartier. Il propofà à TEleâeuc 
George IL de faire bâtir quelques maifons de- 
puis le pont de la Weifèritz jufqu'à la métairie 
& de les donner après à des ouvriers ^ contre 
un certain tribut annueL Ce projet économi* 
que fut approuvé de TEkifleur & exécuté mal- 
gré tous les griefs de la part du magiftrat de la 
ville y comme auHi des corps de métiers. Cet 
établiflèment profpéra fi rapidement qu'en peu 
de tems on vit naître une ville afTez grande & 
fort régulière dans fès rues. H efl vrai qu il y en 
a beaucoup qui ne font qu'ébauchées j mais 
celles qui font achevées font tirées au cordeau 
& fe crotfênt en angles droits. Les maifons font 
prefque toutes d'égale hauteur^ particuliéremenc 
dans la Schaferjlrafse , la plus belle Se la plu^ 
longue de toutes' fès rues. 

Les habitans de Frédericfladt^ autrefois pa- 
roifïiens de Téglife de St. Anne^ ont aéluelle- 
ment une très belle Eglifc, avec un clochera 
horloge^ entourée d'un cimetière. 

La Frédericfladt n'a que deux barrières : 

î. Celle deBriefhitz^ qui conduit à ce vil^ 
lage, 

2- Celle de Loebda, appellée ainfî du villa- 
ge de Loebda^ à peu de difbncc de là. 



li y a deux rivières qui travcrfent la ville de 
Dresde, favoir: 

DElbt^ fleuve des plus con(idérables en Aile* 
magne ^ elle prend (on origine en Bohême âc 
traverfant la Saxe éleâorale elle va s'emboucher 
dans la mer du Nord a douzç milles au de-là dé 
Hambourg, Cette rivière efl abondante en p'ois-^ 
(bns Se fert infiniment à la navigation & au 
commerce. Elle fepare la ville de Dresde de 
la Ville-neuve. Un beau pont de prierres réunit 
ces deux villes. Indépendamment de la grande 
utilité de ce* fleuve dans le commerce & dans lé 
tranfport des denrées, elle a nombre de mou-*^ 
lins à barques, qui fourniflent en tout tems, une 
mouture abondante pour les habitans de la ville 
& des environs. Ses débordemens qui foné 
ordinairement périodiques caufent fouvent de 
grands dégâts. 

La Wcifcnt[<^ autre rivière qui arrofe la ville 
du côté du midi & qui fait la féparation de la 
Frédcricftadt & de Dresde, fournit également 
de grands avantages à la ville par le grand nom* 
bre de moulins bâtis fur ce fleuve, par la corn* 
nK)dité du flottage & par la bonté de fès eaux 
d^une néceflfite abfoiuë pour les habitans de la 
ville. Ce fut Cafpar Fierand, dk Foigt, qui 
en 1541. fit conduire moyennant des tuyaux la 
^mtnii dans un grand réfervoir de la ville, 



fTob ces eaux font diftribuécs dans les dificrcn* 
tes maiibns de ia ville. 

La Wcîferitz a un grand nombre de moulins, 
Jonf il y en a à dix-ièpt meules ^ Usappartien* 
nent tous à l'Eledeur, qui en tire un revenu con* 
iidérable. Entre autres il y a le moulin à pou- 
dre, grand & beau bâtiment. Il y a de très 
Relies (aies pour la Cour qui y vient, lorfque le 
Corps d'Artillerie fait Tes exercices. 

2. La machine à forer le canon n*eft pas loin 
dû moulin à poudre. Il n*eft permis à perfon- 
ne de la voir, fans une permiûion particulière 
de S. A. l'Eledeur. 

3. La machine à polir les glaces , qui font 
fondues à Frédericsthal prés de Spremberg. On 
y voit des pièces de lOO pouces de hauteur & 
pn connoit Ja qualité fupérieure des miroirs 
qu'on fait en Saxe 

Cette rivière, après avoir traverfè les Faux* 
bourgs s'embouche à la fin dans l'Elbe. 

Indépendamment de l'Elbe & de la Wei(èritz 
il y a encore deux ruiiïèaux, quoique pe.u con* 
fidérables, dont un, nommé la Kat^Bachy en- 
tre dans la ville par la barrière de Dohna. L'au<- 
tre nommé la Brufnit^^ fort de la foret de* 
vant la porte noire & fe perd dans l'Elbe du cô« 
té des bains de Linch* Ceux qui aiment les 
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bains dans la rivière, o^t la commodité de sY 
baigner dans une eau bien claire & fans le 
moindre rifquc. 




CHAPITRE I. 

Des Places, Rues, Edifices & du 

Pont, fur FElbe, 

K. La ville de Dresde proprement. 
z. Lé Quartier du P (dais Electoral. 
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le Palais Elcâoral eft le premier édifice qui 
fe préfente en venant de la Ville-neuve. Le plus 
ancien Palais des Marggraves de Mifnie a été un 
peu plus en arrière prés du Couvent au Tafchen^ 
berg, dont il n'exifte adhiellement rien. Le Palais 
n'étant guéres fpacieux, les Marggraves en bà^ 
rirent un autre qui a été aggrandi iùcccffive* 
ment. Par les fréquens changemens faits à cet 
édifice, fa forme devoit naturellement être fort 
irréguliere, Â la fin GeorgCy Duc de Saxe, com- 
mença en 1534. à bâtir un Palais plus grand & 
plus régulier, nommé communément le Cha-- 
taau de George. C efl ce même édifice qui fait 
£K:e.au pont & çù S. Â. THeâeur réfide aâuel* 
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lement. Maurice^ Eleâeur, employa François 
Riccimo le les Frcres ThoUn^ célèbres peintres 
ds ce rems là pour orner ce Palab de peintures 
en 1^47* Chrétien L fit changer le grand por« 
tail ou côte de la rue du Château, le faifant cou- 
vrir par une coupole & orner de ftatues. Jean 
George L trouvant la fale des géans trop écrafee, 
la fit exbaufler confidérablement. Jean Geor* 
ge IL fit exhauflTer la Tour & lui fit donner une 
forme plus élégante, jiugufte II. Roi-Eleâeur, 
a le plus contribué à 1 eanbelliflTenient du Pakis 
en 1702* après que la moitié en avoit été rédui- 
te en cendres par un fncendie. Quelque peu 
d'apparence qu'ait ce Palais extérieurement. Se 
malgré Tirrégularité de Ta forme, il 7 a pourtant 
peu de réfidences en Europe qui puÔènr lui être 
comparés pour la magnificence & le goût dans 
Tameublement. La fale des géans, quoique 
aftueUeïnent moins grande qu'elle l'étoit autre- 
fois Se célèbre par les fêtes brillantes (\v^AugU'^ 
fie IL y donna en tems de carneval^ mérite une 
attention particulière. La fale d'audience, appel* 
lée pour le préfent la fale à propofitions, parce* 
qu' en tems de Diète S. A.. l'Elcâeur y fait fes 
propofitions aux États afièmblés , ornée d'un 
trône de velours rouge a franges d'or, les apar- 
temens attenans décorés de tentures fuperbes, 
de miroirs d'une grandeur prodigieufè, de lu- 
ares de cryfta), de tableaux de prix, de pendu- 



À 



i6 iSH^ @ !S^ 

ksy font tous des objets d*adniiratioh. Les 
chambres de parade méritent particulièrement 
d*étre vues pour ]es beaux tableaux de Louis Syt^ 
vefin^ repréfentans quelques Métamorphofèa'* 
d*Ovide; un autre du mâme Artifte, quirepré* 
fente le Prince Eleâoral prenant congé d*Âugu« 
fie IL en partant pour les pais étrangers. Le très 
beau plafond eft également de cet habile peintre. 
Dans une autre chambre on trouve une tenture 
en haute-liflfe qui repréfente les exploits d*Âle« 
xandre le grand, d'après le Brun. On ne fîniroit 
point fi on vouloit entrer dans le détail de toutes 
les chofès de prix qui fe trouvent dans ce vade 
Palais, où tout refpire le goût & la magnificence. 

; L ancienne Chapelle évangélique de la Cour, 
^ont le fervice a été transféré à 1 jBglife de S. So« 
phie, a été employée en partie pour le Trefbr 
Éleâoraly appelle communément la vouu vcrte^ 
(griinc Gcwœlbc) le reAe a été donné aux Dépar- 
temens du Cabinet Éleâoral. La tour du Cha- 
teaUy que George IL a fait exhaufTer confidéra^ 
blementy fait un grand ornement du Château Se 
de la Ville. On y trouve le grand buffet de la 
Cour, où toute la vaiflelle de la Cour efl rangée. 
Il y a auili un horloge qui fert de règle à tous les 
autres de la ville. En lortant du Château par la ^ 
porte de George, on trouve à gauche : 

VEgU* 
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' VEjglifi catholique. Ce ftiperbe édifice me* 
rite à jolie titre d être apcllé la première £gli(e 
de rAJIemagne. La belle Architcâure fait hon- 
neur à Gaciano ddavcriy Ton Architeâe. Cette 
JEgfUè.eft en forme oblongue. Son toit plat & 
couvert de cuivre e(l entouré d^une double ga* 
krie^ornées de très-belles ftatuës du célèbre Mat* 
ihiiUi. La tour batte avec autant de goût qu^ 
d*élégance, fait un objet d'admiration pour tous 
les connotfTeurs, * En entrant par le grand por« 
taily qui eilidu côté du pont on trouve dans 
des niches les Apôtres S. Pierre & S. Paul. L*in<» 
térieur forme trois Eglilcs & quatre Chapelles. 
Dans FEglife du milieu il y a le Maitre-autel^ éle- 
vé de quelques degrés, & à chaque côté il y a 
encore un Autel. Le Maître >autel eft un mor- 
ceau très précieux; il â à chaque côté deux co? 
lonnes d'un beau marbre marqueté rouge 8c 
blanc^ dont Us chapiteaux font dorés $ il eA cou- 
vert d'un dais de bronze doré, tenu par des An- 
ges. Le grand tableau qui repréfente TAfcenfion 
de ^}« S. eft le chef-d'œuvre du grand Raphaël 
Mengs. A côté de TAutel il y a des tribunes 
pour la Famille Electorale fuperbement ornées,, 
Les deux Églifes latérales (ont confàcrées à St. 
Xavier âcàStSenno. La Chaire , fculptée en; 
bots, eft un beau morceau de fculpture. Les 
fondb baptifinaux fe trouvent dans l'Eglife latc« 



à 



18 ^ ^i? ® ^ 

raie de St. Xavier; on y voit dans une niche St. 
Jean, en marbre blanc^ ouvrage du célèbre Bcr-i' 
ninL Dans une autre niche, dans TEglife de 
St. Benno, on voit ia ftatuë de Ste. Madçieine, de 
la mcme matière & du même Artifte. Les Cba** 
pelles, dont il y en a deux derrière le Maitre-au^ 
tel, & deux autres à la grande entrée, font fuper- 
bement ornées, préferablement celles qui Ibnc 
derrière le Maître-autel, dont les murs font ien^ 
duits d'une compofîtion, qui imite le plus beaa 
marbre; elles ont de très beaux plafonds, peints 
en frefque par Hiitin & TorelUy & de magnifi- 
ques ornemens d*Autel : Les orgues font rouvira-^ 
ge du célèbre Silbcrmann & peut-être les plui 
complètes en Allemagne. Dans la Sacriftie on 
conferve la belle garderobe de cette Églife , et) 
chafubles^ ornemens d'Autels, & toutes fortes 
de va(ès d*argent d*un grand prix. Les Confès'^ 
(lonnaux de bois, qui font dans la galerie de 
TEglife, font très bien travaillés. Cette belle 
EgUfe a été commencée en 1737. fous la dire* 
âion de Gattano Chiaverï&c pendant fon abfen* 
ce les conduâeurs Seùafiien^ KnôfclSc Schwar^c 
ont exécutés les defleins de ce grand Architeâe. 
Le Villagi italien f <]uartier qui environne 
TEglife d'un côté; & qui a été ainfi nommé pour 
avoir été bâti par des ouvriers italiens employés 
à la confiruâton de cette Eglife. D'abord il n'y 
eut que desi cabanes ou baraques de planches qui 



fiicceffivement ont été changées en d'aflcz jolies 
matfons^ âcilçs à être otées au cas que le terrein 
dût être employé à fa deftination. C'eft aufli la 
rai/bn pourquoi la conceflion de bâtir fur cette 
place n'efi accordée qu'à la condition de démo^ 
lir au premier ordre de la Cour. Ce village ita* 
lien commence par une file de maifons à la gau* 
che du pont & s*étend, jufqu'au Zwingcn 

Lt petit Thidtrcj{dasComœdienhaus^Aç^ixik 
£U3C Comédie^ & aux Opéras comiques qui ij 
donnent alternativement pendant Thivcr. Cette 
maifon a été bâtie en 1764. La diftribution de 
ce Théâtre eft bien entendue. II n^ manque 
rien pour fa commodité & la folidité. L*Archi« 
^eâure en eft aflfez noble. Les loges de la Fa« 
jntUe èleâorale font tout prés du Théâtre & 
fort décorés. Il y a trois rangs de loges &ut\e 
galerie. Celle de la Famille Royale eil en face 
;du Théâtre^ auili grande que deux des autres; Au 
ceffcle Se au parterre il y a des bancs pour la 
commodité des fpeâateur^l Tout ce qu*il y a 
[ii defirej: à ce bâtiment , c'eft qu'il n'eft guéres 
ipacietix â proportion du nombre des amateurs* 
Loriqu' on a annoncé quelque bonne piéce^ il y 
a tant de preflè qu'il faut y aller de bien bonne 
jieure pour y trouver de la place. Les Speâades 
commenceni: dans la règle â (îx heures du foir & 
£nîlfent vers neuf heures. La premicre plac^ 
'■■- ;■ . ...i :. , ,_ B ij 
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qui €ft au cercle, au premier 6c atf fécond étth 
gCy paye un florin par tête. La (crconde place aa 
parterre & au troifième rang coûte 8 gros & à la 
troifiéme, à la galerie, on paye 4 gros. Dans 
les opéras comiques italiens l'orchcAre de S. A. 
TEledeur eft employé pour la n;iufîque inftni- 
mentale. En fortant du petit Théâtre on enfile 
à droite une allée de maronnicrs d'Inde qui fert 
d*a venue au 

Zwinger; beau & grand bâtiment eil fornfib 
ovale. Ce fut Auguflc qui en 171 1. le fît bâtir 
ibus la direâion de Mathieu Daniel PapeU 
manny premier Ârchiteâe de la Coûr. Ce bel 
édifice forme un feul plein-pied, fur lequel sé\6- 
Tent fix grands pavillons qui communiquent en» 
femble par une platte-forme bordée de baluflra- 
dies ornées de figures & de vafes. Ce bâtiment 
defUné par Augufie //. à être Tavant-cour dqi 
•Palais qu'il s*étoit propofé d*y ajouter dans la 
'fuite, n*eft point venu à fà perfedion, -comme 
on le voit aux Pavillons du côté du Château oè 
'la fculpture n*eft qu* ébaucha. 

Ceft au goût dominant du tems qu'il faut at- 
tribuer le défaut qu*on remarque à cet édifice 
d'être trop chargé de fculpture Se d'omemens. 
Ce bâtiment, longtems defert & abandonné, fut 
TefUtué dans (on ancien luflre du tems de la 
4titnQrité<Ie notre Augufte Souverain. Etant ou^ 
vert d'un côté, en 4e ferma par un bâtiment le- 



é 



^^ ^^ II 



ger en chaqiciite & peint en fiefque. On f plaça 
kk belle orangerie, conicrvcfe jufques-là en diâ^ 
rens jardvHy pour en faire une promenade pubii* 
que AâaeUement c'eft le rendez-vous du beaa 
inonde qui y vient prendre le frais. Les aparté- 
mens, ou proprement les galeries, font deftinëci 
$ renfermer la Bibliothèque Éleâoralc^ qui feule 
occupe trois pavillons , les Cabinets dTIiiloire 
naturelle, des minéraux, des choies ardficiellei^ 
des Eflampes, <fÂnatomie. Outre un grand 
nombre de chofès rares qu on y trouve, on doit 
encore admirer la beauté des aiarbres employés 
dans la décoration intérieure, les ouvrages de 
(culpture, les riches dorures, la peinture des pla« 
fonds par PclUgrinij Italien, & Sylvtftrt^ Fran« 
çois. 

. L*Ârclûteâure extérieure eft également parée 
par des figures allégoriques à Finvention, aux dr* 
confiances du bâtimen^ aux qualités de fon Au« 
gufte Fondateur. Sous le pavillon qui eft vers 
Tocci^cnt il y a un beau & grand efcalîer à dou* 
ble rampe par lequel on monte au rempart qui 
fait une des plus belles promenades de la ville. 
On y jouit d*un côté d'un vue très étendue & de 
J*autr^ en s^approchant à la baluffarade, on decou* 
vre toute la place du Zwinger^ remplie d'une 
foule de prpmenans. Derrière ce pavillon aa 
rempart on découvre la fameu(è grotte, eotou« 
. , B ui . 




11 (^ ® ^ 

fée d^arcades , dan$ les niches defquelles il y a 
nombre deftatuës artîftement travaillées, avec 
Dne fontaine au milieo en forme oâogone. Lst 
grande cafcade qu^on trouve à peu de diftancé 
de là & qui autrefois fourniflToit leau à toutes 
les fontaines d en-bas, mérite une attention par^ 
ticuliere pour la fculpture & la difpofition da 
groupe. 

La maifon d^Opira^ grand & folide bâtiment^ 
dont l'entrée principale eft dans le Zvringer. Cet 
édifice, très fimple dans fon ÂrchiteAure exté* 
rieure, eft cependant un des plus beaux en ce gen« 
te. Il çft de forme ovale, aflfez grand pour con- 
tenir un millier d'hommes. Le Théâtre eft vafte 
& profond & capable de fe prêter avantageufe-^ 
ment à un fpeâacle qui exigera beaucoup de 
machines &d'Aâeurs, ou une grande étendue 
de pcrfpcéHve. Dans le fond de lovalc font aU 
tnilicu des bancs & à côté des gradins qui s*éle^ 
vent jufqu^à la hauteur du premier rang de lo- 
ges: il y a trois rangs de loges. Le Théâtre, 
conftruit dans les bonnes règles, eft Touvrage 
de BibUna , du moins c'eft lui qui y a fait de 
grands changemens. La voix ne sY perd point 
& lecho n*y eft pas trop fort. On s'imagine aîfë^ 
ment, en voyant ce Théâtre, combien il doit 
être magnifique quand il eft éclairé & garni dé 
fpeéèateurs. Le premier Opéra y fut rcpréfent^ 
en 17 19% Tous ceux qui ont vus des rcptéfen* 



tations de ce genre à Dresde^ conviennent gé- 
néralement que dans aucun endroit du n^onde 
on na rien vu d*auffi beau & d aufli magnifique 
que les Opéras du tems d^AuguJlc III. 

Le Palais du Prince Elef^toral, (Churprinziîche 
Palais^ bâti. en 171 5. pour Mad. la ComtelTe de 
CofeL Cette Dame, dont ia difgrace fuivit peu 
après, n'en jouit pas longtems & ce fut en 1719. 
qu' Augufle IL le donna au Prince Eleâoral» 
Ce PalajSy quoique d'une Architeâure fort (im- 
pie, a pourtant un grand mérite dans la dillribu* 
tion intérieure de fes apartemens & dans la ri« 
x:hefle de (on ameublement.. Il nVtoit pasdV 
l>ord audi grand qu il Tefl aujourd'hui. Feu 
TEledeur Chrétien IIL étant encore Prince Ele« 
âoral, y fit ajouter une aile du côté du Zvinger 
& celle qui eft à la droite eft l'ouvrage de fçue 
S. A.R. Madame TEleârice Douairière. Il y a 
une très belle Chapelle pour le culte dome(Hque 
du côté de ia petite BrùdergaflTe. Les chambres 
de feue S. A, R. l'Eleârice Douairière font mcu- 
■blées dans un goût qui fait honneur à cette Au- 
gufte PrincelTe. On y admire particulièrement 
la belle Bibliothèque, que cette PrinceflTe éclairée 
a commencé à former , quantité de beaux Ta- 
bleaux, dont plufieurs font de fa main, mais 
préférablemçnt la colleâion très complète des 
Portraits des Familles Eleâorales de Saxe & de 
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Bavière qui parent la chambre, apellée la Cham- 
bre je Famille.' Mefleigneurs les Princes frères 
<le S. A. rEleâeur, y ont également leurs apar* 
cemens. 

'. Le Jeu de Paume. Ce bâtiment érigé en 
1664* a eu différentes deftinations. Da com« 
mencement c^étoit la maifon de .Comédie. En 
i7o8. on y plaça la Chapelle catholique, où elle 
refta jufqu'à ce que {a grande Eglife catholique a 
été achevée. Depuis on en a fait un Jeu de 
paume. 

V Apothicaîrerie de la Cour, bâtiment fort 
^ancien & de peu d-apparence, à côté du Jeu de 
paume. Ce fut Annej Princeflfe Royale de Da« 
nemarc, Epoufe de TEIedeur Augafte^ qui la 
fonda en 1581* Hedwig, autre PrinceUe de 
Danemarc, Epoufè de Chrétien II. ^ la rendit 
encore plus complète. Cette Apothicairerie eft 
Hchement pourvue des meilleures Drogues de la 
Pharmacie^ d^Aviler^ dans fbn Diâionnaire 
xl^Architeâure civile, la met à côté de celle de 
Lbretto & Charles Patin^ dans la relation hifto* 
rique & curieufe des Voyages faits en Allema* 
^nc, dit qu'on y trouve prcfque autant de moyens 
de rétablir Thomme, qu'il y en a ailleurs pour les 
faire mourir. Il y a d'excellentes voûtes pour 
ies opérations chimiques. On y admire préfë« 
^ablement la richefle des vafes, des autres utenG* 
les d'argent maflif^ ^ec un grand nombre de 



tunoRtis pbyfiques qu*on y confèrve. Entre tiô» 
très choies rares on y montre une Momie klan«> 
çbe, fèchée dans les fables de la Lybie, parfaite* 
ment confervée, la cuifle- d*une Momie embau* 
mée^ un jeune crocodile, &c. S. A. TElcâenr 
fournit un fond confidérable pour Tentretien de 
cette Âpothicairerie , payé par la chambre des 
Finances, qui y tient un teneur de Livres/ à qui 
f Apothicaire rend compte de la recette & de la 
-dépenfè. Les Médecins de la CoursY raflTem* 
bJenc tous les mois, pour examiner les mcdica- 
mens & pour veiller à leur préparation. Tout 
ceux qui dépendent de la Cour y reçoivent gra^ 
tis les drogues & les Medicamens. Ce bénéfice 
sVtend même iiir les pauvres, après avoir confia* 
•té leur état par uo certificat. Dailleurs tout le 
tnonde-y peut avoir des drogues pour de Targént 
Se on eft afTuré d'en recevoir les meilleures, fans 
craindre quelque ^uipro quo. 

Le Tûfchcnbei^y petite rue qui conduit à là 
SchlofsgafTe. 

La Schlofsgajfcj (Rue du Chattau^ commen* 
ce à la porte de George & finit au coin de la 
Wilifchgaffe à droite & au vieux marché à la 
^gauche. On y trouve 

l) La maifondc la Chancellerie; {Can^ley^ 
haus.) La première en entrant par la porte de 
. B v ' 
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George à main gauche & attenante au Château» 
Cet ancien bâtiment fut bâti par TËleâeur Aw 
fpifit en 1565* Ceft dans cette maifon où les 
Conleillers privés de S. A. £. tiennent le^rs con^ 
férences. Un autre étage e(l pour TAfTemblée de 
ià Chambre des Finances & le refte fert aux dif* 
fifrentes expéditions de ces Départemens & aux 
Archives. 

2) V Hôtel de Pologne j grand & noble édi« 
fice à quatre étages y qui fèrt d'Auberge aux 
Etrangers de condition. Cette maifon appar* 
tint anciennement au fameux Chancelier Crellf 
qui eut la tête tranchée. Les chambres font gran« 
deSy .bcHeSy commodes & meublées^avec plus de 
goût quVn n*en t:herche ordinairement dans une 
auberge publique. Il y a de très grandes & belles 
Sales, ornées de luftres pour les retes qui s'y don- 
nent fou vent. L'efprit de fociété & des plaifirs 
qui règne généralement à Dresde, fait fbuvent 
paître des piqueniques où chacun fe cotifè pour 
fâ quotepart & qui ordinairement foiit donnés 
ici. Il faut avouer qu'il y a peu d'Hôtels en Al- 
lemagne montés fur le pied do celui-ci. Indé- 
j)endamment de la fîtuation de cet hôtel, pres« 
)que au centre de la ville, dans la plus belle ruë^ 
on y trouve le meilleur accommodement du 
pionde & cela à un prix fort raifonnable. 

3) VUottl de Bavure, vis-à-vis du premier, 
cft encore une auberge. Cette maifon ^a moins 



d*a]>pareDce (foc IHotel de t<3iogaCy m» arec 
tout cela ks EiiangsTt j trouvent rgaiemcot on 
tfxdktit ^mxDSDoioKBL AândlemeDt b 
hante Nobleffi: j a étikH nn^Societé. Toos ks 
Xfiniflres ctnagen & àa pais en ibot^ chaque 
mcmbcc a la pcnniflion (Ty amener cks ctrangeis 
de cood^oo. La cooveriàtîon & les jeux de 
commerce font faiùufêment ioumaCer de cet* 
te iUnfiie Afkmblée. Quand on a Thonncur d*y 
étreadmisy on eftàmeme de faire les plus bell^ 
cooooiflànces dans la ?ille. 



La Schlo&gafle eft traverfee par plufîenrs 
rues y {avoir: 

I^a kUiru Brudcrgaffi, (petite rue des ^res) 
à droite en venant din Château \ cette rue n*a 
que des maifons de particuliers, dont aucun n'eft 
d'une Architcâure diflinguée. 

La grofsê Bnidcrgaffe , (la grande rue des 
frères) eft au coin de IHotcl de Pologne & va 
fufqua TEglifè de Sophie 9 il y a 

La màifon de Mc^ratk ci-devant, grande & 
d'une belle Ârchiteâure. 

La'maiTon de Zcch. 

L'Hôtel du Comte Marcolînîy quoique pe« 
tit, eft cependant la maifon la plus ornée de 
cette rue. ». 

VEglift de Sophie , autrefois TEglife d'un 
Couveût» Depuis la Réformation cette EgUft 
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a été tongtems défcrte. jlugufte la ddlina à 
(crvir de Magazin. En 1600. ibus la minorito 
de Cbréisen //. le Magiftc^t la demanda pour les 
enterremem de gons de condition i TAdminillra- 
teur d^alorSy le Duc de Saxe- Alcenbourg^ la leur 
accorda. 

Sophie I Epoufe de Chrétien , y fonda deut 
Sermons, le Dimanche Ôc le Lundi, & ce fut de- 
puis que cette Eglife, fans nom jufques-là^ fut 
nommée TEglife de Sophie. Ce fut cette Auguftc 
Princeilè qui 7 fit mettre le bel & magnifique! 
Autel de marbre de Rochlitz, fculpté par le cé« 
lébre Noffenioj fculpteur italien. Il y a beaucoup 
de monumcns de Princes & de Princefies de la 
inaifbn de Saxe & de plufieurs grands hommes 
qui y ont été enterrés. Celui de TEpoufè de 
Maurice & de Tes trois enfans en eft le princi-* 
pal, on y voit la PrincefiTe avec fès enfans, de 
grandeur naturelle à genoux devant un Crucifix^ 
le tout de bronze. L'incomparable Ecce homo^ 
fai( par Walther & Hcgcwald^ deux célèbres 
(culpteurs , & érigé en mémoire de Nojfenio^ 
célèbre Sculpteur, natil^ de Lugano en Italie^ 
mérite l'approbation du connoifTeur. 

La rue de Witsdruffj depuis le coin droit 
de la SehlofsgafTe, jufqu'à la porte de ce nom eu: 
une dies belles rues de la ville, droite, large & 
pavée. Les maifpiu font toutes de trpis à 



quatre étages ^ de pierre de taille &: d^une bon* 

ne'^Arcbiteâure. . * 

La Sportrgajjij À la gauche de la maiibn de 

la Chancellerie, conduit au Jiidtnhofi 
■ La tiofmaringa£i'y autre petite rue au 'coin 

de l'Hôtel de Bavière, mène à \z Schitffergaffc. 
'■^ La Schajfergajfe {ou rui de baillagt) eft der« 

riere la Schlofsgafle, depuis la porte des Ecuriet 

Eleâorales jufqu'âu vieux Marche* 

Le Alumarh^ {vieux Marché) forme un 

<]uarrè exaA d'une ètelidue confidérable, entou* 
-rè par de très beaux édifices, tous à 3 & 4 étages 

& d une belle conftruâion 9 il y a aufli une belle 

Fontaine fculptée & ornée d'une Aatuë qui re* 
"préfènte la Juftice. On remarque à cette pface : 
1) La-maifan de vUle; bâtiment d'une bon» 

ne Architeâure avec une petite tour à horloge» 
'Elle a été bâtie en 1741. Pour donner plus de 
/font à cet édifice, on jr a réuni la maiibn de Ha* 
gen^ de ibrte que ces deux maifbns font tm bel 
^tnfemblé, dont le frontispice eft orné de deux 
balcons entourés de baluftrades de fer. CedJt 
iinaifon eft de trois étages. Le premier fert aux 
Aflèmbiées des Magiftrats. Dans le fécond il y a 
les Chambres du Juge & des Greffiers. ; Le troi* 
^ème (èrt aux bureaux d'Accife , de la Capita- 
tîôA Se d*autre^ Impôts. Au rez de chauftee il y a 
ies poids de la. ville & uo Corps de garde pou» 
la milice de la ville. 
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l) VApothicainrit à ttnfiigru Je la Su. 
/ 'itrtt ; maifbn de petite apparence, mais -fôct 
achafjndéc pour les bonnes drogues de la Phar* 
nucie qui s'y vendent. 

La Schreitergaffiy (rue des Ecrivains) va du 
coin de la maifon Je Stubenberg jufqu'au mur. 

La Seegaffij (rue du lac^ conduit à la porte 
àvi même nom^ il y a: 

1« V Hôtel de Schoembergy autrefois du 
Cte Einjîedel, grande & belle maifon^ 
. meublée avec goût. , 
2. La maifon de Saul^ tout près de la por* 
tt, fort fpacieufe & d'une belle Ârchi* 
. tefture. 
La Breitegajfe , (rue large) la première rue 
à gauche quand on vient du Seethor. 
LaZahnsgaJJey 

La Webergajfe^ (rue des tijferans) où il y a 
encore beaucoup de maifons antiques & petites^ 
il y a: 

La Scheffelgajjiy (rue du boijfeau^ au coin 
4c la maifon de ville; 

L Hôtel de Mad. la Comtejfe Mofchinska^ 
oui, quoique d'une Ârchiteâure fort 
- . fimple, mérite pourtant d'être vu pour 
l'arrangement des apartemens, la riçbe(I« 
des meubles & préférablement pour un 
m- • petit cabinet de boiferie, travaillé artiûç* 
ment & avec goût. 



à-vis de la maiibn de ville ^ un peu à la droit^ 
il y a: 

L*Eglifc dt la St. Croix* Cette Egiife, d^une 
fondation ancienne^ n a été d^abord qti'uneCha* 
pelle. On^étend que Conftanccy Archiduchefle 
d'Autrich^ & JEpoufe de Henri tiUlifirCy en foit 
la fondatrice. Ce bâtiment ayant été réduit en 
cendres, George ^ Duc de Saxe ^ le rebâtit en 
J492. tel que nous l'avons vu jufqu'au mal- 
heureux bombardement de la ville. On eft aâueU 
lement a le rétablir depuis 1764. de à juger de ce 
qui eft achevé , cette Egliiê ne le cédera point 
a celle de Notre^Dame^ quoique dans une autto 
forme. 

Ekrriere TEglife^ da côté du midi^ il y a 
deux rues, apellées:. 

Dos Pfarrgafsgen^ (ia rue des Curés.) 
, Das Sckulgafsgen^ {la rué de f Ecole.) 
V Ecole de la St. Croix^ derrière l'Eglife du 
même nom. 

I. V Hôtel de Labomirskyj àélucllemeht 
' de F/<xf?/7ii/7y, peut-être te feul dans Dres* 
de<]ui peut entrerdans la catbcgorie des 
Palais. Cette maifon a été bâtie par la 
Comtefle de VicedomyWpoixk du Grand- 
Chambellan & Favori d*^/(^i/^^ //; Co 
Palais qui eft à trois étages, orné d*un 
beau frontifpice & de fculpture & d*unc 
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noble Architeâure, eft de la plus parfaite 
fyminétrie. Un cicalier (bit large & coin« 
mode conduit à des apartemens vaftes Se 
meublés richement. Les plafonds font 
tous du célèbre Fihliry^ Peintre de h 
Cour & direâeur de rAcadémie<le pein«« 
ture. Il efl bien dommage que Ton expo* 
(ition ne lui eil pas aulFi avantageufe, ^ue 
ce bel édifice le mérite. Il va été bâti en 
1720. EnfbrtantduPalaisàmaingau* 
che, il y a: 
La rui blanche^ (i^^(/^^ ^^if^%) & 
La mi humide^ (J^^fiy^ff^y) deux rues qui 
A*ontque des bàtimens fort ordinaires. 
^ 2- La Boucherie^ bâtiment fuperbe & d'une 

^ . belle Architeâure. Au rez de chaulTée^ 
les bouchers ontleursétaux^ au premieb 
^ & fécond étage il y a de grandes Sales 
pour y vendre des draps, des toiles 6c 
v\. V des ouvrages de ménuiferie en tems de 
foire. i 

^ • 5. LiEglifè réfbnhée françoife & allcman- 
- ' : de, petit bâtiment-, mais très joli ûnté- 
' rieuremenC»' Cette Eglife a été bâtie en 

'' ■' 1768. 

LaLochgaJfty {m'édutrou^ eftun cul-de- 

fiicqui n*a qu'une ifluë très-étroite quixonduit 

par la ruelU d^ Fncfe^ {Friefcngafsgtn^ à 
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La Montifirafsey {rui de Maurice,) fondée 
par l'Elcâeut de <:e nom^ lorfqu'il aggrandit la 
;i^ille. Ceft ta plus bdie des rues de Dresde, lar-* 
ge, droite^ aboutiflfant d*un côté au Marché neuf 
âc de l'autre à la Schiefsgaflfe. i 

I. LHotel du Vnnct Eugène dAnhalt^ autre- 
> (bis Beuchiingtn. Ce Palais rebâti après 
le bojmbardement en lyéû^aété fort altéré 
dans fon Architedure. L*a?apce qu on a 
employé dans le Frontifpice, fait un très 
mauvais efièt & défigure abfblument par 
fbil air de c«ge la belle apparence ilexette 
maifon, décorée d'ailleurs de colonnes, en- 
tre lelquelles il y a des nichés où on a pla- 
cé les buftes de quelques anciens Héros 
romains & c(ui (ont d'un alTcz bon ftyle. 
2« L'Hôtel de yicedom, grande & magnifique 
îMiSon d'une belle Arcliiteéhire. Le!is apar- 
temens font bien diftribués & meublés avec 
goût. L'efcalier de cet édifice eft dans ua, 
goût particulier, par rapport àïà fingularité. 
Lagrofse Schiefsgajfe, {rue du drajgCy) corn- 
tnenoe du côté de la boucherie ^Sc va jufqu'à la 
roë de PiMa. 

I. V fi ciel du grand Ecuyer^ Cte de Bruhty 
^depuis àxxSViPoneetyf^wnt des belles mai- 
. (bns de Dresde, a^e ddi promenades fur le 
Rcâipart. 
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2* Les priFons des forçats, dans un hailion oii 
ils font logés ) féparésen 3 ClafTes, avec 
leur infirmerie & une garde è l'entrée. 
La Pirnaifchc Gajfe^ {rue Je Pirna;^ depuis 
le Marché neuf jufqui la porte de ce nom. Cet-* 
te rue y ruinée par le bombardement & relevée 
de Tes cendres, feroit une très beUe rue, 6 elle 
étoit^ plus large, . il y a : 
' I. V Hôtel des Etats\ autrefois le Palais des 
Princes royaux, a été rebâti par les Etats de 
rÉleâorat de Saxe. Ce bel édifice fait le 
principal ornement de cette rue. Son Âr« 
chiteâure fait honneur à Mr. Krubfacius^ 
premier Architeâe de la Cour, qui a di* 
rigé fa conftruûion. Son Frontifpice efl: 
orné par une galerie entourée d'une balu« 
ftrade de fer, qui repôfe fur des colonnes 
qui continuant dans l'intérieur du vefiibu- 
le. L'efcalier particulièrement efl: un chef- 
d'œuvre dans fon genre. Ce Palais, con« 
facré aux aflTemblées des Etats en tems de 
^ Dictes, a de grandes & belles Sales. Le rez 
i de chauflee eft occupé par )e bureau de Ig 
. Steuety & par les expéditions relatives à ce 
département. Tout eft beau à cet édifice 
& s'il y a quelque chôfe à critiquer, c^eft 
peut-'être fon expofition. 
2* Lt Baillagey grand & beau bâtiment, autre* 
fpis l'Hôtel de Saxe. Le grand Bàillif y a iès 
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expéditions ôt dans là partie de derrière il 
y a la Chambre d^efcompte à rez^de-chaus* 
ié, & au premier étage le département de 
la Palice. La Députation des comptes tient 
' pareilkment Tes Teflions id. 
. 3« L'Hôtel de Riefçhj grande & belle maifbn, 
d'une Architeâure noble à 3 étages avec 
une grande cour & un très joli jardin. Ce 
Palais mérite d'être vu pour la magnificence 
& le goût de fon ameublement. Il y a une 
belle Sale peinte en frefque par un très ha« 
bile peintre dans ce genre. Il y a une 
coUeâion de tableaux^ pa];mi lefquçls il 
y en a qui ne (ont point à méprifer. 
'4. L'Hôtel de Uoymb^ moins vafle que le 
premier, mais plus orné d'Architeâure & 
. très richement meublé; 
^. La Maifon de Locbety d'une Ârchiteâure 
recherchée^ qui cependant ne fait poinc 
d^eâet à caufé de Ton emplacement Cette 
maifon eft pour le préfent occupée par le 
Conleil privé, des Finances, les Caiflès de 
& h, FEleâeur & les bureaux qui y apar* 
tiennent. 
Xc Marché nuify {Ktumarki^ belle & gran- 
de place» quoique d'une forme irréguHere. Cette 
place eft préférablement ornée des plus beaux 
édifices. L'KglUç de Nôtre-Dame & les Écuries 
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de S. A. rEleâéar rembelUncnt particulièrement 
Il y a une belle Fbiitaihe de pierre fculptee, avec 
une flatue. On trouve à cette place: 

I. LtGewahdhauSyila maifon des marchands 
forains : ) auffî connue fous le nom de la 
boucherie y mailbn trés-delabrée de d'une 
petite ap|]îarence^ Aufli eft-elie deftinée à 
ctre démoliç pour y bâtir le grand Corps de 

Î;arde avec rÉglife de la garni(bn. . AÂuel- 
ement il y a du côté du Jîidenhof^ (cour 
des juifs,) une garde de Lieutenant. 

1. Les grandes Ecuries f vafte & bel édifice» 
Ce fiit TElcâcur Chrétien I. qui Ta fait 
bâtir en 1586. & qui proprement confî- 
(ie èii ttbis bàtimens liés enfemble. Du 
côté du Jildenhof (ce qui fait la partie du 
Neumârkt entre Ib Gewandhaus & les écu« 
ries) il y â un bel efcalier à deux rampes^ 
^ui conduit au premier étage, bâti en 1745* 
par Âugufle III. Dans cet étage il y avoit 
autrefois une Sale richement meublée qui 
Ifetvôit aut grahdts fêtes que la Cour y 
donnoit de tems ea tems, & à y loger dans 
lés àpa'rtéhiehis atténans des Princes étran* 
gérs. Àugùftèill. 'fit accommoder cet éta« 
gé pbùr y placer la Galerie des Tableaux 
^ui y çfl; aiftuellement; Le rez de cfaaufTéé 
cft dçftiné à I jo chevaux, &au2C remifes 
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jpoQf les yQÎtpres de la, pour. Dans la cour, 
^ en entrant du côté (Je la rue ^ùgufte, (^u* 
gujiftrafse,) il y a un beau manège ouvert, 
-dans le milieu . duquel il y a trois colon* 
nés de broiize qui forment deux carrières 
aiTe; lojigues^ (epârees par deschainesde 
fer. Dans la galerie le long de cette car* 
riere, ^epuis le Palais éleâorâ jufqu'à la 
porte il y a touto ibrtes d'armes^ de har* 
nois Se traineaux, Se en bas on voit, en* 
fre les piliers qui (butiennent cette gale* 
rie, les anciens tournois, caroulTels, joutes, 
om (e (ont dpnnés dans cette cour, peints 
iur bois Se aflez bien çonjfèrvés. L*abbreu* 
voir qtii (è trouve dans la cour, eft revêtu 
partout' de pierre de taille & environné 
'd?une baluftrade de fer. 

La grpfst Frfluengaffc , {rue de NStrerDa* 
me^ commence au coin»du Marché neuf vers 
flQ^cident, ti^averCe la Schœjjergajfe & conduit 
par ù i^ofmaringaffe ^ (^ru'é du romarin^) à la 
^chtofsgafli. 

Là petite Frauengajfe ^^ ya de la grande 
Frauengaflie au Itrou; 

Le Kirchgfififfny (melie 4^ f\Eglife ;) 

Le Sehuftergafsgenf (ruelle des cordonniers^ 
n*Oht rien de remarquable que la communica* 

Ciij 
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tion qu'elles facilitent entre le vieux & te Mar* 
ché neuf, 

La rued^AuguJlCf^AuguJlusJlrafst^) corn* 
mence depuis le pont & va en iè courbant jus<« 
qu*au Marché neuf. Il y a: 

I. L'Académie de Peinture , d*Ârchiteâur<^ 
de Gravure & de Sculpture, autrefois THo* 
tel de Furjlcnbcrgy grande & belle maifon 
à quatre étages. Le premier étage eft di- 
ilribué, parmi les ProfefTeurs des Arts qui y 
logent. Le fécond eft confàa'é aux expo- 
(itions annuelles & à TinAruâion des élèves. 
Les deux autres étages fervent encore à lo« 
ger des Profèflèurs, des Sousmaîtres & do 
jeunes Artiftes penfionnés. 

a. V Hôtel de Briihl autrefois, pour le pré* 
fent Éieâoral , depuis que S. A. S. en a fait 
raçquifîtion par achat Ceft un grand Se 
vafte édifice d*Architeâure très fimple. Lo 
balcon qui efl au premier étage , bordé 
d*une baluflrade de fer, au defTus de la 
grande porte, à côté de la quelle font de 
belles flatues du célèbre MatttdclU , fait 
tout l'ornement du Frontifpice. Malgré 
, Tapparencè nuë de ce Palais ^ fon arrange- ^ 
ment intérieur mérite cependant Tattention 
des curieux. Tolites les fales & chambres 
font fuperbetnent ornées, tout y refpirc 
le goût & la magnificence^ Cette maifoa 
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très latge, n'a cependant point de profon* 
deur à proportion. Les bâtimens de der* 
riere font fort irréguliers & forment un vé« 
ritable labyrinthe. Le beau jardin qui eft 
au rempart, ^partenant à cet Hôtel, ren- 
ferme deux beaux édifices, dont Tun con« 
tient aâuellement une colleâion de ta* 
bleaux de Maîtres modernes & particulié«^ 
Tcment grand nombre de perfpedUves de 
CanaUtto^ Pen ôc fils: Vautrt employé 
• à la Bibliothèque du Comte de Bnihl, n*a 
point de deftination, depuis que cette Bi^» 
bliothequea été incorporée dans celle do 
/ S. A. PElefleur. 

La petite Fijihergaffif (rue des pêcheurs^ 
commence depuis le coin de l'Hôtel de Bruhl 
& aboutit au rempart. 

La Tôpfergaffiy {rue des potiers^ depuis la 
petite FifcbergaATe jufqu'à la place de Nôtre* 
Dame. Il y a 

VBotel des Pages , grande & belle maîfon 
où les Pages de la Cour font logés, nour- 
ris & inftruits. 

La erande Fifchergajfe , (rue des pécheurs) 
eft du coté gauche en entrant de la Topfei'gafre^ 
^^s la place de Notre-Dame. 

. Ç iv 
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La place de Nôtre* Dame forme une place 
aflez grande 8c régulière^ ornée de belles maiibos 
prelque toutes neuves à 3 & 4 étages. 

VEglift de NÔM'Damtj belle & fuperbe 
Rotonde. Cette Egiifè eft fans contredit la plus 
ancienne Eglife de Dresde. La nouvelle Eglifè, 
telle qu'on la voit aujourdliui, a été commencée 
en 1726. fous la direâion de Bat$y Architeâe 
Dresdois & achevée 1734. Ceft un Véritable 
chef-d'œuvre d*Arcfaiteâure & une copie très 
fidèle de St Pierre de Rome. Sous TEglife il 
y a des cavaux fort fpadeuz pour Tenterrement 
des gens dé condition. L'Autel de pier* 
res de taille eft Touvrage du célèbre Ftigc ; il 
eft compofé de quatre colonnes, dont les chapi* 
teaux font dorés} aux deux côtés en haut de TAu* 
tel efl: Aaron & Moyfe entre les colonnes , ce 
qui préfente le vieux Teftament: dans Tintérieur 
de 1 Autel il y a un table^^u qui repréfente le 
jardin, où nôtre Seigneur commence (es fouf- 
frances au Mont d'olives. Un ange vient d'en* 
haut pour le fortifier & à côté on voit les trois 
difciples Jean, Jaques & Pierre^ en bas-relief, dor« 
mans & dans le lointain Gethfemané. 

Les orgues (ont du célèbre Goufrud Silbcr» 
mantij les plus complètes qu'il y en ait en Alle- 
magne. Ce beau Temple eft un des édificci 
qui fait honneur à l'Allemagne. Sa figure eft 
ronde avec quatre parties faillantes aux quatre 
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coins^ où fè trouvent les efcaliers qui conduifent 
aux tribunes. Le grand portail eft du coté de 
la Topièrgafle & vis-à-vis eftTAuteL Indépen? 
damment de ce grand portail il y a cncofe 6x 
portes. Cette Eglilè eft éclairée pr Jic grandes 
fenêtres en arcades. La grande coupole eft à 
doubles voûtes, entre lefquelles il y a la montre 
pour aller à la lanterne, qui forme un quarré ^ 
en 4 arcades, renfermé par une baluftrade ron* 
de de pierre & comblé par un Dôme à l'italien* 
ncj couvert de cuivre. 

A TentoUr de la grande coupole de l*Egli(o 
il y a fur les parties fàillantes quatre tourelles 
en forme pyramidale , qui fervent de contre- 
poids & d'ornement à la coupole, comme auflî 
aux cloches de l'Eglife* Le premier Ârchiteâo 
n'a achevé cette Eglife que jufqu'à la lanterne^ 
^e (on fucceflèur Schmidt y a mis. 

L'Autel, dont il a déjà été parlé, eft d'une 
compofition dordre particulière. Les de\i^ co- 
lonnes à côté ont des chapiteaux allégoriques» 
A côté de TAutel il y a de petites arcades, qui 
ouvrent là communication derrière l'Autel, dont 
les décorations avieç celles de l'Autel font ri« 
chement dorées. L'Autel étant hors du rond 
de l'Eglifè, ,dans une des quatre parties faiJI^ntes 
de TEglife, deux grands choeurs en renferment 
l'entrée^ au-deflbus defquels il y a d'un côté in 
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Sacriftic Se de Tautre la tribune du ConH/loire. 
Le Jubé n'eft point dans cette Eglife, comme 
dans les autres, vis-à*vis de^rAutel, mais il re« 
po(è fur Tentablement au delTus de TAuteL La 
voûte intérieure eft peinte en frefque par le cé- 
Ubrc Grono. 

La Monnaye^ derrière .cette Eglifè, dans un 
coin, a été bâtie en 173 8. 

La Saliga'ffiy (rue du Scly) commence par 
la Place de Notre-Dame & conduit au Bauhoffj 
(partie de l'Arfenal, où font les forges, fonde- 
nes & les atteliers des métiers.) 

!• VHottldc C(9/2/, ^rand & bel édifice, qui 
avoit fa première entrée dans là* Sal^gaffi. 
Feu le Comte de Cojcly ayant fait ajouter 
un bâtiment confidérable du côté de la pla« 
ce, donna par ce changement à cette mai* 
fbn Tair de Palais, par les deux ailes qu'il y 
fit joindre, fermées par le devant par une 
balul^rade de fçr ; on remarque aux piliers 
des enfans travaillés artiftement dans le 
goût d*Algardi. Ceft bien dommage que 
• cet Hôtel n*eft point parvenu à fa per- 
fedHon. 

La Rammifchc Gajfty entre la Sal^- & la 
Pimaifche GaJJe^ a la même direifUon que ces 
deux rues, depuis la place de Nôtre-Dame jufqu*à 
fArfenaL On y trouve : • 
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I. VBeutdc S. A. R. h Duc de Courlande^ 
autrefois, de feu le Chevalier de Saxe. Ce 
Palais, dont une grande partie fe trouve 
dans l'enclos de TArfenal, paroitêtre com« 
pofë de trois différentes maifons. Le xxAr 
lieu en eftomé d'une belle façade, décorée 
defculpture. Malgré l'irrégularité de ce 
bâtiment, fon ameublement & Tarrange- 
ment intérieur des , apartemens méritent 
qu'on l'examine foigneufement. L'efcaliery 
grafnd & commode, conduit d'abord à une 
Antî-Sale de boiferie, où on voit enchas- 
a dans des cartouches artifiement fculptés, 
des batailles navales & d'autres expéditions 
militaires. De cette Sale qui proprement 
fait Tantichambre, on entre à droite dans 
une grande Galerie ornée douvrages de 
fluc richement doré, avec les portraits de 
la Famille Royale de Saxe d'après nature. 
Au bout de cette Sale on entre du côté gau- 
che dans les chambres de parade, où on 
voit entre autres une belle haute^lifle d'a- 
près Tenurs. Cette pièce a été achetée à 
un grand prix par feue Mad^ la PrinceiTe de 
Tefchen, & mérite l'approbation de tous 
\t$ connoiflTeurs. La chambre d'Audience, 
où il y a un dais de damas cramoifi, de 
même que les tentures & les chaifes. Il y a 
âerrierç un petit Cabinet de boiferie,peiQ^ 
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en blancy orné an fcftons & autres ouyra* 
ge$ richement dorés. -En un qiot ce petit 
Palais e^ le centre du bon goût & de la ri«- 
chefle dfins fon ameublement. Dorures, 
miroirs, luftrcs, meubles de bois, comme 
commodes, bureaux, fécrétaires, toustra* 
vailles par les plus célèbres Ebeniftes, tout 
en géne'ral y eft recherché. En haut du 
Palais il ^a une tourelle qui pourroit fer* 
vir d'obiervatoire. 

V^rfenal^ bâti en i ç yp. par TEleftcur ^u* 
gujle. On a employé quatre ans à le finir. Les 
ft-équens changemens qu on y a faits en diiFérens 
temsy Tout niodernifé prefque tout- à-fait. Ce 
magazin, grand & beau, eft très fourni de tou* 
tes fortes d'armes d'Artillerie de campagne & 
de fiége. . L'étage d*en bas eft foutenû par deux 
rangées de piliers, entre lèlquels font rangés les 
gros canons, aubuziers, mortiers, avec tout 
leur attirail. Dans un autre étage Ibnt les petites 
armes à feu, les armes blanches, tous rangés ar« 
tiftement, & en grande quantité j des cuirafles, 
armures, avec quelques reftes de Tameublement 
dç 17.56. Au troifième étage il y a aâuellement 
l!Ïglife de la Garnifon, jufqu'à ce que la nouvelle 
Eglife, qui fera partie du nouveau Corps-de« 
garde fera achevée ; à Tenlour de ce grand bà« 
tîment il y a des tas de boulets & de bombes à 
tout ealibr^ arrangés avec ordre, bordés par de 
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grandes maflès de plomb {)our les bale>. En 
iortant de rÂrfeiial du côté dVxrddent on 
entre dans ^tine grande pl^ce, entourée par des 
bâtimens où font les différentes forges^, la fon- 
derie, les attelièrs des charrons, itiaréchaux, ar« 
mûriers, metiuifiers & d'àittres ; un moulin à che- 
val à quatre niéules^ danë un bâtiment de pierre 
éc taille, dont le reffort eft mis en mcuiTement 
par le centre du bâtiment Quatre chevaux four« 
niiïent par jour la mouture pour la fubfiftance 
de la Garnilbn. fean^Gtotgt it^ Ta fait bâtir & 
on ne s*en eft encore ièrvi que pour en faire 
l'effaL 

Les Fauxbourgs de Dresde, 

Confidéiés en général, font d*une grande éten« 
due, avec des maifons très belles. & toutes près* 
-q[ue de pierres de taillé. On les divife en . 

h. Le Pàttxbourgde Pirna^ en fortant de 
la porte de Pirnâ y ce Fauxbourg confia 
ne du côté droit avec celui^de Wih^ 
'druflÇ il y a : 

La rué de Pirnûy më très belle depuis foa 
rétabliflTement^ elle conduit tout droit à la bar* 
riere de Pirna, Toutes les maifons font préfque 
de hauteur égale, ce qui fait un très bel effet pour 
Toeil^ il y a d'abord en fortant de la porte: 
I. VEgfifc de St. Jeun f fondée en 1556» 
proprement diftinée aux «nterremens des 
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Iiabitans« Cette £gli(e a auIO été aecor« 
dëe en 1649. au culte des Bohémiens pro- 
teftans , qui ont cherché leur afyle aans 
Dresde du tems de la perfifcution des Pro- 
teftans en Bohème, Ils ont un MiniAre^ 
qui prêche tous les dimanches en langue 
bohémienne. Le cimetière, qui environ* 
ne cette Egtifè cfl aflez grand & farci de 
nombre de monumens, parmi lefqueb 
il y en a d'aflTez bien travaillés. ^ 
La ruilonguty dite. lange Gajfc^ coupe la 

:ruë de Pirna du côté droit & va julqu'à la barrie* 

rie dcDohna, il y a: 

1. Le Jardin de MulUr; 

2. celui de f^oigt;- & 

- 3, celui dé Wablurj beaux jardins & )oli« 
ment arrangés. 
4. Le Jardin de S. A. R. feue TEleârice Dou^ 
airiere, dont il fera parlé à fa plac^. 
La rui neuve, neue Gajjiy repond à cbtte 
jtuëf il n y a abfolument rien que quelques jar* 
dins & des tavernes. 

La Rammifche Gajfe^ conduit à la batriere 
^ Pilnitz, il y a : 

!• La Métairie du Confèiller des Mines Bauer^ 
f beau bâtiment d'économie, avec un joli 

jardin. 
La Ziegelgajfey (rue des thuileries^) conduit 
i^ barrière, dite le Ziegelfchlag; il y a : 
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l»e Cimetîtrc nouveau ^ depuis 1(^0. (neuc 
Kirchhof^) où les enterremei^s fe font à meilleur 
marché qu'aux autres de la vilki vis^à-vis on 
trouve'; 

,'Za prairie a tirer a CoifeaUy conforme au ti<^ 

rage d'arquebufe^ à la différence prés qu'on fe (èrt 

.ici d'arbalêtfes au lieu d'arquebufès. Cette fo« 

' Jeunité (e célèbre annuellement huit jours après 

le tirage au 1)Ianc. A ce pré avoifine: 

Lt marché au hoisy le long de l'Elbe jufqu'à 
-la ville. C'efl ici le dépôt de tout le bois de 
chauâage & de charpente qui vient de la .Bo« 
hème, par voye de flottage où dans de grandes 
barques. Il y a ici une èfpèce de port de l'Elbe, 
pour toutes lés barques qui viennent de Pima, 
^ de la Bohème, &c. avec des provifions pour la 
ville, & particulièrement avec grande quantité 
de fruits. 

En côtoyant la contre-efcarpe de la ville de« 
puis l'Eihe^ on trouve des deux côtés de très 
belles maifons prefques toutes bâties à neu£ 
Après avoir depaflTé la porte de Pirna & l'Egliiib 
Je S. Jean, on voit 

^772 Jiidenuichy (au lac des Jui&,) depuis VE* 
glife jufqu'à la barrière de Dohna, l'Eglife des 
orphelins, petit mais très-joli bâtiment^ achevé 
«n 1780. Cette Eglife eft deftinée pour les or- 
phelins Se les prifonniers de la mailon de^coc* 
redtion ^ui en eft tout prés. 
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Le Fanxbourg devant U Stahor^ {ta poru 
du lac) 

La maifbn Je Nîmptfck à gauche en fortant 
par le Secthor, a l'air d'un petit Palais. De* 
vant cette maifbn il 7 a une avenue d'arbres 
. plantés & à côté des jardins potagers. 
La maifbn de Naumann , grande & belle 
tnaifon & fort élégante dans (on ameuble- 
ment. 

La grande Plauifchc Gajft^ rue de Plaueru 
Dans cette rue (c trouve la fondation Jofôphîni^ 
beau & grand bâtiment avec une Chapelle* 

La petite du même nom. La première a ion 
iflûë à la barrière de Dippoldiswalda & l'autre a 
ppor ifluë une barrière ^ qui ne s'ouvre qu' en 
tem$ de récolte pour la commodité des habi« 
tans de la ville qui ont des champs dans le voi« 
fiaage. 

AmSee^ au lac y c'eft le quartier^ui com* 
mcfKe en fortant par le Seethor à droite jufqu'à 
k pDrte de >37ilsdru£ 

& Le Fauxbourg de Wihdruff^ cft un très 
grand quartier fort îrrégulicr & où il y 
a encore le plus de maifons de char* 
pente. U y a : 

VE^Bfe de Sf. Anne^ fondée en 1578. par 
Aiitte> nrinceflre royale deJDanemarc^ époufe de 

l'Eleâeur 
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f Ëleâeur Augufle^ dont elle porte lé nom. Cet« 
te Eglifè eut le ibr^ avec une grande partie dâ 
Fauxboiirg, d*étre réduite en cendres par le 
Commandant de la ville pendant le (iége de 1 75 8« 
Elle a été rebâtie depuis avec plus de goût Se 
de magnificence. Ceft un petit bâtiment, qui 
fait bien fon e£Fet pçur la nobleilè & rél^an-, 
ce de fon Architcâure. 

Fifikersdorfy Popiigj dçux villages autrefois^ 
font aâuellement partie du Fauxbourg à peu de 
diftance de cette Eglife. 

An der Wiifcriti^ (fur la Weifiriti^) eft 
une rue fort étroite le long de la Weiferitz, habi- 
tée par des tanneurs, tnégiHiers & teinturiers. 

La Hundsgaffc^ {rué des chiens,) dans cette 
rue il y a le beau jardin de ffaugwit:^^ autrefois^ 
aujourd'hui de Carlo^i^it^. 

La Mitulgajffiy (la rui du milieu.^ 

La griine Gaffe^ (la rue verde.) 

Le Trabantengœfsgen^ (ruelle des Trabans^ 

La maifon à tirer au blanc, ancienne fonr 
dation depuis 1454* Cette cbndpagnie de tireurs^' 
compofée de bourgeois, i des privilèges & des^ 
immunités .particulières des anciens Souverains 
À nommément de TEleâeur George III. S. A. 
TEIedetir aflîfte. aux tirages fblemnels pat fon 
Député ^ui le reptéfççte. 
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La Vitkwùdty {Upacaqt^ place à laquellç 
il y a quelques œaifons paflables. 

En fortant par la porte de Wilsdruff* & eii 
tournant à droite^ on trouve : 

La Bouchtrit* 

La rue des mtffjjicrs. 

La maifon où Ton prépare les plaques pour 
la monnoyc. 

L*Allée, ou Tavenuë de maronmers qui con* 

cluit à la FrédericAadt ^ à côté des arbres^ il y a : . 

' Les Serres, ou pendant ttiivcr on confcrvC; 

les beaux orangers qui rempliflent la place du 

Zwinger pendant Tété. 

Le moulin à macarons. 

Le pont de la '^eifcritz, fort antique, mais 
très folide de pierres de taille. 

La Frédericftadt. 

Beau & grand Quartier ; il y a : 

VOjlra- Strafsty {la rué (TOfira^) rue lon- 
gue, droite & large, commence depuis le pont 
de la '^eiferitz &va jufqu'à la grande métairie* 
i3eûorate. On y remarque: 

^) La maifon du Comte de Walmt^, vafte & 
bel édifice qui, quoique fans jardin de 
grande aparencé, eft fituée dans une contrée 
fort agréablf.; Ce Palais a des apartemen^ 



fapert>e$9 dont la pins grande patrie a des 
plafonds en ftuc Se richement dorés. 

t) Le Cnnttiirè des Cathotifues S il y a nom- 
> bre de beaux épitaphes & mauToléeSy tra* 
vailles en marbre très artiftement. L'ama- 
teur fe fera montrer celui du célèbre Bal^ 
thafar Permofer^ grand Sculpteur de Ton 
tems. Il repréfente la défcente de la Croix^ 
que ce grand* homme a travaillé lui-me« 
me en j)ierre de taille ordmaire. 

y) La Mén(igerie éUcbrale ^ vafle & grand 
terrain diftribné en pIuHeurs enclos* Il y 
a de grands poulaillers, pour, élever & ea^ 
grailler toute forte dç volailles ^ des co- 
lombiers , des jardins potagers & fruitiers^ 
où on produit les meilleurs légumes & les 
plus excellents fruits 3 une place pour les 
abeilles, où il y a une grande quantité de 
niches, de toutes les façons. Cette mé- 
nagerie fournit la table éleâorale abon*^ 
damment* 

La Mitaine ^Ofira^ grande & très ançienh 
ne économie éleâorale, fondée du tems SAu^ 
ffsfieEk&mt^ 

VEglifi de la Fréderieftadi^ petit, mais 
Joli bâtiment, avec un clocher aflfez haut^"". 
Les habitans de ce quartier étant autrefois pa- 
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roUneos de St. Anne , obtinrent A^jéuguflê IlL 
la liberté de bâtir cette Eglife. 

Le Palais & JanUn de S. E. Mr. le Comte 
MarcoUni. 

Le Marché. {Marktplat[^ grande & belle 
place, mais adluellement encore dans fon imper* 
fêétion. Il n'y a que peu de mailbns de bâties 
& il ne paroit pas que les intentions du fonda'- 
teur feront de (itôt remplies. 

La Badcrgajjc^ {rue du baigneur^ quoique 
allignée & d'une grande étendue n*a aufli que 
peu de maifbns. 

La Schmfirjlrafse^ {rue de la bergerie^ com- 
mence par Tancienne bergerie & va jufqu'à la 
porte de Briefhitz. Cette rue, une des plus lon- 
gues, droite & ornée de belles maifbns, eft peut* 
être là feule qui (bit achevée dans ce quartier f 
on y remarque préférablement : 

Virifiîtut ou Tccole établie pour Tentretien 
ic rinfmiâion d'oiphelins & d'enfans de pau« 
na parens, par la fodété des Francs- maçons. 

La iFeiferit^aJIfe^ {rue de la JTeifirii,) n'a 
4es maiibns que odn côté , de Tautre il y a 
des birouflTailles qui cachent la Weifèritz, & an 
nvlieu il y a quatre rangs de maronniers , cc 
^i fidt une trcs belle promenade. 
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C. Là Ville-neuve, Neuftadt. 

lé Poni^ fur TElbe^ réunit la ville de Dres* 
^e avec la Ville -neuve. Il lempôrte fur toiBi^ 
Jes ponts d'Allemagne par (à beauté, fa largeur 
Se isi longueur. Henri ViUuftrc commença à 
le faire bâtir en 12x3. Ce pont ayant été ex* 
trêmement endommagé en 1341. on le rebâtit 
pour une féconde fois plus fdidement de pier- 
res de taille^ jointes .par des crampons de fer. 
Du commencement il avoit vingt-quatre arches 
& ia longueur étoit de 800 pas. L'Eleâeur 
Mauriccy en changeant les Fpi>ti(ications de la 
yill^ cn6t combler icinq arches &en 1727. à 
ioccafipn de la conftruéUon de TEglifè catho- 
lique, on en ôta encore quelques unes, de forte 
que fa longueur aâuelle n*eft que de 630 pas. 
Ç*eft fans contredit le plus élégant & le plus 
folide de tous les ponts fur de grandes rivières. 
Augufit II. iétznt propofé de lui donner la 
dernière beauté , . lui fit donner la forme qu*ii 
a aâuellement, par (on Architeâe, Matthieu 
Daniel PœpeUnann^m 1729. De chaque côté 
du pont il y a des trottoirs d|evés pour les pie-* 
tons, avec des bancs de pierre dans \ç% ronds, 
pour k délafler, entoura par une baluftrade de 
ler â hauteur d'appui artiftement travaillée. Sur 
la plus grande arche à main droite, en allant à 
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la VUIe^euve^ on trouve les armoiries royales 8c 
rleâorales fcuiptées en pierre ^ tenues par des 
fiatueS) dont une reprélèote h Pologne Se Tau- 
tre la Saxe éleâorale. .Vis-à»vis il y a un cru* 
dfik de brbnxe, d*une habile main, placé fur 
un rocher de pierre avec rin(criptk>n: 

JOH. GeORG. il 

Elector 
jere fudit 

FRIDERICUS AUGUSTUà 
ORNAVIT ET 

LAPIDE 
SUBSTRUXtT. 

Sur diaque pilier du pont on voit des vafês 
^des-pots à fleurs fculptés^ avec un grand nom- 
bre de lanternes qui éclairent ce pont pendant 
robfcurité. 

Pour obvier au défordre qui pourroit arri* 
ver dans un palla^ fi fréquent^ il y a de diftance 
en diftance des ientinelies qui veiUent principa* 
lement fur ce qui regarde proprement la police 
du pont^ prëferablement il faut obferver que 
ceux qui vont de Dresde à Neuftadt paiTent fur 
te trottoir droit & les venans de l'autre côté^ 
de forte que, quand on rencontre quelqu'un 
à qui on veut parler , il faut traverfer le pavé 
eu pont pour le joindre. 

La FilU^neuve^ NeufiaJi hy Dnsdtn^ ou 
l^ndeohe Dre9de> doit fon principal embelUfFc* 



jticnt à Àttgufie IL Avant ie règne de ce grand 
Roi, cette ville ii avoit que quelques rues le long 
de l'Elbe 8c elle étoifr regardée proprement com* 
me le Fauxbourg de Dresde. Aâuellement elle 
fait le quartier le plus beau , le plus régulier & 
le plus riant de la Rq^ence. : La Ville*neuvc 
n'a proprement que trois portes, (avoir : 

La wcifsc Thor, {porte blanehc^) du côté 

du Teptentrion. 
La fdrwatie Thor^ (porte noire^)mBi nom- 
mée la porte de la Luface, du côté de 
l'orient. 
La porte des Chajfeurs^ (das Jagertkor,) du 
côté de FElbe vers le midi. 

En défcend^t le pont, on trouve d^abord : 

Le Marché^ {der Markt^) belle ôc grande 
place omee de très belles maiTons^ on y voit: 
l) La mai/on du Commendantj à la gauche 
en dé(cendant le pont^ édifice noble, beau 
& Iblide. Cette maifon, deftinée d*abord 
à défendre le pont de ce côté-là, eft aâuelle* 
ment la demeure du Commendant de la 
Ville^neuve, du Tribunal du Gouverne- 
ment & au rez de chauflee il y a un grand 
& beau corps de gardç. L'Arcbiteéfaire en 
cft noble ôc mérite l'approbation dçs coa<« 
noifleurs. 
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2) LaSiûtuitqutflrcJ^AuguficlLétcxxxvtt 
doré y travaillé au marteau, a été érigée en 
1736- Mr. Wicdemann , natif d'Augs* 
bourg, Lieutenant-Colond, en eft Tartifte, 
Le cheval au galop eft afiez bien travaillé. 
Là figure du Roi, i^rt reflèmblante, n'eft 
pas généralement goûtqs. Des connoiflèurs 
trouveront eux-mêmes les défauts & les 
perfeâions de cette pièce. D'ailleurs cette 
ibtuë fait un très bon effet Le piédeftal 
cfl de pierre de taille brute. 

' 3) £tf mai/on Je ville j grand & bel édifice à 
trois étag^, avec une petite tour à horloge. 
Cette maifon a été bâtie en 1750. Quoi* 
lu'elle foit fimjple dans fa conftruâion, elle 
ait cependant uii grand effet, par la noble 
(Implicite de ifon Architeâure. Au rez de 
çh^uQce il y a les étaux des bouchers & dies 
boulangers. H y a de grandes & belles Sa« 
les au premier & au fécond étage, ou les 
Péputés du Magiftrat de la ville de Dresde 
s'aUemblent pour les aSàires de judicature 
de ce quartier & le troifiéme étage eft con* 
fkcré au Lombard & aux bureaux de dif- 
férens impôts.' La partie de ce bâtiment 
qui entre dans la petite rue du côté de TE^ 
cole, contient ks prifons & h demeure du 
Geôlier. 
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La Hauptftrafscj rue principale^ Cûmnxnce 
do coin de la Maifoii^de-villc & aboutit à la poi>* 
te noire ^ elle coupe la Ville-^neuvc en deux pajh 
ties égales. Cette rue, ornée par de très belles 
maifbns, a au milieu une tré belle etplanade 
bordée par des tilleuls Se entourée de rarrièro» 
de bois: 

1) VHotel de Lynar^ aâuellemént de 
Mad, la ComtelTe de Bofe. Cette maifon^ de pef« 
tite apparence extérieure, a cependant toutes les 
parties d'un Hôtel commode & bien arrangé. - 

2) La maifon de Mr. te Comte de Bau^ 
dîjfin^ d*unè bonne Ârchitedure & meublée 
avec gpût$ avec un jardin. 

3) Les Cafernes^ grand & vafle bâtiment 
à trois étages, fondé par Âugujie II. en 1732^ 
pour foulager en partie la ville du logement des 
Soldats, eft Touvrage du célèbre Bott. Cet édîr^ 
£ce d une étendue conHdérabie & d'une Archi- 
tcâure analogue à fa deftination , a intérieure^ 
ment afTez déplace pour faire manœuvrer deux 
Kegimens à la fois. Il 7 a une aflTez grande Cha* 
pelle catholique fore ornée. Toutes les cham* 
bres font bien arrangées & la diftribution des 
apartemens fait honneur à fon Architeâe. Ce 
bâtiment qui n*a jamais fervi à la deAination di;i 
fondateur, eft aâuellement confa^ré à Vjicade-> 
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mU di Chirurgie y où de jeanes Chirurgiens^ fur 
tout ceux de rAnnëe^ font inftruits dans rAnato- 
mie Se dans d'autres Sciences relatives à cet Art, 
Pour combiner la théorie avec la pratique de cet 
Art, on a établi une Charité où toutes fortes de 
malades font traités Se bien entretenus. Depuis 
peu on y a encore ajouté les inftruâions d*ac- 
couchementy établillèment qui fait honneur à 
ceux qui Font im^né de qui efl infiniment utije 
pour le bien de lliumanité. Il y a aufli ï École 
d ArùUtriti Xiom les Profellèurs de cette École 
y donnent leurs leçons, & les commandés du 
Corps d'Artillerie qui font ieur cours, y Ibnt 
également logés. ' '2 

Lis Maga[inSy trois grandes & foliées mai« 
Ions, derrière les cafèrncs, de la fondation de 
Jean^George IIL deflinés à confèrver un grand 
amas de farine^ d'avoine Se de foin pour l'Armée 
cleâorale. 

VMjliJi Je la St. Trinité où des trois Rois^ 
bâtie en 1732* par Augufte IL CeA une des 
plus belles Eglilès de la ville, grande, bien éclai« 
tée & ornée avec goût, quoique fans clocher» 
Cette Eglife efl: également la paroiife de plufieucs 
villages, qui font aux environs de la Ville<>neuve. 

La Cloflergajfey {rue du Couvent^) on y 
trouve: 

1) LHotel de Mad. la ComteOe de SaU 
mour. 



2) La maiibn du Baron de Garunberg. 

En montant la CioftergaflTe on trouve i 
gauche: 

La Viruricy {Jagerhof^ grand &: vafie bâ- 
timent^ fbnd^ par TEleâcur Aufftfle en 1568» 
Chridên I. & //• George L Se les Eleâeurs fuc* 
ceflèurs ont également continués à y ajouter 
(quelque cbofè ju(quVn 16 17. On y trouve 
beaucoup decuriofitcs^ avec tout Taltirail pour 
toute forte de chadè. Le grand nombre de fU* 
tues qu*on trouve fur ce bâtiment^ ibnt toutes 
relatives à la chafle. Dans les apartemens 00 voit 
^es cbafles^^ tenues en Saxe, peintes par dW 
biles Ardfte^ Il y a un grand chenil , où on 
nourrit ^pelqnes centaines de chiens de chaflfe» 
Cette maifon y quelque grande qu'elle foit, n'a 
aucun» apparence extérieure & fè reflent du 
lems de ta conftruétion* 

La breiu Gaffe^ (rui large^ à la droite de 
la Hauptftrafse, il y a: 

VHotel des Cadus^ édifice que les États 
de la Saxe ont fait conftruire en 1725* pour y 
entretenir deux Compagnies de Cadets, tous Gtn* 
tils-hommes du pays, qui y font inflruits dans 
toutes les Sciences qui conviennent à des perfbn- 
ties deftinées à la vie militaire. Ce bâtiment eil 
à 4 étages. An rcz de chauffée font la fàle d*ar^ 
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mes & à ▼oitiger, les offices & les remife pour 
le Chef & les Officiers du Corps. 

Le premier étage du côté de la grande entrée 
eft occupé en partie par les Officiers du Corps, 
oui y logent Se pour Pinftruâion des Cadets. 
Il y a des Sales pour la danfe & un grand faloii; 
où tout le Corps fait les manœuvres Se Texerci* 
ce. Il y a dans cet Hôtel le grand Manège, 
avec deux écuries pour les chevaux néceflàires. 
C*eft un des plus beaux inftituts & il y a peu d*É« 
coles militaires en Europe qui puiAènt lui être 
conf)parées. 

La grande Meifsmr^ajfe^ {rue de Meifsen^ 
du côté gauche en défcendant le pont, quané 
on vient de la Ville. - '\ 

VHoul de la Rljenceydu Confeil dés Ap^ 
jftlSy du Confeil prive de Guerre^ grande & bel- 
le maifbn à trois étages. Elle n*a guère d'appa- 
rence extérieure & ce n*e(l que par la deftination 
qu'elle fe diffingue des autres nuiifbns particu- 
lières. 

LeKçhienmarkty (marche aux charbons.) 

L'Hôtel de Calenberg, maifbn fort grande. 
& meublée avec goût^ le poiTelTeur, Lieutenant-. 
Général, Comte de Calenberg^ a une belle col- 
leâion de Tableaux, qui mérite d'être vue*. 

Le Palais d. Hollande jhkû en I7I5. par 
le Ckuotc' Flemming^ Feldmaréchal- général & 



Miniftrt du Cabinet d'jéugufle //. de qui ce Roi 
Tacheta en I717* Ce Palais âiît un des plus 
beaux édifices de Dresde. Son Froncifpice^ orné 
de belles' ftatuës &. d'autres -Sculptures, eft le 
chef-d'œuvre du célèbre Sott & mérite d'écre 
admiré de tous les connoifTeurs. Bou sVft fur* 
paflfé dans cet ouvrage. Ce Palais eft à trois éta- 
ges. Toutes les chambres de ce vafte bâtiment 
ëtoient autrefois autant de Cabinets de porcel- 
laîne du Japon & de la Chine. On en fait mon* 
ter la valeur à un million. Les meubles de cette 
maifon étoient pareillement des Indes. Il y a 
entre autre un ameublement de plumes de dif- 
férentes couleurs & toutes naturelles, mifes en 
œuvre avec tant d'art qu'on le prend pour un 
beau fatin à bouquets. Les toits, autrefois cou- 
verts de ièr blanc & endommage par les intem- 
péries de Tair, ont été étés & on les a recouvert 
depuis peu avec du cuivre. S. A. E. vient de 
deftiner ce Palais à placer fà grande Bibliothèque. 
Le jardin qui eft derrière le Palais, eft très agréa* 
ble & d'une fituation très avantageufe par le 
voifinage de TElbe & le beau coup d'œil fur le 
pont Se fur toute la ville de Dresde, qui éft à la 
rive gauche de ce fleuve. 

La Kœmgsftrafse, (rue royalt^ vis*à-vis da 
Palab d'Hollande, fait une des plus belles rues 
de Dresde. Toutes la maifbos de cette rue font 
à^ trois iétago^ de pierre de taille & d'une Ârchi* 




6i «SI? ^ 

tcGtxstc fiobte. On dicoit que toutes les mâifons 
font fbrties d*un même moule* A chaque côté 
des maifbns il y a des tilleuls, qui lui donnent 
f air d'une rue hoUandoilè. U y a particulier 
rement: 

La maifon de Mr. le Profèfleur Lippere^ 
meublée avec goût^ qui mérite d^étre vue. Au 
deÛus delà porte, U y a une in(cription que fon 
poiTeiTeur^ grand homme en fon genre^ y a fait 
mettre^ 

• Auf dem Sande^ (Air le fable.) 

CVft environ depuis 50 ans , qu'on a vft 
naître ici hors de la porte noire un nouveau 
quartier, qui fait aâuellement un aflez grand 
Fauxbourg de la Ville-neuve. Nombre d'ha- 
bitans des Fauxbourgs, ayant perdus leurs mai« 
fçns dans la malheureuiè guerre de 1756. ont 
défriché les fables de ce quartier pour y bâtir de 
pour y planter des jardins. Adluellement il y 
a à peu près 80 maifons, dont beaucoup font 
de pierre de taille. Ce quartier a trois rues d'une 
longueur rai(bnnable, bien aliignées & plantées 
de maronniers de chaque côté. Chez d autres 
Nations moins laborieufes que la Saxonne, on 
ne verra point tirer parti d'un (àble Aérile corn* 
me on a fait ici, pour le convertir en bon ter* 
roir Se pour en faire des jardins potagers qui 



pcodœfcfit les môllcan lq;piiict k la ville. Il 
y a particulièrement: 

Lis tains de Lifuke; qucnqne les eaux de 
ces bains ne foyent point minérales, ib ne lais- 
fèntcependant pas (Tctred'une grande utilité dans 
les maladies qui exigent une grande propreté de 
k ^eau. Les perfonnes qui sVn (èrvent, y peu» 
vent loger très -commodément à un prix fort 
raifonnable. L'air même de cette contrée eft 
fort fàlubre^ & on a tout employé pour ren* 
dre le fifjour agréable & riant aux malades* 
Beaucoup de gens de condition y vont faire 
des parties de plaifîr & on eft fur d'y trou« 
ver bonne fbciété. Il y a même un joli Théâ- 
tre où des troupes ambulantes donnent des 
^Kâades pendant la belle faifon. Cette fale^ 
îolîment peinte, peut contenir jufqu*à cinq-cenfe 
ipeâateurs. 




CHAPITRE II. 



Les Habitans y la Bourgeoifiç, le Mi^ 

litaire. 



L 



es premiers habitans de la ville de Dresde 
furent inconteflablement Venedes. Ce furent 
eux qui commencèrent à cultiver le pays & à 
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bâtir des villes^ comme cela (è connoit par Itf 
noms Vandales de ia plupart des bour^ & des 
villages aux environs. Cette nation, féroce âc 
guerrière d'ailleurs, adoucit fes mœurs dans Id 
voifinage des Saxons, avec lefquels ils fe reuni-- 
itnt fucceflivement Se devinrent une feule Na« 
tion. On ne trouve gueres de mémoires iur 
le nombre de la première population de Dresde. 
U y a pourtant tout lieu de croire, que cette , 
ville a de tous tems été fort peuplée. En 1754. 
on compta jufqu'à yi mille âmes, dans une ville 
dont l'étendue neftguéresconndérable. La mal- 
heureufe guerre qui fuivit peu après, & la fami* 
ne en 1772. en ont confîdérablement diminué 
le^nombre, de forte qu*après un calcul exaA, le 
nombre des habitans. aâuels ne monte qu*à 50 
mille âmes. Il e(l certain auHi, que ce nombre 
va toujours s'augmenter fous le règne du meil- 
leur des fleâeurs qui ait jamais gouverné la 
Owxe»* 

Quant au caraâère des Drefdois, tous les 
écrivains étrangers en ont parlé avec éloge, on 
]es. connoit polis, bienfaifàns, laborieux, riipdu- 
(Irieiix, obéiflans & fidèles à leur maître. lis 
font généralement adonnés à tout ce qu'on 
nomme plaifir. Us aiment le fafle & la depenfc^ 
fympathifant beaucoup avec les François, par^ 
leur inconftance en fait de modes, par la facilité 

qu'ils 
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qolls ont i firîre connoiflance &â lice amitié, & 
peat*étre aofli par la kgcfeté avec laquelle ils 
ceflcnt d'être amis. 

Les femmes font belles généralement La 
plupart ont une belle taille & c*eft par là qu*el* 
les brillent préferablemenL Elles danlènt bien 
& ont un air de noblefle qui furprend 6c qu'elles 
ont grand foin de relever par la parure qui fait 
leur idole. Pour ce qui regarde leur humeur, 
cUès paflent pour être douces, mais fines & ru* 
fées. *) ' Elles (ont pafGonnées pour les plaifirsw 
Il faut pourtant dire à leur gloire que les plaî* 
firs ne font pas leur feule occupation : Elles (ont 
aufli laborieufeSy adroites, & s*amu(ènt à faire 
toute (brre d'ouvrages.^ L'induftric de Dresde 
va à Tunifibn de ceUe de Paris. 

Les .habitans de la ville de Dresde font : . 

1) Ceux qui dépendent de la Cour par leurs 

fônâtons, dont il fera parlé à Tarticle 
de la Cour, > 

2) Le Militaire qui dépend du Gouverne* 

ment éledoral, excepté les Corps qui 
jouiffent d'une exemption. 

3) La Bourgeoifie, tous ceux qui ontquel** 
que commerce, ou métier , tant mar^ 

^*) Lettres {un Voyageur anglais; Lettre VL Les 
femmes font vives^ douces, fpiritncUes, &Ct 
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chandsy qu*Artiftcs Se ouvriers* La 
Bourgeoifie dépend feule du Magiftrat 
de la ville. 

Le Militaire. 

I. Les Corps qui jouifTent d'une exemption, 
font immédiatement fous les ordres de S. A. E. 
qui les leur fait expédier par le Départementmi* 
litaire de fon Cabinet^ Ces Corps font: 

te Corps noble des Cadets , qui a pour chef 
le Lieutenant- général Baron de Bennigfen^ C^ 
pitaine du Corps. Les Cadets font une Corn* 
pagnie de 1 50 têtes, commandée par un Capi« 
taine, un Capitaine-Lieutenant, un Lieutenaot, 
deux Sous-Lieutenaiits j8c un Enfeigrie. 

Ce Çorp^ eft compofé de jeunes Gentils* 
hommes qui fè deftinent à la vie militaire* Us 
ont de doubles uniformes, ordinaire & de gala* 
La première confiée en habits, veftes & culottes 
rouges à boutons de drap de la même couleur. 
Celui de gala eft d'écarlate avec desparemens & 
rebords blancs, culottes planches, 5(descha* 
peaux bordés d'argent avec un plumet. Ils font 
exactement inftcuits dans le maniement des ar^ 
mes & à faire toutes les évolutions militaires ; 
les matinées font deffinées à les infiruire dans, 
f efcirime, Tart de voltiger, à monter à cheval, 
dans la Dânfe , les langues françoifes 8c aile* 
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mandes y la Morale^ l*Hiflôire^ la G^ographic^ 
les Mathématiques^ le deflçin^ la calligraphie. 
Leur application & bonne conduite les con- 
duit au grade d'Officier dans rArmée Eleâorale» 
Huit jeunes Cadets font nommés annuellement 
pour être placés dans les differens Régimens. 

Les Gardes du Corps^ ont pour Comman- 
dant le Comtie dt Bclùgardi-j ils confifterit en 
4 Efcadrons. Ils (ont logés dans la FrédericftadC 
& dans les Faqxbourg de ^ilsdrufi; Us ont 
pour uniforme des bufRes de couleur de paille 
& des veftes bleues garnies de paflèmens. Ils 
ont encore un uniforme, qui eft un furtout rou« 
ge aux paremens & veftes bleues avec des épau* 
Jettes j Hs ont le chapeau bordé d*un galon d'or. 
Ce Corps fait Tadmiration de tous ceux qui le 
yoyent, pour la beauté choifie de fes hommes 
èc. des chevaux^ comme aufli pour leur adreflè 
à faire 4'dxercice à cheval & à pied. 

Les Gardes Grenadiers à pied^ comman- 
dés par Mr« le Colonel de Gondé. Ce Régi* 
ment eft de 8 Compagnies y toutes compofées 
de gens d'élite ^ choifis dans TArmée. Il eft 
habillé de rouge aux paremens, rebords & ve« 
fies jaunes, culottes blanches, avec des bonnets 
fourrés, & hon le fèrvice un chapeau bordé 
d*argent. Ce Corps fait un des plus beaux Ré- 
gimens QU*on puiflè voir, La propreté dans 
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IViaflcment y les bdles figures dliommes^ leur 
adreflè dans rexercîcè, leur attire une foule de 
Ipeâateurs, quand ils Ibnt (bus les armes. 

Les Ccnif'SuiffeSy ou la Garde Suifle^ de^ 
très ancienne inilicution. Les SuiflTes habillés 
ordinairement^ en habit jaune y paremcns, 
culottes Se bas bleus & aux jours de gala en 
leur ancien uniforme Suifte, armés d*une 
Halebarde & d*un (abire dans le baudrier, font 
ordinairement en faâion à l'entrée du Château 
ëfeâoral & dans les galeries du Château. Leur 
Commandant eft aâuellement le Colonel, Ba* 
ron Je ForeL Ce Corps eft employé à tous 
les couronnemens des Empereurs & Rois Rou- 
mains à Francfort. 

Le Gouvernement. 

l^t Gouverneur a fa dépendance de S. A* 
lïleâeur, & du Feldmaréchal - général ou Gé^ 
nérat en chef. Il fait exercer (à jurisdiéUon par 
le Tribunal du Gouvernement, par le Régi- 
ments- Schultheifs, un Greffier & un huiflier. 
La jurijdiâion du Gouverneur sVtend: 

Sur la Fortereflfe de K5nigftein, (iir les 
Régimens en garnifon à Dresde, pendant qu'ils 
ibnt de fervice. Aucun de ces Régimens peut 
convoquer un confeil de guerre ni Texécuter à 
rinfçu du Gouvcxiicurr Toutes les perfonnes^ 
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d^pendant^ du Gouvernement comme les pé- 
cheurs fur l'Elbe y pour le trajet en tre^ Dresde 
& la Ville-neuve, llnterprête des Juifs, &c. Les 
bourgeois' coupables envers les Tent^nelles & 
les patrouilles. Comme une grande partie des 
afiâires d^ police font du rcUort du Gouver- 
neur, le grand Baillif & le Magiftrat de la ville 
reçoivent (c$ ordonnances £dtes à cet effet* 

Indépendamment des Corps ci-deflus 
mentionnés il y a deux Régimens dlnfatï^ 
terié , qui font le fervice de la Gamifon ijc 
k relèvent tous les ans à la fin du mois de 
Majr. 

La Boui^eoifie comprend tous les Çoih* 
merçants, Marchands, Artiftes, Métiers & Ou« 
vriers, qui font proprement tous de la jurisdi- 
âion du Magiftrat & fo^t divifés en quartiers, 
dont chacun a fon chef, appelle Fi^fUls/fuifier, 
{maître de qudrder^ Il faut avouer que les 
AFtifles & les gens de métier de Dresde tra* 
vaillent parfaitement bien \ leurs ouvrages font 
recherchés avec empreffement II y a aufli en« 
viron 400 Familles juives, dont cependant le 
féjour dans la Réfidence n*eft que précaire; leur 
commerce nVfl pas grande choie; tous fe nour« 
rident par un commerce de friperie, & il n*y 
en a peut-^tre que 3 ou 4 maifons, qui foieiit 

paflàblement riches. 

£••• 
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CHAPITRE ÏII. 

La G>ur Eleâorale. 

à) liCs grandes Charges. 



JLj< 



le' pemier Maréchal, S. E. Mr. tU Breîun^ , 
bauch. 

Le Grand - Chambellan, •¥• E. Mr. U Comte ' 
Marcolini. 

Le Grand-Ecuyer, S^ E. Mr. U Cornu de Lin^ 

dtnau. 
Le Grand-Veneur, Mr. de Sckimding. 
Le Grand-maitre de Cdfîne. Vacat. 

Le Grand-Echanfbn, Mr. Otton dt Schœmicrg. 
Le Capitaine des Cent^SuifTes Mr. Jofeph^ Ba* 

ron dt Fortl. 

« 

, Le Grand-maître de la Garderobe, S. E. Mr. U ' 
Comte MarcoUni. 

Le Maître-général des Poftes, ^. E. Mr., de, 
Schœmberg. 

Le Marçchal de la Cour, Mr. U Cornu de Rex. 
Le Maréchal de la Maifbn, - Mr. Pierre jiugu* 
fie de $ç^mberg. 



I 
/ 



à^ 0' î^ ■ 7*' 

\>^ Le Département du Grand- ' 

Maréchal. 

. Ce Département, fous la direéUon du pre" 
mier Maréchal, du Grand-Maitre de cuifine, du 
Grand-Echanfon & du Maréchal de la Cour, 
décide de toUt ce qui regarde le Cérémonie]. 
De fa dépendanée font tous les Gentils-hommes 
de la Cour; les Médecins; les Chirurgiens; les 
maîtres d*exercice Se de langues, employés 
auprès des Pages; les Pages; lesMufîciens de la 
Cour; les^Trompettes & Timbaliers; les valets 
de pîed^ les coureurs; les Heyduckes, &c. 

Le bureau de ce Département eft compofé 
d'un Secrétaire de la Coup, de plufieurs copi- 
/fies, deHui/Iiers^ deFouriersde la Chambre & 
de la Cour, &c. 

. Le Département de t Économie de la Cour 
eft dirigé par le premier Maréchal. Les affaires 
de ce Département font expédiées par un Secré- 
taire d'Économie, un Calculateur, des copiftes, . 
hui/ficrs, un cai/fier & contrôleur. Delà dé- 
pendance font: la CuiHne, avec tous les em« 
vploy^s, comme bouchers & pourvoyeurs. La 
ménagerie à la Frédericftadt , la cave éleâorale, 
]a vaiiTelle, les bougies, les Confituriers, ks em- 
ployés aux vivres. 

Le Deparument du Grànd-Chambellan^ a 
fous fa Direâion les Chambellans.de la Cour, le 

E iv 




71 «SB? © ^ 

Trefor , avec tous les Cabinets , comme k Bi- 
bliothèque; le Cabinet des minéraux & des cho- 
ies naturelles 9 des inftrumcns de Mathéraati- 
que & d'autres 9 le Cabinet des choies artificiel- 
les; celui des armes; la Galerie des Tableaux; 
jes Antiques; lesEftampes; avec toutes les pcr- 
fonnes qui (ont employées à ces difierens Cabi- 
nets; l'Académie de Peinture & des Arts.' 

Du Diparumint du Grand^Maîtn dt la 
Gardtroht dépendent: le ConFefleur, les Pré- 
dicateurs de la Cour, les Chapelabs, &c. lei 
Médecins,' les Chirurgiens éleâoraui^ TApothi- 
cairerie, les Pages de la chaflb & les Chaflèurs 
de la Cour, la Chambre de TEleâeur, compo- 
fée des pages de la Chambre, des valets de 
Chambre, des Ouvriers employés pour le fer- 
vice de S. A. E. &&n 

Du Diparumtnt du Maréchal dt là Mài^ 
fcn dépendent: le premier ArchiteAe, les In- 
ipedeurs. Garde-meubles, Tapifliers & Con- 
cierges aux diffifrens châteaux & maifons de S, 
A.l'EIçAeur, les Jardiniers de la Cour, les Em- 
ployés à la Chaptlle de la Cour proteftante, 
rlnfpeâeur de l^Eglife catholique, les portiers 
de l'Eglifè, les Peintres de la Cour, les Ouvriers 
qui travaillent pour la Cour, le guet du clo- 
cher de la Cour, &c: &c.. 

La Mufiquê de la Chapelle & de la Chanta 
ire^c& fous la direôion de Mr. de Kœnigj Di». 
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ireéteur des plaifirs. Ce Département renferme : 
les Mmtres de la Chapelle & Compofiteurs, les . 
voiXy les joueurs tllnflrumenSy le faâeur d'or« 
gueiy rArçhiteâe théâtral, le Maître de balets, 
rinfpeâeur de la Garderobe, le Peintre théâtral^ 
le Maître des machines, Hnfpeâeur du grand 
Théâtre, le. Luthier de la Cour,&c 

Le Dépariemeni des Ecuries^ fous la dire» 
^on du Grand-Ecuyer. De ce Département 
dépendent les Ecuyers, les piqiieuri, Texpédi- 
don ou le bureau de ce Département, l'Ecole 
▼étérinaire, les palefreniers, les cochers & Wa- 
genmei(itr,« les poftiilons, les Artiftes & mé* 
^tiers employés aux Ecuries^ les Haras éleâoraux 
de Repiz, Gradiz, Dôhlen, Merfeburg & Veflr^ 
& ^endelftein. 

Le Département du Grand-Ventur^ dirigé 
par Je Grand- Veneur de la Cour & Direâeur des 
flots; de ce Département dépendent les Grand- 
mdltres des Forêts & Chafles^ Texpédition de 
la Chailè^ les Gentilshommes & Pages de la 
Chafle, tous les Chaflèurs & Garde-forets, la 
Mufique de la Chafle, &c 

- La Cour de S. A. E. Mde VÈlectrice. 

Cette Cour eft coihpofée d'une Grande- 
^Maitrefl^ S: E« Mde la Baronne de Wt\tl^ d'un 

E V 
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Grand-MaîtrCy S. £. Mr. Léon Comte Mofiins* 
Al, d'une Gouvernante des Freales, Mde la Com<? 
teàè de Hijariy des Freules de la Chambre, des 
Dames de la Cour, d*une Femme de chambre^ 
d'aides de femmes de chambre^ &c Outre cela 
il y a un Confefleur, un Chapelain, un Trefo*- 
rier, un contrôleur, un caiffîer, des valets de 
chambre, tailleurs, portiers, chafTeurs, &c« 

La Cour dt S. A, S. MJgr. U Prince Char- 
Us y eft compofëe d'un Coni^efleup^ df*un Cha« 
pelain, d'un Treforiei;, de valets de chambre, 
aun frifeur^ portier, chef de cuifîne , echanfon, 
chalTeur, valets de pied, coureurs, cbâlTeurs, &c. 

La Cour Je S. A* S. Mfgr. U Prince AntoU 
m* Le Grand-Maître, Mr. le Baron de Thurn^ 
un Conféflèur, un Secrétaire, des valets de cham- 
bre, un portier, chef de cuifine, chaflfeur, va- 
lets de pied, coureur, &c. 

La Cour de S. A. S. Mfgr. le Prince Ma* 
ximilien^ Un CoqfefTeur, des valets de cham- 
bre, un fiîfeur, portier, valets de pied', &c, 

La Cour de S. A. S. Mde la Princejfe Ma^ 
Tte^Anne, La Grande^Maitreflfe, S. E. Mad. la 
Çomtejfe Mioc^inska^ un ConfeiTeur, une fem- 
me-de-chambre, aide de femme de chambre, 
une blanchiflèufe, faifèufe de modes, valets de 
chambre, un frifeur, portier, valet de pied. 
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VEtéU dt la Maifon it S. J. JL Mfgr. 
Charàs^ Duc de Comrlamdc Le Direâeur de 
la Cour y Ht. le Gcntralmajar de Lachinal^ 
denx OiambdlanSy on CooicflêuTy Medcdiiy 
Ctmxtffsxïy trob Secrétaires^ privé & «Técoiio- 
vaStj des valets de cbambce, un portier de la 
chambre^ on gaidemeobley des chaflaniy valets 

portier, 



daqucs^ & différais Employés aux offices ic 
aux Ecuries: un Eaiyer, écrivain, un hippia- 
trc^ iellier, nlivéelial fènant^ &c &c 

VEtat de la Maifon deS.Â.R. iSde la 
Prinuffè Elifabcth. Grande -Maitreflèy Mde 
la Comuffc de Taxis ^ une Dame de la Coor, 
une femme de chambre, des aides de femme 
de chambre, &:& un trâbrier, un valet de cham- 
bra un cuîGnier, un Ibmmeiier, un Infpeâeur 
de Garderobe, un portier de la chambre, un 
garderobier, des valets de pied, un coureur. 

Tout étranger de condition peut fe faice 
préfenter à la Cour. Celui qui veut être pré* 
fente, s^adreflè pour cela au premier Maréchal 
de la Cour, au Grand-maitre ou a la Grande 
maitreflè de la Cour, où il veut fe faire préfen* 
ter. S. A. S.'M(gr. l'Eieéfeur admet très volon^ 
tiers tous les étrangers de condition à fa table 
&: généralement on a très r^on de fe louer dcf 
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poGtefles qu^od fait îd aut étrangers. *) Le» 
jours de gala^ dont il y en avoit autrefois un 
rand nombre, font réduits au jour de i*an âc 
la Fête-Dieu, qui (ont encore célébrés. Les 
jours de cour, les fêtes du carneval, les bais, 
les deuils de la Cour & toutes les Solennité» 
(ont annoncés, par les Fooriers de 4a Cour, 
à la Noblefle. Lts jours de gala, les Cavaliers 
âc les Dames, attachés à la Cour, paroiflent 
en uniforme, qu(i eft pour les homnfies, habit 
d^écarlate, galonné ou brodé d'or, feloo k 
rang qu^ils occupent ^ les Dames paroiiTent en 
lobes de tafièt^ blanc, garnies d*or. 

^ Lettre VI« d'un Voyageur Anglois^ La Cour 
de Diresdi eft une des plus aimables de V Alle^ 
magne f thonnêteti pour t étranger y eft portée 
au plus haut foint^ &C9 
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CHAPITRE IV. 

Les différens Départemens , Cours 
& Collèges, le Magiflrat, le Bail* 
' lage, laPolice^ 



L 



Le Cabinet privé. 



ic Cabinet n'cft proprement qii*un Référât 
qui doit Ion exiflence au «Prince de JFurJlem^ 
hcrgj Stadthalter de la Saxe éleâorale depuis 
1697. jufqu'en lyiS. Fridtric* Augufit II. 
appelle ao Trône de Pologne, érigea en 1700. 
le Cabinet privé qui d*abord n*étoit compofê 
que d'un Référendaire, <l*un Minière de Cabî* 
net & d*un Secrétaire. Dans la fuite Jugu^ 
Jlt IL ordonna les trois Départemens, qui exi»» 
fient encore dt nos jours. 

Le premier Département des Affaires dq* 
meflitjues^ compofe d'un Minifire de Cabinet, 
qui cft aduellement S. £. Mr. le Comte de Lofs ^ 
de plufieurs Secrétaires privés référendaires} do 
regiftrateurs & copiftes. 

Le ficond Département des Affaires itran^ 
gtres. A ce département préfide un Sécrétai* 
re d'Etat, ^quiefi^âuellcnoent S.E.Mtidi Stut^ 




78 <^ ,^ 

Urkiimf Mini(fa:e de Cabinet & Genéralmajor 
de Cavalerie, Il a fous lui des Secrétaires 
référendaires^ avec plufieurs iubalternes. 

Le troijàme Diparumtnt des Affaires mU 
Uuires y dont S, £. Mr. le Général Je Gtrsdorf 
eft le chef 9 confifte en un Secrétaire référen- 
daire & quelques fubalternes. 

Les aâ^ires qui font du reflfort du Cabinet 
font proprement: dans le premier Dépaftenient^ 
tous les Refcripts fpeciaux^ {ignés par S. A. £• 
même, tout ce qui regarde les charges^ les appoin« 
temenSy le rang & les titres. Le fécond Départe- 
ment traite toutes les affaires étrangères, reçoit 
les relations des Miniftres accrédités aux Cours 
étrangères \ il leur donne des inflruâions & les 
pourvoit de réfolùtions à leurs demandes. Le 
troiHéme Département s'occupe de tout ce qui 
regarde l'Armée Eleâorale. Le Cabinet privé a 
d'ailleurs (es Archives^ auxquels eft propofe un 
Archivaire, aflîfté par quelques fubalternes. 

IL Le Confia privi^ le premier & le plus re- 
fpeâable de tous les Collèges, terme qui n'ex* 
prime point la prérogative d'une aufli augufte 
aflembiée que celle des Miniftres de Conferen* 
ce, qui font proprement ad latus Principis. 
Le Confeil privé doit fbn inftitution à TEleâeur 
jtttgu/le en 1 581* qui en nomma Pré(ident (on 
fils Chrétien. Chrétien zjant fuccfédé à fon 
pcre, changea la fornie de ce Collège, érigeant 
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^la Chancellerie de cet augufte Département 
Chrétien II. introdiiifit en i6lCX un Diredeur^ 
charge qui a fubfifté jufquVn 1718. Cet au« 
gufte Collège traite toutes les aflàires qui regar* 
^ènt J'Empire & l*Eleâorat de Saxe en général^ 
la Râigion & les droits épifcopaux^ la Cham- 
bre des Finances^ celle des mines & de la mon- 
noye^ les chaflès & les forets, la Steuer, les 
frontières, les Alliances & la paix, les Ambaflfa- 
des, les inftruâions, pleins-pouvoirs des Mini- 
ères éleâor. aux Cours étrangères. Les privi- 
lèges , les immunités, les moratoires, cafTatoi- 
res, abolitions, gratifications, expeâance^ 
Oâroi de ventes , déclarations Se oppignora- 
tions,&c^ 

Le Confeil privé eft compofë de quatre Mi* 
2)i(fa:es de Conférence qui font aâuellement: 

Son Excellence Mr. de Wurm. 
S. E. Mr. le Comte dt Schœmberg. 
S. E. Mr. le Baron de Gùtf^mid. 
S. E. Mr. de Reder. 

' La Chancellerie privée de cet illuftre Colle-* 
ge forma deux Dépai'temens jufqu*en 17 16. Ld 
même année on en fit cinq, dont chacun a fon 
Kéf!ér<rndaire privé avçc un Regiftrateur. Cet 
arrangement fubHftc encorç aujourd'hui. 
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_ Le L Département des A£&ires dome^ 

(}ues en général. 
Le U. Département des AflPaires de ïîxs^ 

pire. 
Le m. Département des ÂfiTaires dé Jiiftice. 
Le IV» Département des Ai&ires de la 

Chambre des Finances. . 
Le V. Département des Aâ^ires militairoi 

& de la Steuer. 

Indépendamment de ces cinq Départemens 
il y a encore celui des Archives (bus la direâion 
d*un Ârchivaire privé^ auquel (ont fubordonnét 
plufieurs fubalternes. 

Les Expéditions du Confeil privé fe font 
a^ nom de S. A. TEieâeur ^ qui les fîgne lui* 
même & auxquelles un Minière de Conférence 
& on Secrétaire mettent la Contrefignature. 

La Caijfe générais. 

Créée en 1771. eft (bus la dirc<îHon immé*^ 
diatc de S. A. S. Mfgr. TEledeur. Elle cft com- , 
' porée d'un Vice-Dircftcur, qui cft aâucllcmcnt 
S. E. Mr. le Comte de Walwit:^ de quatre Con- 
seillers privés, des Finances, & d'une Chancel* 
lerie. 

Ce Collège s*occupe de tout ce qui a rap* 
^ort aux Finances, aux droits régaux de la Saxe 
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éledorale âc de Tadminiflration dt toutes les 
Cai/Tes. il eft divifé en plufîeurs Départemcns^ 
iàvoir: 

t Le Département de TAccife générale^ ' 

IL Celui des Comptes. 

m. Celui du Teneur des Livres! 

IV. Le Département des comptes deTAc^ 

cife. 

V. Le Département de la Caidfe générale* 

VL Celui de la Caîffc militaire. Genc* 
ral-Kricgs^Zûhlamt. 

VIL Le Département des comptés doma« 
niauic. Rent-Cammcr: 

VUL Celui de \z Caiilè générale de VAci^ 
cîfe* 

Le Confeil de ta Guerre. 

Ce Confeil a été érigé par l'Eleâeur Jcan^ 
George tlL il difpofe d^ affaires militaires^ 
comme inilallations, inftruâjons^ démi/IiQoi 
des Employés dans l'Etat militaire. Il a la ]tl« 
risdiâion fur toutes lés perfonnes dépendantes 

F 
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At ce Collège. Ce Département e(l .compofé 
d^un Vîce-Pxé(Ldent & de cinq Confeillers pri;** 
vés de la Guerre. U e(l fubdivifé en deux ex** 
péditions : 

La première Expédition de la Chancelle- 
rie de la Guerre , compofée de deux; 
Commiflaires de Guerre, d*un Sécré^ 
taire^ d'un Regiflrateur^ de plufieurs 
chancelliftes, d*un Fourier & d^ia 
huiflîer. 

Ia féconde Expédition du CommiflTariat 
général s'occupe des vivres de des. 
comptes qu'elle a foin d'examiner. 

Le Coofeil privé de la Guerre a fa dépen^» 
liance du Cabinet & du Confeil privé^ auxquels 
dans les occurrences il fait Tes rapports & re-> 
préfitntations. Son autorité va jufqu'à donner 
des Refcrits aux CommifTaires de la Guerre, aux 
Capitaines des Cercles, aux Magiftrats des villes^ 
à toutes les jurisdiâions inférieures, dans tout 
ce qui regarde le militaire. Il public au nom 
de S. A. TEleâeur des ordonnances, des regle« 
mens àiilitaires, des Lettres patentes contrefignés 
par le Préfîdent & munis du Sceau du Confeif. 
II communique avec la Chambra des Finances, 
dans les affaires qui regardent le tranfport des 
iTroupés & des eSPéts militaires; avec la Re^ 
gence^ dans les cas litigieux, où des perfotlnes 



thititaîres font mtéreflTées} dvec le Fddmaréchal 
dans tout ce qui regarde Tarméek 

Lit Collège de la Chambre <Uj^ 
Finances^ 

Ce Collège ieft uA des plus ancien^ de la Sa* 
%t% Tous les vaflfâux généralement^ foie Schrifi^ 
ou jlmtsfajJtSy font de fa dépendance, dan^ 
les affaires qui font du reffort de ce Dénarts:-« 
tnent} les Univerfités pour les comptes a rea« 
are des fonds dêftinés aux fondations pieufes 
ifC autres^ les Magiilrats des villes au fujet de 
leurs prcftations à la Ch'ambre^ tous les Con« 
fcillets provinciaux de là Chambre; le^Capi^ 
taines des Cercles^ les Baillifs, les Intendants) 
k Rentier du féqueftre de MansWd J le Lan- 
deshatiptmann & le Gegenha^dler dans la Flau* 
fe^Luface; les Directeurs des flots & d^forétg 
flvec leurs fubalternes; toptes lesperlbnnes qui 
fl|>artiennent à TOberbauaqit^ 9ux Péages; les 
fnaîtres des po0es ^ les Phyfîciens du pays , les 
Médecins de la Cput ^ les Âpothicaix-es éc les 
Chirurgiens dès Baillages, les Faâeurs & les In-^ 
^fpeftcurs des Manufafturcs de verrerie & des 
fniroirSk- En général^ laChâm^bre desFin^fnces 
veille à la confervation des Droits domaniàuic 
dans les Baillages. & à raccroiilement des revç^ 

nus de la Chambre* 

■ 
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La Chambre des Finances eft compofée d^tii;^, 
Vice-Pr^ndenty de plufieun Confeillers privée 
de la Chambre, de Secrétaires Se d autres fab* 
alternes. Elle eft divifée en cin<] Départe* 
ments, fa voir: 

I. Le Département de la Chambre en gé- 

néral s'occupe des Refcrits fpcciamC 
de FElieâeur qui y aparticnnent. 

II. Le Département des ChafTes & des F07 
rets reçoit tous les rapports & fupli- 
ques préientés fur les affaires des chas-^ 
(es & des forets. 

m. Le Département des Secrétaires des 
révisons des comptes eft difiribué d*a^ 
prés les X^ercles. Ce Département s'oc- 
cupe des fermes & des comptes. ; 

IVr Le Département des Flots a pour ob^ 
jet tout ce qui regarde le flottage. / 

V: té Département de la FUifchficmr' 
iàipôt fur la boucherie y s'occupe ddl 
rapports & expéditions relatifs à ceÇ 
impôt. 

La Chambre des Finances fait (es rapports 
airConfeil privé, dans' les affaires qui regardenif 
k Commerce étranger & la conltitution dur 
pays» ^ i 
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La Régence. 

Le plus ancien des Collèges dç la Saxe ^le* 
étorale, qui décide dans toutes les aflTaires qui 
'regardent les Fiefs, la Juftice & la Police. Quant 
aux perfbnnes, ce haut Tribunal exerce la ju* 
rildiâion fur tous les Vàflaux indiftinâemen^ 
Tur les-f^g-fonnes illudres qui font nn fifjour 
*paiTager dans le pays, fur tous les ValTaux, Ma« 
gidrats & fujets qui ont leur première infian* 
ce aux txaillages. Les affaires du reflbrt de la 
lR.égcnce font toutes les caufes féodales , de 
police, de commerce, de manufa'âures , de 
maltrilè^ de métiers, 6c de corvées, enfin toutes 
ies caufes criminelles & civiles. 
< La Régence efl compoiee d^un Chancelier, 
"d'un Vice-Chancelier , éic plafieùrs Confeillers 
de Juffice & de la Cour, & d'Afleflèurs. Le 
Ch»celier a la direction, en (on abCMice le 
Vice '^Chancelier & dans Tablènce de tous les 
deux, le plus ancien des Conièillers. Le Bo« 
^henmeifter reçoit les Ecritures qui parviennent 
à ce Tribunal, y met le pnfinuHum Se les pro* 
tocole exadement Les difierens Départemens 
ide la Régence ibnt: 

L Le Département des Fieft^ euquel reflfor^ 
tiflfent toutes les caufes féodales, Ui 
" ' privilèges & les concelfîons. 

i F ii) * • 
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II. Le Département des Cercles, dont clu« 
cun a Ton Secrétaire ^ qui en fn^it tes 
expédition! 

UL Le Département étranger expédie les ' 
affaires qui n'apartiennent dans aucun 
Cercle particulièrement I comme la 
formation de la matricule de la Chan- 
cellerie ; des rôles du fervice des Vas* 
fauX| Ritttrpfirdc^ taxés à une certain 
ne fomme & payés à titre de Douera* 
tuit^ Texpédition des Mandats, des 
' Lettres patentes, des Lettres de con« 
vocation pour les Diètes, &c 

IV. Le Départenient des Audiences, Vor^ 
btfchiidtf où reflbrtiifent les affairet 
qu'on traite par voye d'accotnmode« 
ment, 

V* Les Archives des Afiàires féodales, ' 

X^ Confeil des Appels y 

tft à confîdéret comme une branche de la Ré^ 
gence.- Le parti fe croyant lézé par quelque 
ientence, interjettant appel à la Régence, celles 
ci la reçoit & la remet au Confeil des Appela 
pour la difcuflion ultérieure. Ca confeil e(l 
conopofë d*un Préfident, âc de plniieurs Con« 
ièillers dçs Appels, & de^ fubaltçrnçs néceflTaî-» 

Tcs, Ceft la dcrniçrc inAancç dao$ tous lç$ 



procès^ en Saxe, contre la Sentence de Ia(]aeIIe 
on n'admet ni appel^ ni recoun à quelque ai^ 
tre Tribunal de fEmpire, parceque les partît 
ibnt encore ouïs du Confèil privé par la voyt 
de la repré(èntation. 

Le Collège de la Steuen 

Ce Collège oft cpmpofë d un Direâeur, de 
$ Receveurs Ripérîeurs de la Steuer, dont qqa* 
tre font de la part de S. A. l'Elcâeur & qua* 
tre de la part du pays. La Stcucr eft divifëc 
en fîx Departemens, (avoir: 

Le Département de la Steuer->Oberbuch« 
halterey. 

Le Département des Secrétaires , iiib£> 
vifé» en ordinaires & extraordinaires. 

Le Département des trois daflès. 

Le Département du Timbre 

Le Département des comptes de la Stenei; 

Le Département des Archives. 

Ce Collège tient Tes Seflions à YHouX des 
Etats, dont il occupe le rcz de chauflTée & le 
premier étage. 

La Députoûon des Comptes. 

Anciennement cette Députatiou a été un Cotf> 
lej^e compofè d'un Préfident & dç pIuGcur» 

Fi? 
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Confcillers de comptes 9 où tous les CaU« 
fiers, jufqu'à celui de la Chambre des Finances^ 
^ifoient examiner leurs comptes. Depuis le 
règne d'^ugujii III. ce Collège a été converti 
en Dépntation, formée par^ un DireAeur Se plu* 
(leurs Confeillers 8c Inlpeâeun des Comptes, 
avec leurs Subalternes, 

Le Département des Mines^ 

f ft compofé d'un Chef & de Confeillers des Mi« 
^es qui s'occupent de tout ce qui regarde les 
Mines du pays. Ce Département a fous (a dç* 
pendance le grand baillage des Mines, le Ober« 
fehndenamt de Freybérg, avec tous les autres 
baillages inférieurs des Mines, 

Le grand Conjîjioire. 

Le grand Confiftoire à Dresde, réuni de* 
puis rElcftcur ^ugufic avec le Cotifeil ecdé- ^ 
£aftique, fait le premier Tribunal eçcléfiadiquc 
de la Saxe . éle(%orale. Par cette réunion ce 
jponn(loire a fur les autres Confîfloires du pays 
une pleine autorité. Le Confcil ççcléfîaftjquç 
(jécide dans toutes les affaires qui font du res* 
fort des droits épifcopaux, fa voir tout ce qui ft 
rapporte à la Religion, aux difpenfes dans les gra* 
ijcs prohibés } il eft le premier de tous les Confi- 
Itbîrçs, qui tous rcconnoiflent 6 fupériorité; 
Ta Çuratelô des Univerfirés de Leijftig & de Wit- 



rterhberg} la nomination des Proféflfeurs, la 
collation des Bénéfices, FinCpeâioD fur les éco- 
les-provinciales du pays par rapport à Hnftru» 
âion Se a. la difcipline^ Finilallation & la con- 
^rmation des Surintendants^ la vifitation des 
ilniverfités, des Eglilès & des Ecoles $ Texamen 
•des livres imprimés dans le pays, la cenfure de 
ces livres £c Todroi des privilèges ^ larrange* 
-ment des quêtes (collèges), h remotion & b 
translocation des Eccléfiaftiques, la direâion des 
fondations pour Jes Pausvres, &c» 

Les araires du Confiftoire proprement font 
.celles des fiançailles , de mariage , de grofiês* 
fe^âcc dans les Diocéfcs de fa dépendance, 
,Tout fcandale public, les grades d'admonition^ 
Je remplacement & la remotiôn des Miniftres, 
[des maîtres d'école; en général toutes lesaffàt* 
Ires qui regardent l'entretien des Eglifes, des 
.écoles, des hôpitaux^ la dixnie, la fëpulture 
des fuicidcs & des biafphémateurs. Le Con- 
'fiftoire eft compofe d'un Préfident, de plufieurs 
Confèillers laïcs Se eccléfîaftiques, dé Secrétai- 
res, d'un Caiflier, d'un Protonotaire & de chan« 
celliftes. 

Xa Réputation d^Economlcy de Manu* 
fadures & de Commerce. 
Cette Députation doit fbn établiflfement à 
iAugufic II L qui en 1735- par des Lettres pa« 
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tentes ordonna aux Sénéchaux^ Baillifs^ VâflTauit 
& Magiftrats des villes^ de s'adreŒer à cette Dc> 
putatjon dans toutes 1^ affaires qui ont rapport 
au Commerce. Cette Dëputation a un Dire* 
âeur, un Vice-Direâeur , des Confeillers de* 
pûtes de differens Collèges, des Secrétaires Se 
des Copiftes. Elle s'aflemble deux fois par Se- 
tnaine, le mardi & le vendredi, & pendant les 
foires de Leipzig elle sY trouve pour vaquer 
aux affaires de commerce. - ' 

La Magijlrature. 
Anciennement les Ducs de Saxe admini* 
firerent eux-mêmes la jùrisdiâion dans la ville 
dé Dresde. Frédéric^ Sis de Balthafar^ la 
donna en (425* en fermé au Magiflrât pour 
un certain tems. Frédéric II. Eleftcur & fôn 
frère Guillaume prolongèrent cette admodia- 
tion pour plus longtems. En 1484. Ernejl^ 
Elc<Seur & fon frère, transmirent au Magîftrac 
la haute & bafTe - juftice irrévocablement* 
Maurice j Eleâeur, réunit la jurisdiâion de 
Dresde & de la Ville- neuve, & conftitua ua 
ieul Magiftrat pour les deux villes en i f ^o« H 
lui laifTa la haute juAice en ferme & lui donna 
k baflè en propriété. A la fin VE\t(kwit Jean^ 
George //. donna au Magiftrat la haute juflice 
en propriété, mais à titre onéreux. 

Le Magiftrat de Dresde exerce la jurisdidion 
fur la ville de Dresde, la Ville-neuve & fur la 



{»lus grande partie des Fauxboiirgs, & fur tous 
es habitans de letat civil & les bourgeois. 
Il confîfle en 1,8 perfonnes, dont quelques-uns 
font députés pour tenir leur féance dans la 
Ville-neuve. Il y a trois Bourguemaîtres, dont 
un préfide par an, un Syndic , un Juge de la 
Ville, &c. Le Magiflrat s'aflèmble trois foi$ 
par Semaine ) Téle^on des Sénateurs fe fait 
tous les ans le premier de May, où les places 
vacances dans la Magiftrature font remplacées. 
Le JBail/age^ Sa jurisdiAion s'étend fur- 

Suantité de villages, la Fréderiçftadt, le chateaa 
cPilnîtz, WilsdruflfJ Koczfchenbroda, furtou$ 
les batimcns éleâoraux dans la Ville Se cinq 
Hiaifons pofledéés à titre de fiefs. Par voye 
de comtuiilîon, le Baillif de Dresde eft encore 
le Juge des perfonnes attachées à la Cour. 

VAicditoriat général de l* Armée. 

VAuditoriat général eft le haut Tribunal 
et FArmée Saxonne. Le Feldmaréchal-géné'* 
rai, ou à ia place le Général- Commandant 
exerce la juftice dans TArmée par TAuditeur- 
général, le Lieutenant- Auditeur-général , deusc 
Greffiers, un Rc^ftrateur & le huiflîer ou Ge- 
richtsvrebel. - ' L'autorité de f Auditeur-général^ 
s'étend fur toute l'Armée. Il ^ voix & feflioii 
dan%ce Tribunal & dans les affaires qui regar«« 
àtni les Confeils de guerre dds Oâiciersy U coq-» 
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hoif fous les ordres du Feldmaréchal de toufti 
ks af&ires civiles , à Texception des réelles. H 
hit prêter le ferment de fidélité à toutes les 
perfonnes de la Chancellerie de l*Etat général 
de TArmée^ exaofiînant paiement les perfonnes 
proposes aux fonctions d'Auditeur dans les Ré* 
gioiens. Tous les prilbnniers font annoncés 
chez TAùditeur général Se examinés par lai 
Ecs Conièils de Guerre & les interrogatoires ft 
font chez lui^ & les Officiers y nonimés doi* 
Vent coniparoitre chez lui. Les perfonnes^ qui 
broprement (ont de la jurisdiâion de ce Tri* 
bunaly font: 

L*Etat général de rArmée,. avec les SubaU 
fernes ^artenans à rA.uditoriat général & à /la 
Chancellerie de TEtat gépéral de rArmée, le 
corps des Ingënieurs, tous les Officiers de l*Etat* 
Major de rArméc^ efïèdHfs & penfionnés, tous 
les Officiers congédiés & reformés , dans ^es 
Duels, inquifitions & dénonciations feulement. 
Le Commiffariat en tems de guerre 9 les fem* 
mes y epfans Se domcfliques, les volontaires Se 
ions ceux qui fuivent TArmée, les déferteurs, 
cfpions, otages & prifonniers de guerre. 

La Commiffion de Police, La Régence de 
Dresde a proprement la direâion de tout ce 
tjui regarde la Police en général dans toute la 
Saxe. Le Gouverneur de la Ville de Dresde en 
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a duifi (à bonne part, particulièrement pour 
ce qui regarde les bàtimens, la propreté des rues 
& la fureté commune. Le conflit de tant de 
jurisdiâions différentes caofà fouvent des dés* 
ordres dans la Police^ auxcjuels il ne pouvoit 
être remédié que parTétabliflement d'une Com« 
miflion particulière, ce qui fe fît en 1765. La 
Commiiîion eft compoiée de plusieurs Con* 
feillers des différens Départemens , du BailliF,^ 
& de deux Députés de la Magiflrature. Il y a 
outre cela un Secrétaire des CommiUIons, un 
Fifcaly quelques copiftes & 4huifners* 

Cette Comn^iflion s'aflfemble dans le Bail* 
lage à la PirnaiTche Ga/Te. 

La Police de Dresde efl bonne. La ffireté 
publique y qui fait le grand objet de la police, 
eft aufli parfaite que poffible. On n'entend gué* 
res parler de meurtres ni de vols dans les rues* 
Les crieun de nuit, les lanternes quf éclairent 
les rues pendant la nuit, les fréquentes patrouil*» 
V$y empêchent toute forte de défordre. 

Les arrangen^ens en cas d'incendie font ex^ 
çellens dans la Ville \ il arrive rarement que 1^ 
feu détruifè plus d'une maifbn. Il y a dans 
tous les quartiers de la Ville des endroits où l'oi^ 

!»arde les pompes à feu, avec les autres utenâ« 
es ncceiTaires en pareils cas. 
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CHAPITRE V. 

La Religion, la Maifon des Orphelins 
^ & de correflion, les Hôpitaux* 

* 

JLja Ville de Dresde fut une des premières <]u} 
accéda à la Réformation. Henri ^ frère de 
Geof;gip introduiHt le libre exercice de la Réii'* 
gion evangélîqtie dans laRefidence âcen 1539* 
Pauldt Lindtnau fît le premier Sermon evan- 
gélique dans la Chapelle de la Cour ^ le jour 
de St. George. C'cft depuis ce jour là, que 
toutes les Meflfes & Procédions ceilerent dan^ 
la Réfidence & que le St. Sacrement fut admi^ 
niftré fous les deux efpéce^* La Religion pro« 
tcftante fe conferva dans fa pureté à Dresde jus- 
qu'au tems où commencèrent les difputes des 
Théologiens Suîfles avec Atelanchton^ au fujcE 
de la Ste Ccne, ce qui fit naitre le Schifme qui^ 
fous le nom de Crypto-Calvinifme , caufà de 
grands défbrdres à Df esde & prefque dans tou« 
te la Saxe, où il avoît gagné tcrrcin. L'EleAcur 
jiugufle fe donna toutes les peines imaginables 
pour remédier aux fuites des innovations en- 
fait de Religion. Il fit convoquer en 1571, 
1574, J576. des Âflemblécd des plus célèbres 



Théologiens, qui examinèrent tous les Articles 
litigieux & remirent le rëfultat à TEIedleur. 
Les Théologiens Saxons s'étant encore atTem* 
blés â Clofter* Bergen prés de Magdebour^ 
âved plufîcurs Seigneurs de la Religion prote- 
Aante^ y publièrent en 158Û. la célèbre For* 
mule de concorde. Par cet écrit les efpéran* 
ces des Calviniftes s'évanouirent en Saxe, mais 
après la mort SAugujlcy les troubles commen- 
cèrent de nouveau vous Chrétien L & furent 
fomentes par Nicolas CrcUy Ghancelier de TE- 
leAeur. L'EleAeur étant mort, Frédcric-Guil* 
laumc , Adminidrateur de la Saxe pendant la 
minorité de Chrétien II» les aflbupit beureufe- 
Wnt à la Diète de Torgau en 1 592. ordonnant 
tinc vifitation générale & en faifant trancher U 
tête à Cretl à Dresde. C'efl depuis ce tems 
que la Religion J^coteftante éyangelique s*efl: 
conferyée dominanre. 

Le ^ changement arrivé à la fin du Siècle 
paiïe, où la Famille éleâoralè rentra au giron 
de l'Eglifc catholique-romaine, n'a aucunement 
altéré la Religion dominante & les aflTurances^ 
données par Augufle IL Augujle IlL & par les 
Eleâeurs fucceflèurs^ la met à Tabri de toute 
crainte fur ce fojet là. La Cour a fes Chapel* 
les dans tous les Châteaux où elle fejourne, oa 
les Catholiques peuvent vaquer à leur culte* 
Â Dresde, il y a; 
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j) VE^Uc catholiqiie oo U ChapeOe et 
la Cour, 

2) la Oiapdle dans les Cafcmcs à layd* 

le-aeove; 

3) la Chapelle i h Fondation Jolèphinc ; 

4) la Chapelle â rHopûal catholique à la 

Frédericftade. 

Le Cimetière catholique eft à la Frédettc- 
fladt 

Les Reformés (ont également tolerâ à DreSf 
de & ont adhiellement une petite EgUft, des* 
ièrvie par un Miniftre françois & un allemand* 
Us ont la liberté de faire bapti(èr leurs enâns 
êc donner la bénédiâion nuptiale - lèlon leur 
rit Ils enterrent leurs morts aux Cimetières 
luthériens. 

Les Juifs f dont il y a -quelques centaine^ 
de familles dans cette Ville, n*ont point dç 
Synagogue j ils s'afTemblent entre eux, pour 
faire leurs prières , dans les différentes écoles 
qu'ils ont. Leur Cimetière eft hors de la por-f 
te noire, au/ dem Sandt. 

La Religion proteftante étant la dominante, 
il ïiy a donc qu'eux qui exercent leur Religion 
pleinement» Les Catholiques ont bien un 
Culte public \ mais ils n'ont point Tufàge des 
cloches^ & ne font point de proceflions. 

Dresde 



Dresde eft éinfée en paroifles particulières, 
^eux qui dépendent d'une paroifle y font àflu^ 
|ettis pour les mariages & les funérailles & mê- 
me en quelque façon pour la Ste» Cène» Lea 
frais d^enterreoiens (ont plus ou moins grands 
jTuivant la manière^ dont on veut faire enterrer 
un mort. Les étrangers^ les perfonoes diftiii» 
guéeS) qui ne font -pas de la jurisdiâon du 
Magiftraty ne font point affujettis à une parois- 
{cj ils ont pleine liVerté de fe faire enterrer oâ 
ils veulent y' fans payer les Jura Jiùla à la pa- 
roifle ^ dans laquelle ils ont demeuré* 

.' Les.Eglife à Dresde (ont; 

VEglife dt la Su Croix^ eft prpprement 
la. première 9 elle eft de(rervie par un 
Surintendant^ un Archidiacre^ &: qua- 
tre Diacres. , 

VEglife dz Nôtrt'-Damty deflervie par 
deux Miniftres. 

VEglife de Su Sophie y tkz un Mîniftre 
que' depuis 1692* Comme aâuel{e« 
ment le culte proteftant de la Cha* 
pelle de la Cour y eft transféré^ Jes 
Prédicateurs de la Cour s*en (èrvènc 
auflîy à des heures réglées. 
VEglife de la Gamifin, n*â pdiht le droit 
^ 4e paroiâR^ miais elle eft uniqueiiicnt 

G 
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deftinée à la Gamifbn & au Mîirtaire. 
Le Miniftre de cette EglKe n'a point 
le droit de bàtemes, mariages* & en« 
. terremens des Militaires* 

VEglîfi 4fS condamnés aux Fortifications 
ell au defTus de la porte d|e Pirna ; el^ 
le eft deflervie par un Miniftre. 

Les Eglifès dans les Fauxbourgs de Dresde, 
(ont: 

' LEglifc de Si. Jean y ou l^EgUfi boki^ 
micnntj par ce que les Bohiémiens exl* 
les pour la ReKgion y ont leur culte 
en cette langue. 

VÈglifc des Orphelins & de la malfon 
de correftioh. 

VEglifc de St. Anne^ efl deiOTervic par un 
Pafteur & un Diacre. 

. Dans la Frédericftadt : ^ 

^ Une EgUfe paroiJfiaU^ il y a un Pafteur 
& un Diacre. 

Dans la Ville'^neuve : 

VEglife dt la St. Trinité^ deftervie par 
.un Pafteur & un Diacre. » 

Le ailte dans toutes les Eglifes, le Diman-* 
ch^ commence aux heures fuivantes ; dans TE* 
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glife de la S. Croû^ à 5 heures le matin avec 
communion. 

à 7 heures dans celle de St. Jean, en aile* 
roand; à 10 h* en bohémien. 

à 8 heures à la St. Croixi à Nôtre-Dame$ 
à St. Anne^ à St Sophie> à la 
Frédericfladt. 
â 9 heures dans TEglife de la Garnifon. 
à 10 heures dan$ TEgliiè des condamnés amc 

Fortifications, 
à midi) à la St. Croix; à St. Sophie; à St. 
* Anne; à la Villeneuve. 
• à I heure à THopitah 
à z heures a St. Sophie. 
à 3 heures à Nôtre-Dame. 

n y a aufli des exercices de la Religion lei 
jours de la femaine, enplufîeun Eglifes; com- 
me Sermons^ Prières^ examens de Catechifme. ' 

La St. Cène eft célébrée dans toutes les 
EgliCes paroiiHaleSy après les fermons de Tayant 
midi. 

%La Mai/on des ÔrpheUns te de corre.âion 
aélé fondée en 1685* ^^^^ pi^ufe fondation 
cft Touvrage du Magilhat de la Ville y où, ufi 
grand nombre d^en&ns, privés de tout (ècours^ 
lont élevés & inftruits^ ' C*eft un aflez grand 
bâtiment avec une petite Eglife^ très jolie. Cet 

G îj . 
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Cpfiins'oiit Hli Infpcûcui: pofur les gaf çotis^ une 
Inftruârice pour les filles , des peribnnes qui 
Jfur apprennent à tricoter & à faire toute forte 
d'ouvrages. Les enlàns font éveillés à (on df 
idochc en été à 5 heures ôc en hiver à 6 heu* 
lts.$ on leur donne une deoiie-heure pouc s*ha-- 
biller proprement 9. après ils font leur prière du 
matin dans lei Sales à leçons ^ ^:vont à 
Jeur travail^ qui confifte à tricoter^ à carder de 
la laine, &c à 8 heures la moitié des garçons 
,:rbDt,à l'école où. ils aprennenrà lire, ',è çjpri- 
re» le Catéchiiinç. Cette inftruâion dure jus* 
qu'à 10 heures. Le refte des enfans travaille 
en attendant & va relever les autres à Técpl^ 
où ils relient jusque midi, jouifTant de la Qiê* 
fpc inftruâion comme les premiers. A midi 
ils font enfemble leur repas, qui confîfte le Di^t 
manche & le mercredi en bouilli avec un plat 
de legiimes & un gobelet de biérre pour cha« 
tea; les autres jours ils n'ont qulin pl^t de lé- 
gumes & de la petite bierre. A une heure iti 
font leur prière, à 2 heures les filles vont à 
FéCôle, où élei font ioilfiiiter comme les gar* 
f O08 julqu'à 4 heures ; 9prés elles vont à leur 
ouvrage jufqo'è 7 heures. A 7 ils loupent tous^ 
^femblé^ après le fouper ils ont la permiflîoa 
4e fe divertir dans la Cour jufqu'à 9 heures* 
A neuf heures ils s'aflTemblent pour fairç leui^ 
prière du foir & yoat fe coucher après. 
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Lcf forçats, ou ceux qui y font pour la 
correâion, reçoivent un certain nombre dq 
•coups de fouet a leur réception 3 ils portent ad 
pied un grand bloc de bois^ attache à uno 
chaine, qu'ils ne quittent. point , tant quils y 
reftent. Ils ont des cachots ^ ou ils couchent 
la nuit & pendant le jour ils font dans de gran-^f ^ 
des Sales à fenêtres grillées où ils travaillent 
fous Tinipeâion du Gébiien 

ë 

. Les j^ployés dans cette maifon font: 

Un Inftruâcur; un Maître-Ouvrier} ua . 
Geôlier î -une ZnÛruârice^S une Cuifinierc* 

VHopikdd^ Si. Jaqu4^,p fondé en l^}6^ 

f)ar le Duc George^ poQr cent perfonnes. Ââuel^. 
emeat oa n'y entretient que }0 frères, avec 
un Adininiftrateur dVconojmie. Il y a une pc« 
tite Eglife, où les mercredis Sç les vendredii^ 
les Diacres de la Ville font obligés de faire uo 
Sermon. Ctt Hôpital n'a point d*aparence &; 
peut-être c*eft ie lepl bâtiment public qui foit' 
de chairpénte» 

V Infirmerie^ ou la La{ar^ihj a ét^ohdé ea 
1 5S6» par Augufie Eleâeur. Cette grande mai- 
fon n'efl au'uo ^ez de châuflec^ entouré par 
* un mur. Les bâtimens font (eparés f un dç 
Tautrc & chacun a fa dellination particulière. 
Les malades ïonx, à trois ou quatre très propre;* 
' ' © lij ' 
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ment datts une chambre. Ils reçoivent un gros 

Cr jour pour Tentretien, outre la Médecine Se 
chauflfâge en hiver. Le Phyficien de la Ville 
& un Chirurgien font obligés de vifiter tous 
les jours les malades. Cet Hôpital a un Pa* 
fteur, un éciivain, qn fbflbyeur^ qui a égale^ 
ment fous fon infpeâîon les forcenés & les 
foux. U y a une aflez grande Eglife où tous 
les EHmanches il y a culte. A côté du La^a^ 
retk il y a un cimédére pour les pauvres & uno 
placé pour les exécutés qui doivent éfte enter- 
tés après leur mort. 

Dans le Brucktnhofy prés de l'Hôpital de 
St. Bartholomée, quelques pauvres fismmes font 
logées^ nourries éç chauffées. 

U Hôpital de it. Bartholomicy eft déjà 'con« 
au en 1 3*37. il y a une petite Chapelle bâdcr 
tn 1519. Cet Hôpital eft de la fondation de 
Nicolas y jadis Evêque de Confiance & âpres 
Suffiragant de Meifien. 

La nouvelle Maifoa des Pauvres 9 fondée 
en 1718* Nombre de pauvres hommes &fem« 
sne$9 deAitués de tout fecours , y font logés ; 
cependant ils font obligés de travailler autant 
que leurs forces le leur permettent, pour ga« 
' gner leur nourriture & Thabillement. 

V Hôpital de St. Materne^ très ancienne fon- 
datibn du Marggravc Henri ViUuJlre en 1286. 
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Vingt-quatre vieilles décrépites y font très l^ieti 
entretenues^ moyennant 50 florins^ qù'eilet 
payent d'entrée. LeMagiArat de la ViHe en eftie 
collateur. Les vieilles fcounes y aportent leurs 
lits & utenfiiesy chacune a fa^ chambre à cpu« 
cher; mais pendant le jour elles font dans une 
grande Sale où chaque perfonne a fa table. Il 
y a aulH un apartement féparé pour les mala* 
^es qui font foigneufement gardés, par'desper* 
fonnes qui font payées pour les fervir. 

La Fondation Jojiphine , dans h Plauen« 
fche GafTe, grande & belle maifbn à 3 étages. 
Cette pieufè Fondation fait honneur à fon Âu« 
gufte Fondatrice, la feue Reine, Epoufe d'jiU'^ 
gu/le IlL Grand nombre^ de jeunes filles y 
font élevées d'une f^çon convenable à leur de- 
flination. Il y a une belle Chapolle qui mé« 
rite d'être vue. 

V Hôpital catholique à la FrédericQadt avec 
une Chapelle, l'emporte fur tous les autres Hô- 
pitaux de la ville, pour la propreté & pour les 
foins pour les malades qu'on y reçoit. 

La MaiJbnJesEn/hns trouvés, oudescnfan$ 
abandonnés de père & niere, ou dépofés fous 
la jurisdiâion du Magiflrat^ font nourris &: 
élevés jufqu'à un certain âge, n'a proprement 
point de fond & l'argent qui y eft employé^ 

6 iv 
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fe prend de la Caifle dq aumônes. Il feroX 
^ (ouhaicer qull (è trouvât quelques âmes cluh 
ritableSy qui vouhifiènt bien foutenir efficace? 
ment ce petit conunencement d*une fonda* 
lion, qui fait tant d'honneur à rhumanité Se 
qui dans un pays, peuplé comme la Saxe, dc« 
vroit être un des plus anciens in(tituts« 




CHAPITRE VI. 

» 

Les Sciences, les Arts, les Ecoles, 
bibliothèques, rAcadémie de Pein-* 
ture, de Sculpture & jde Gravure^ 
TEcole vétérinaire* 



I 



1 y a eu à Dresde en tout tems de grands 
génies & des Savans du premier ordre, qui, at« 
tachés la plupart à leurs charges, n*ont pu fc 
donner en entier aux aménités de la Littérâturci 
& fe faire valoir dans le monde littéraire par 
des produéUons fàvantes. Il y en a efïêâive* 
ment plus , qu\>n n'en trouve ordinairement 
dans les Réfidences, où ordinairement les afiFai* 
tes & les plaiiîrs font deux grands obftades aux 
occupations littéraires. Les Beaux<*arts y fleu^ 
rUTent, & il y a peu de villç; en Allemagne 



qtA pdiflTent produire autant d'habiles Peintre^ 
Sculpljeurs & Muficiens^ que la ville de Dresde. 
La Mofique en particulier a été portée à Dres- 
de au plus haut degré de perfeâion & de terna 
en tems^ nous avons vu fortir de cette Ville def 
prodiges de (tience dans cet art enchanteur. 
L'Italie même nous envie un Naumann^ petlt*^ 
être le premier compofiteur eH Europe. Les 
Dresdois ont généralement beaucoup de difpo- 
fitions naturelles pour les Beaux-arts, lefquelles^ 
combinées avec le bon goût qui règne ici, ne 
manquent pas de produire de tems en tenis des 
fiijets diftingués, qui font époque dans ce gen« 
re. Ce fut Aûgujh 11. proprement qui tira 
d'une efpèce d'âffbupiflèment la Peinture, la 
Gravure, la Sculpture & TArchiteâure, en for^ 
mani le prenuer étabKflèment d'une Académie 
de ces Arts. Ses Auguftes Succcflèurs, égale- 
ment connoiilcurs & amateurs, ont Hiivi let 
traces de ce grand Roi & notre Augufte Sou- 
irêràin aâuel, dont le règne fait une époque 
brillante de lliiftoire de la Saxe, foutient ces 
beaux inftituts avec unç libéralité véritablement 
foyalei 

Le Collège Medico-^Chirurgical. 
Ce Colkge eft une Fondation SAufgufit llh 
en 1748* pour donner à TArniéc des Chirur** 

G T 
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gicns haUIes. Cet inftitnt qui eft de la dë« 
pendance du Conièil prive, eft dirigé par une 
Députation compofée d^un Confeillcr privé de 
la guerre pour les afiàires économiques , d'un 
Confeiller de la Cour, pour celles de judicptu* 
re & de la Police, te d'un Médecin de la Cour 
pour la Médecine. Indépendamment des Chi- 
rui^giens commandés de l'Armée, grand nombre 
de jeunes Chirurgiens fe font préfentés pour 
profiter des habiles Profeflèurs qui y font em- 
ployés. Les Hx mois d*hyver font préférable- 
ment employés au Cours d'Anatomie. Les Hô- 
pitaux fourniflènt des cadavres pour la difleâiôn^ 
auxquels on ajoute encore lef corps des fuïçi- 
des & de ceux qui pcriflent par le glajve de la 
Juftiee: pendant tout 1^ cours de Tan, nombre 
de ProfeÂpurs font chargés de donner à certai- 
ne^' heures des Leçons fur toutes les parties de 
la Médecine. 

Le Profeflèur d'Anatomie traite régulière- 
ment cette Science pendant les mois d'hyver^ il 
en parcourt toutes les parties & donne par rap- 
port aux organes extérieurs des démonftrations, 
dans le(quelles le Profèâeur Taflifte pour les 
préparations. Les penfionnaires éleâoraux, en- 
tre léfquels on choifit toujours les Chirur- 
giens-Majors, & les Chirurgiens des Regimens, 
GQmtnatidés pour faire leur cours, avec les au- 
tres étudians fon( obligés de mettre la main 
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âux diilcâionsy pour apprendre roperatîon. Le 
Profcflèur en Chirurgie, pendant les mois d*hy* 
ver, forme fes élevés aux opérations de cet art 
à Taide des cadavres, il leur montre à manier 
les inftrumens & à connoitre leur emploi. 

Tous ceux qui veulent profiter de cet ar- 
rangement, ont la permiflion dafliAer aux Le-* 
çons publiques, en payant une Somfne modique 
pour i^infcription. Le Collège médico^chirur^ 
gical a une coUeâion belle & nombreufe de 
rquéiettes & de préparations anatomiqiies con- 
fervées dans refprit de vin } quantité de beaux 
inUrumens; de Chirurgie, une Bibliothèque 
choifie à lu&ge des jeunes Chirurgiens. Pour 
combiner la théorie avec la pratique il y a une 
Charité, où toute forte de malades font reçus 
& traités gratis. Les jeunes Chirurgiens de Tar- 
tnée qui font leur cotirs (ont obligés d'en avoir 
foin tous la direction des ProfeiTeurs. 

La Mai/on des Pages. 

Les Pages de la Cour, tous jeunes Gentils- 
hommes des meilleures familles, logent enfem* 
ble dans une maifon, où ils font également in- 
ilruits dans les Sciences néce0aires à un hom« 
^ne qui fe deftine à la Cour ou à la vie mili'* 
taire. Ils ont leur Gouverneur qui eft toujours 
un Officier qui a l'œil fur leurs occupations & 
fur Ifur conduite. Ils font entretenus d*une fa? 
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çon très honorable êc convenable à leur ctat/ 
Les langues françoifè & italienne, I^Hinoire, itf 
Morale, la Géographie,^ les Mathématic{ues, 1^ 
defTein, la danffe, les occupent pendant qu'ils 
ne (ont point de fèrvice & TinAruâion leur eit 
cft donnée aux frais de S. A. E* 

Le Corps des^ Cadets-noMes. 

Ce Corps de jeunes Gentils*hommes Saxons 
doit fon infUtiition à Augufli IL en 1729. 
Leur nombre eft fixé à 150. commandés par 
nn Capitaine qui eft aâuellement le Lieutenant-' 
Général M. dt Btnnigferij d*un Lieut:enant-Co«^ 
lonel , d*un Major, de deux Capitaines & d^utf 
Lieutenant, Ces jeunes Gentils-hommes (ont 
particulièrement inftruits dans tout ce qui rc« 
garde la vie militaire. Indépendamment des in-' 
nruâions qui regardent proprement le méca«A 
nifme de l'art militaire , ils ont encore à va*^ 
quer à tous les exçroices de la jeune noble/Te, 
tapt par rapport au corps que pour fe former 
fefprit, étant inftruits dans la langue françoifè^i 
dans l'Hiftoire, la Géographie, les Matfaémati« 
^ues, (jn Morale^ Ib deiiein, la Calligraphie, le 
ftyle allemand, TArithmétique, Ta danfe, à fai- 
fe des armes, à voltiger,- & à mortter à chevaL 
Ils ont pour cet éflf^ leprs Profeflfeurs , leurs 
maîtres de langues^ dç danfe & une Bibliotbè^ 
^e qtn eft fous la garde du Profeflèor demo^ 



raie. Parvenus à un certain âge, l'Elcâeur les 
place dans lc$ Régimens de TÂrmëe en qualité 
jd'O0iciers. Cette pépinière d'Officiers a four- 
ni beaucoup de Sujets qui fe font diflinguét 
par leurs fervices & qui ont fait honneur à cf 
bel étâbliâement. 

Les Êcofes» 

L* École dt laStt Croix. Cette Ecole^ dfeti 
riere TEglife de la Ste Cfoix, a été fondée en 
1557. Il y a trente-fùc élevés qui font nourris^^ 
logés & inflruits gratiis, pour le fervice du chant 
& de la Mufique dans I £glifè. Soixante au^reî 
Ecoliers gagnent leur fubfiftance par le chant, de^ 
vaut les portes des Citoyens. Le rfi^^ des éta» 
dians payent pour leur inftruâion. Il y a 6. c^as-^ 
fes pour rbiftruâion des écoliers. Cett^ Ëcôietf 
eu de tout tems deshomitiês fâvâns pdurRcâ'eunJ 
Les écoliers font infh-uits dans la Religion, dâW 
fes langues latine, grecqu^ hébraïque, lljiftôire^ 
> la Géographie, la PhllofoDhie, la Rhétorique ft^ 
4ans tout ce qui entre dans la cathégorio des 
Ikimanttés; Tous les (èmeitres il y a un exa^' 
men public où, en préfence du Surintendant 80 
de'deui Députes duMagiftrat, les écoliers font 
oxaminés & c*eft à cette occafion que fe fout- 
ît trftnslocatîons d*une ClafTe à Tautre. Ceux 
QU*on juge capables d aller fréquenter ITlniver^ 
vfé^ ipreqnent folemaeUcmetit congé de Tecol^ 
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le vendredi après le Dimanche Jubilate 8c i 
Foccafion de cette folemnité, les candidats iè 
diiHnguent par des harangues^ en di£Férentes 
langues, en préfence de beaucoup d'auditears. 
Cette Ecole a d'ailleurs une Bibliothèque con* 
fidèrable. 

VÊcoU it la Villt'ntuvt ^ n*eft pas aufli 
npmbreufè que celle de la St. Croix: on y a 
introduit îa même ofiéthode d'inftrudtion que 
dans la première & s'il y a quelque différence 
c'eft quu ]r a moins d'Inftruâeurs ici qu'à Tau* 
tre. On remarque généralement que les Eco- 
les publiques de Dresde ne font pas auflî fré- 
?.uentées que dans d'autres villes. C*e(l peut- 
. tre en partie le préjugé que beaucoup de mou- 
fle ici a contre rin(lruâion publique , en par* 
de aufli la facilité d*avoir toutes iortes de maî* 
très à la maifon pour un prix modique , qui 
feront toujours des obftacles à donner aux Ecou- 
les de Dresde une certame célébrité. 

VÉcoU de St. Anntj dans le Fauxbourg do 
^ilsdruâF^ & conlUtutiûn eft prefqu' égale à 
celle de la Ville-neuve. 

V École des Francs^maçons , un des plus 
Ijeaux inftimtSy fondé environ en 1772. par la 
Ëoge^de cette ville. Le but de cette fondation 
charitable eft de donner à la pauvre jeuneflfc^' 
tant garçons ^ue fiUc^ outré llnflruâion de la 
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-tLclig^on, toutes celles qui peuvent préparer Se 
former à quelque profeïïion que ce Toit. La 
Loge fournit les fraix de la nourriture & de 
Jlnliruâion pour le plus grand nombre de ces 
enfansy Se ceux qui y font pour leur argent, y 
font à un prix très modique. Les enfâns y fotit 
parfaitement bien^ on a une attention particu- 
lière pour la lànté Se pour la propreté. Les 
garçon^ (ont habillés de gris avec un collet verd, 
les cheveux à Tangloifè & portent un chapeau 
à la matelote. Les filles ont le même unifor- 
me St font coëfFées modérément. Les garçons 
apfennent la Religion, la leâure, Técritur^ 
TArithmétique , la Géo^aphie, l*Hifloire, ie 
deflein. Les filles ontj outre les ..mêmes in^ 
firùâionS) encore l'avantage d'aprçndre à cou-^ 
dre, à tricoter, à faire la cuiiine & généràlç* 
ment toutes fortes d'ouvrages économiques^ 
Toutes les opérations de Técole font dirigées 
par un Infpeâeur. La principale diredion da 
tout apartient à un Frère Maçon. 

Les Écoles de la Police y à la Ville^neuve^ 
ois plus de cinquante enfans pauvres ou orphe* 
lins (ont vêtus & nourris ,, un plus grand nom«" 
bre (ont inftruits 'gratis dans la Religion, Ub 
leâure, Tccriture, rArithmétique, les premier» 
principes des Mathématiques, ie def&in. C'eft* 
fa charité du Public qui porte le» fi:aix4 -ao éta*- 




bliflèment qui 6jt tant d*honiKur à rhttti^'an}^ 
té. Ils font habillés de gris avec des coUeH 
•Tercb. 

VÉcole catholique^ eft pour HnAruâioA 
de la j^unefle catholique dans la Religbn, Oc 
'^Jkù% U langue latine* 

Bibliothèques* 

L La Bibliothèque éleSorale. 

Cette fuperbe colleâiôn qui contient au dé^ 
)k de i40CX)OVolutneSy occupe trois pavillons 
du Zvinger du côté du Château. Elle mërifec 
une attention particulière par le grand nombre 
de Manufcripts très rares ^ qui montent a peu 
prés à 400a dont la plus grande partie fottt 
orientaux^ & des livres fbrtis d'abord après rin«* 
vention de Timprimerie & c'efl ce qui la rend 
fupérieure à beaucoup de grandes Bibliothèques 
de l'Europe, jiugujtc L Elcâeur de Saxe, pro« 
teâepr des Science de des Arts^ eft le fondateur 
de cette magnifique colleâion. Son portrait, 
peint ^yendant fa vie, eft aufti expofé dans la 
première Saie qui contient les Pères de FEglife.^ 
Là première ôccafion qui fe prëfenta à TEleâcur 
d'établir cette Bibliothèque fut Tacquifition de 
celle de Philippe de Werthirn^ le dernier de la 
tige de iFerthern^Beuhtingen^ qui vécut à fa 
Cour éleâorale. Diete^ 



Dieuric it Wenherfiy père de Philippty qui 
du tenu de Gtprge U barbu^ Duc de Saxe, avoit 
été employé en plufieurs Aaibaffades, avoit eu 
foin de ramafler les Manufcripts les plus rares 
4c les premières éditions des plus célèbres Au- 
teurs. Ses trois filsy Wolfgang^ Philippe & An» 

'' $oiru qui, fou^ la conduite de Giorge Fabrice^ 
leur. Gouverneur y fréquentèrent pluHcurs Uni* 
yerfités d'Italie Ôc d^Allemagne ^ (é donnèrent 

^ également toi^tes les peines imaginables d'aug« 
menter la colleâion de leur pere^ par les ouvra- 
ges les plus exquis de leur tems^ à laquelle H$ 
joignirent même celle de Gtorgt Fabrice^ leur 
gouverneur qui confiftoit dans un amas choifi 
de Manufcripts des anciens Poètes, Orateurs Sç 

' Hiftoriens, qull avoit aportés d'Italie & orné$ 

> d^annotations & de remarques de (à propre 
tnain« 

L'Eleâeiir, ayant confidërablement augmen- 
té, par cette acqui/itipn, la coUeéUon affez con- 
fidérable qu'il avoit auparavant, en forma une 
Bibliothèque choifie & nomma pour Ton pre- 
mier Bibliothécaire, Daniel Fi/cher ^ natir de 
JoâchimsthaU 

Chriden I. fils & fuccedèur à^Augufiey or« 
donna à Sebafiien Leonhardy Bibliothécaire dV 
Ion, de faire un Catalogue complet de U ttî* 

H 
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blîothéque; {nais ayant été foupçonnë de Cal* 
vinifme, il perdit fà place iàns achever fo». 
ouvrage. 

Âpres la mort de Chrétien I. TÂdminidra*^ 
teur de la Saxe éledorale^ Frcdcric, Guillaume^ 
Duc de Saxe-Altenboui^, chargea le Comte dt 
^chlick & Sigismond Rôlingj Doâeur en droir^ 
de faire un répertoire complet de toute la BU 
bliothéque qui s'y trouve encore de nos jourft. 
Il nomma Bibliothécaires: Polycarp Lyfcr^ Do* 
âeùr & Aumônier de l'Eledeur Chrétien 11. 
gvec George Poellmann^ & accorda, pour la^g* 
snentation de la Bibliothèque, un fond à pren« 
dre fur les rentes éleâorales. George /• rendît 
la Bibliothèque plus confidérable par Tachât de 
celle des Profeflcurs Fr^^mc & Chrétien Taub* 
mann; parmi les livres de ces deux ProFefleurs 
fe trouvent les meilleures éditions des anciens 
Auteurs grecs & latins, remplies d'annotations 
très favantes de la main de ces deux ProfefTeurs, 
Xj*E\^&tuï Jean-George ///.enrichit la Bibliothè- 
que par un grand nombre de Manufcripts orien- 
taux^ arabes, perfans & turcs, que cet Eledeur 
rapporta de fa glorieufc expédition contre les . 
Turcs, en délivrant la Ville de Vienne du fa- 
meux Siège des Ottomans en 1683. ^" 1686J 
à Toccafion de la ptiiè de Bude, à laquelle les 
Troupes de l'Elefteur avoient préférablement 
contribués, de même qu'à celle de Corona dans 
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lâ Mor^c^ les Saxons trouvèrent plu(!eur§ Ma^ 
nufcripts orientaux qui entrèrent tous dans la 
Bibliothèque éleâorale. 

Environ le même tems la Bibliothèque s'ac-^ 
d'Ut beaucoup par les livres que le (avant Otto 
Mcnckc fut obligé de- livrer , moyennant une 
Somme confîdérable deftinée pour cet eâfêt. La 
Bibliothèque refta dans cet état jufqu'au règne 
A'Augufie IL qui la fît tranfporter dans les trojt 
falcs du Zwingcr, où elle fe trouve encore. Ce 
Roi acheta la belle Bibliothèque de Mr. de Bejfcry 
fbn Confeiller privé & Maître de cérémonie 
qui monta à l^œo Volumes. Parmi cette 
magnifique colleûion il y en avoit pludeurs 
milliers qui avoient apartenu au célèbre /^i^^/ei 
h Duchaty Membre de TAcadétpie de^cien» 
ces à Berlin. Indépendamment de ccftte aug» 
mentation confîdérable^ S. M. y joignit TAtlas 
royal y cdmpofë de Cartes choifies & origina- 
les en 19 Volumes eh grand folio. Quoique 
le choix des Cartes^ des vues de Villes & des 
portraits gravés des grands Seigneurs, ne foie 
pas toujours le meilleur, cette Colleâion mé- 
rite pourtant Je titre de royale, tant pour la 
magnificence de la peinture que pour la fonv- 
me confîdérable qii'^i^^^y^e //• paya pour cet 
Atlas ; on prétend que cet ouvrage a été payé 
vingt-mille écus. Après la mort HAugufit II. 

H ij 
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ion fils & fucceflisur fit en 1737. ânenoà?eUk 
acquifition pour la Bibliothèque, en achetan^a 
Colleâion 'dt David Braune^ Confeiller de la 
•Cour de S. M. Polonoife à Elbingcn ) Collection 
très intéreflànte pour ce qui regarde THifloire 
de Pologne^ peu après , remarquant la dilette 
des livres de Médecine & de Phyfique, S. M» 
acheta la Bibliothèque de Jean Henri Ji Heu^ 
chtrn^ Confeiller de la Cour & Médecin da 
Roi » qui avoit fa place dans le Cabinet dliî- 
ftoire naturelle jufquen 1778. où elle fut int- 
corporée dans la grande Bibliothèque* Le Rdi 
ordonna même a fAbbe Gœt^c^ fon Bibliothé* 
caire, de faire des voyages en Italie^ pour y r^ 
cueillir les pièces les plus rares. Il fit encore 
acheter de la Bibliothèque de Scibifch^ les meil- 
leurs Manufcripts arabes, turcs &perfans,dont, 
ce (avant homme avoit fait Tacquifition à la ven- 
te des livres du célèbre Jacques GoUus^ Profi»- 
leur de la langue arabe à Leide & à celle SAndfi 
Accoluth. Indépendamment de ces fréquentes 
augmentations, S. M. fit encore acheter ce qu'il 
y avoit > de meilleur dans la Bibliothèque de 
Jean Guillaume de Berjger^ célèbre ProfefTenr 
d'Eloquence à Wittenberg. 

François de Giuliani , premier Interprète 
de la République de Pologne à la Porte Otto« 
manne, grand connoiffeur en fait de M^nut» 
fcripts turcs & per&os^ eut également commis 
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fion ^u Roi, d'acheter piufîcurs pièces rares Se 
pep connues dans nos contrées, pour embellir 
la Bibliothèque. Le Roi y fit encore ajouter 
les livres de Mathématique du célèbre Mathé* 
maticien Walt^^ Conieiller de la Cour, avec 
la magniG(][Ue colleâion d'armoiries du Lieu* 
tenant-^CoIonel Krubfacius. Indépendamment 
dje ces différens accroifTemens de la Bibliothé- 
<)ue, elle a fait tout récemment les acquifîtions 
de trois grandes & belles Bibliothèques 9 decel* 
le de feu le Comte de BiinaUj connu par (es 
v&ftes connoiilances & par fa profonde érudi* 
tion dans IHiftbirc de l'Empire & du Droit pu- 
blic d'Allemagne 9 de celle de feu le Comte 
dt Briihlj Premier-Miniftrc ^Augufic JII. Bî- 
):>liothèques choifîes & volumineules^ & de celld 
du Chambellan de Lcubmi^. Les deux Biblio» 
thèquçs, de Biinau & de Briihlj qui, (ans' con- 
tredis poovoient fe comparer aux premières de 
l'Europe, rendirent la Bibliothèque de TEle^teur 
auflî complettc ^que poIEble. 

Quant à l'arrangement intérieur de la Bi« 

jbliothèque, elle eft diftribuée en trois grandes 

& belles Sales du Zwinger. 

. - ' .- ■ 

La première , ornée du portrait du fonda* 

teur & de Tinfcription en Lettres d*or: 
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HJEC BIBLIOTHECA REGIÀ 
AB AUGUSTO ElECTORE INSTITUTA 

AB Augusto II. Rege Polon. IN- 

' SIGNITER AUCTA 

AB Augusto III. pâtre patrije feli* 

CISSIME REGNANTE EXORNATA 

ET IN HUNC ORDINEM REDACTA 

DULCIBUS CAMENIS SERENISS. PRIN-*' 

cip. Reg. et Electoral, dicatà 

/ NUTU MJICENATIS ^ 

HeNRICI s. R. I. COMITIS DE BRUHL, 

Anno Domini i7ja s 

contient dans des armoires dorées, avec des poiw 
tes vitrées, les Manufcripts latins, grecs, hé* 
breux, (yriaq»es, éthiopiens, arabes, per(àns^ 
turcs, avec plufieurs pièces écrites à la main en 
allemand, françois, italien, efpagnol, portu-* 
gais, polonois & iiifle. A chaque côté de cette 
galerie & particulièrement à la droite, en en« 
trant, on trouve une colleâion rare & confi« 
dérable des Bibles imprimées, les Interprètes do 
la St. Ecriture, THiftoire ecdcfiadique, les Pe« 
res de l^Eglife grecs & latins, les Conciles, les 
Auteurs théologiques; chaque Religion eft ran-* 
\ gée féparément. Du côté gauciie il y a les Au* 
teun de la. Jurisprudence, du Droit de la Na* 
ture, civil ^ féodal, public & canonique en 43 
répofîtosres fermés. 
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Le {ècond Salon^ bâti en forme oâogone^ 
Yenferme en 49 armoires^ les Diâîonnaires réaux 
& nominaux^ iïliftoire univerfelle^ les Hifto- 
riens grecs ôc latins ^ les Auteurs qai traitent 
de^ Antiquités & de la Numifmatiquey les HU 
fioriens allemands, François, efpagnols, flamands, 
an^lois, danois, fuédois, polonois^ ruflTes, hon- 
grois, turcs ^ lliiftoire des Empires d'Af]e,d'A« 
frique & d'Amérique, les Auteurs qui traitent de 
la Géographie, Généalogie, de Fart Héraldique. 
Cette ColleéHon hiftorique en général eft très 
choifie & la plus complétée qu on puifle trouver. 

Dans ce même Salon on trouve deuxTa- 
hles généalogiques de la maifon de Saxe fur ve« 
lin. & attachées au mur. 

La troifième Sale contient IHiftoire litté^ 
Xaîre, les Gramoiairiens, Critiques, Êpiftologra« 
phes,* Prateurs, Poètes, grecs ôc latins. Les 
Poètes modernes latins, firançois, italiens,, efpa^ 
gnols, i^oUandois, allemands, polonois; les ^ 
Mifcellanea, parmi lefquels fe trouvent les Au« 
teur^ des Fables & des Romans. A la gauçhç 
il y a les anciens Philofophes grecs & larins^ iH 
rPhilofopbes modernes, les Politiques, les Au«- 
teurs militaires, Mathématiciens^ Phy/î^ciens ôc 
Médecins, en 32 armoires. 

Pans ce même Salon il y a prés de Tentrée 
:iin Cabinet pour Mrs^ les Bibliothécaires & Ion 

HJv 
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Employés ^ la Bibliochéquc. On y trouva Ici 
Catalogues & les Répertoires de la Bibliothèque 
avec quelques curiofitésy qui regardent THiftoi* 
re de la Saxe, a) 5 2 pièces de mignaturc, ter 
prcfentans les anciens Rois & Ducs de Saxe, ea 
n>lio. Cette colleâion finit avec Augufic //. 
b) 327 defleins fur velin, repréfentant les jou- 
tes & tournois tenus du ten^s de Fridtric U 
SagCy de Jean le conjiam, deJean-Fréderic U 
magnanime & de FEleâeur jiugujie^ en trois 
Tomes en folio; c) un ancien Manufcript al« 
lemand, Jie Hyjlori vom Hirs mit den GiUdin 
ghiirn und derjurjlin vom Pronnen^ (l'Hiftoire 
du cerf au bois d'or & de la princefle du puit;) 
hiftoie amoureuiè. dont l'auteur eft Hammer^ 
fitin^ Chancelier ae l'Elefteur Frédéric le Sage; 
tl) 138 villes & Châteaux de la Saxe éleâorale^ 
deflinees très artiftement à là plume par Guiî^ 
taume Dilich^ en trois Vol. en folio, &c. 

Les deux plafonds dans la première & firôi* 
fième Saie, peints en fre/que par le célèbre 
Pelkgrinij méritent une attention particulière. 
Il feroit à defîrer que ces cheB-d'œuvres de 
fart d'un fi grand Ârtifte fuflfent tranfmis ^ la 
poftérité par quelque habile graveur. Je' crois 
rendre fervice au leAeur littéraire, d'ajouter 
'ici le Confpeâus de cette grande Bibliothèque^ 
rangée en dafieri fàvoir: 



L Les Encyclopédies Y Iittrodudions génêi^Tcs iut 
Sciences, les Auteurs de méthodes, les Oeuvres 
des Savans, Colleâîon> de Oiflèrtadoos & d*Obfer* / 
varions littéraires. 

IL rHifioire littéraire. 

iU.. les Epiftôlographes. 

IV. les Epbémerides littéraires. 

V. les Philologues & les Critiqaes» 

VI. les Rhéteurs & Orateurs. 

VII. Poëtes modernes, Satyres, Fables, Bons-mot( 
Voyages feints & Oéfctipaon de contrées feinte^ 
de Romans. 

VIIL les t^ilorophes. 

)X. rHiftoire nattîrelle & la Phyfique. 

X. la Médecine. 

XI. Ouvrages économiques. 

XII. les Mathématiques^ 
XIIL Auteurs nflilitairec» 

XIV. les Bibles. ^ 

XV. CdleCtton de Bibles & d'Antiquitâhébrai^pieié 
XVI« les Interprêtes de la St. Ecrituréi ^ 

XVii. les Perte grecs & latins. 

XVIII. THiftoire & la CoUedion des Condles & dos 
c*^' Synodes. 

XIX. l'Hiftoire eccléfiaftique, les Antiquités eccléfia- 
(tiques^ THiftoire des Papes & des Ordres réligieui. 

,XX. la Théok^ie naturelle & les Auteurs de la vé« 

rite de la Religion chrétienne. 
*XXL les Théologiens catholiques-romainSi 
XXII. les Théologien^ réformés. 
.XXIU. les Théologiehs év^ingéliques Luthériens, 

XXIV. la Théolc^ie juive. 

XXV. la Théologie de la R(digien grecque û'êJB^ 
' d'hui* 

Hv 



M 



XXVI. les Sodnlens. ^ 

XXVII. les Hétérodoxes. 
XXVIU. la Théologie des Turâ. 

XXIX. les anciens Aateur$ grecs» 

XXX. les anciens Auteurs latins. 

XXXI. les Auteurs. des Antiquités & de la Science 
numifionatique. 

XXXlh l'Hiftoire ancienne. 

XXXilL rHifloire uniirerfeUe & la Chronologie. 

XXXIV. la Généalogie & FArt héraldique. 

XXXV. la Géographie & les Voyages. 
XXX VI. FHiaoire d'Efpagne & de Portugal 
XXXVII. THiftoire de France, 
XXXVIIL THiftoire d^Angleterre. 
XXXIX. l'Hiftoire d'Italie & de Sicile» 
XL THiftoire de Soiflè. 

XLI. THiftoire d'Allemagne généralç. 
XLII. THiftoire des Provinces d^Aliem^e. 
XLIII. le Droit Public d'Allemagne. 
XLIV. Oéduâions dans.descontroverfesilludre^ 
XLV. THidoire d'Hollande. 
XLVI. l'Hiftoire de la Pologne & de la PnifTe. 
XLVII. 1 Hiftoire de Ruflie. 
_XL VïII. miftoire d*Hongrie & de l'Empire Octoinan. 
XLIX. rHiftoire de Suéde. 
L. l'Hiftoirede E>anemarc & de Norw^e. 
LI. rHiftoire des Pompes & des Cérémonies. 
Lif. rHiftoire des Ordres. 
LUI. les ^Auteurs du Droit naturel & des Gens,^ 

les Ecrivains politiques. 
OV. le Droit civil, criminel, de change, féodal, 
, avec les Reponfes & Confultations des Jurbcon- 
: faites. 

LV. le Droit provincial & coutumier. 
LVL le Droit canonique & ecdéfiafiique» 
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B. Quelques Bibliothèques particulières. 

1) La Bibliothèque de S. E. Mr. le Baron 
de Gutfchmidty choix très intéreflânt de tout 
ce oui regarde le Droit public &IHiftoirc d'Al- 
lemagne , indépendamment d'une ' élite des 
indlleurs Auteurs en tout genre de littérature. 

2) La Bibliothèque de Mr. de PonickaUp 
Confeiller de la guerre privé^ mérite une atten« 
tion pardculière pour le nombre Sç le choix des 
livres qui la compofent Elle eft très riche 
en ce qui regarde l'Hiftoire de la Saxe. Le fa* 
vant poiTeiTear fe fait un pjaiHr de la rendro 
aufE complète que poflible & d*en permettre 
la jouiflance à ceux qui ont recours a lui. 

3) La Bibliothèque de Mr. de Ferber^ Con- 
feîiler privé, eft très confidérable & mérite à 
jyfte titre d'occuper une place parmi les gran* 
des colleâionsy particulièrement en ce qui re* 
garde les Finances, te Coinmerce; les forêts Se 
chaflèsy les Mines, &c. 

4) Celle de Mr. Crufius^ Confeiller de la 
Cour & premier Bibliothécaire de la Bibliothè* 
que éleâorale, fait une très belle âc nombreuft 

. colleâion. Le favant poifedeur a également 
une colledHon d*eftampes & de deflfeins origi« 
naux très choiHe & rare. 

5) La Bibliothèque it Mr. de Teubtm, 
Confeiller de la Qour & Référendaire^ & cell« 
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de Mr. dé Bork^- Confeillcr de guerre priv6|[ 
Itiërltcnt une- place ici à caufè de la colleAion 
choifie de Livres anglois ; corne wSi celle de 
Mr. le Confeiller de la Cour de Born. 

6) La Bibliothèque de Mr. le Secrétaire 
Huger^ avec utr beau Cabinet dliiftoire na* 
Airelle Se de Médailles. 

L'Académie de Peinture, Sculpture, ' 
Gravure & £ ArchïteBurè. 

■ ^ ' ' ' 

L*Académie de Peinture &c. à Dresde, fu^ 
établie en 1697* & fa.direâion confiée à Htmi 
ChriflophU Fehling , né à Sangerhaufeh. IF 
• s'étoit formé a la Peinture fous Samutl Bott'^ 
fchildy Ton coufîn. Le defir de s avancer, lui 
fit choiiîr le féjour d*Italie. Son guide dans 
rAit le fut encore dans (on voyage» Il paiïa. 
quelques années à Rome^ de retour à Dresde 
ai fut nommé Peintre de la Cour par l'Eleâeuc 
Jean-Gcorgc IV. & Augufic IL y ajouta la( 
dire(^pn de rAcadémie. Après la mort de 
Fehli/igj arrivée éh 17ZJ. Augufic IL le fit 
remplacer par Louis de Sylvtfirc^ né en Fran- 
,çe, dont le mérite a tt^ouv^é plus d*une place 
dans Thiftoire des Peintres. Si cette Académie 
nVft pas aufÏÏ nombreulè que bien d^autres, on 
peut dire que \^. Galerie éleâorale fuplée abon<^ 
damment aux fecours qu'un pareil établiiïèment 
éft tft état de procurer. Quels trefors en eâcè 
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•^iie renftfme pas cette Galerie ^ formée des 

chefs-cTœuvres des plus grands maîtres & fur* 

tout des premiers Peintres de lltalie! Elle eft 

ouverte tous les jours aux amateurs^ de ibrte 

«que les ëleveâl qui ontapris les premiers prind- 

,pe^ peuvent achever de fe former à la vue de 

xes prodiges de FArt, Ceft bien là le cas de 

dire que la voye des exemples eft plus courte 

& plus iÛre que celle des préceptes. 

^ L'Académie, rétablie en ijô}» a aâuelle* 
snent la formç fuivante: 

r 

h Direâeur-Genérai, S. E. Mr. le Cornu 

de MarcoUni. 

j Profejfturs dt la Peinture • 

M. Adam Frédéric Oefer, Diredeur de rAcadémb 
de Peinture, d*Arçhitedure& deDefTeTn à Leipzig. 
JVj. Jean Çafanova, ) ^^^ akernativemenc ' 

la Direâiûn de TAcadémie de Peinmre^ Sculpture 
& Gravure à Dresde. 

Profeffeur honoraire, 
M, }ofeph RooSf Membre de TAfadémie Clémentine 

de Bologne ^ pour Je préfent Peintre de St Mt 
, Imp. vît à Vienne. , 

M. Marcello Bacc'iareUin abfent à Varfovie. 

Membres reçus. 
pour la Signature» Mde Fréderique Baèciarelli^ n& 

Richter, vît à Varfovîe. 
pour la Perfpeâivei M. Bernard Belottî^ dit CafUh 
'' letfo^Mknt, .. y ■< 
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pour les Portraits en pafiel , M. Chrétien David Mut» 
ier^ Peintre de la Cour. 
— — — en huile, M. Antoine Grafi 

pour les fleurs, IVlde hanne EUfaheth PVeydmulle% 

pour la Mtgnature, M. Corneille Hoyer, Membre ho« 
noraire de 1* Académie éledorale, Confeiller de 
TAcadémie de Peinture & Sculpttice à Copenhague^ 
& Membre de rAcadémie de Florence, vit à Co* 
penhague. 

poor lesPaylàges, M, lean Chrétien KlengeL 

Membres récipiendaires» 
Dans rhiftoire, les portraits à J'huile Se en pa(lel,n(ld« 
Rofine du Gafc , née Lifiewska^ à Broufnfvic 

Pour la Sculpture» 
Frofeflèur* Vacat. 

Pour la Gravurem 

Ptofefleurs: (!)?• {f ^^ ^^'^T'^'^ ^""l^f"'^ ^^^ 
{M. Jojeph CanaUt ) Cour« 

Membres reçus, 
M. Jean George JVille^ IVIen^bre étranger, Gravear 
du Roi Très-Chrétien & Membre de l'Académie. 
/ M. Chrétien Frédéric Boetius, Graveur de la Cour. 
M. Adrien Zing^ Membre de TAcadémie du Deflèin 

& de Gravure de Vienne. 
M, Chrétien Frédéric Stolt[el^ Graveur» 

Académie d' ÂrchiteBure. 
Profeflèurs. M« Chrétien Frédéric Exner^ Premier* 
Arcbiteâe. 

M. Frédéric Augufli Kruhfaciusm 
Membres, M, lean Paul Haberfang. 

M. Gottlob Augufle Bolt{er. 
n/Iembre^ étranger. M. Ritter, Architeâe à Berne* 
Pcofeflèuc des Antiques, M. Philippe Daniel LipperU 
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à k fuite, M. Michel Viiîor. Aciers Sculpteur i' la Fa» 
brique de pôrcellaine à Meifsen. 

Peniîonnaires. 
BAdDe Sophie Frédèrique Din^Unger. 

Marie Thérefe RiedeL ^ 

Caroline Frédèrique Priederich, 
tu. Charles. Chrétien Reinow, Maître du DefTdn des 

IW. Antoine Kindermann^ Peintre de la, Cour. 
M. Ùottlieb Antoine Dolfl^ Peintre en Mignatare« 
M» Chrétien Gottloh Mietifch , Sous-maître dans le 

Dcffem. 
M. Gaetano Tofiani, Sous-maître. 
IW. Jean Afexandre friederich, ^ 

Mé Chrétien Gottloh Fechhelm. 
vil, Crefcence Seidelmann^ dans le Dedèin. 
' IVI, Charles Frédéric Schaffer, dai^s la Sculpture. 
Ad. Chrétien Gode/roi Schult(e, dans la Gravure» 
M. Frédéric Chrétien Klafs, PayfagiAe. 
fû. Charles Chrétien Klafsi^ dans le DefTein & dans 
s rHiftoire. 

IW. Chrétien Frédéric ^Schurig , dans PArchiteâure» 
IW. Charles. Gottlob Rafpe, ) , , ^ 
IW. Ephraim Gottlob Krieger,) ««"« « Gr^ure. 

IJ Ecole vétérinaire. 
Ce bel établifTement a, été fondé par feu le 
D. Wcbzr^ premier Hippiatrc de la Cour. Cet 
habile homme, qui jdous a été enlevé par une 
mort prématurée, ayant Tait Ton Cours de TArt 
vétérinaire à Charenton, trouva, à (on retour 
dans ce pay$-ci, que les maréchaux, n ayant 
aucune connoifTance de l'anatomie^procédoient 
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tous fimflcnient dans la ftrrure Se dans la mt» 
niere de traiter les chevaux malades. Il com- 
mença d*abord par l^inftniâion des maréchainc 
des Ecaries Eleâorales, dans toutes les parties 
de TArt vétérinaire. Le fuçcés qui accompa- 
gnoit fès inftruâionsy le porta à ériger à fes 
dépens & fraix TÊcolc vétérinaire, telle qu'ellç 
exifte aâuellementy au Fauxboui'g de WilsdruC 
Ce bàtimcn^ quoique de peu d'aparence, mé* 
rite cependant d*étre confîdéré avec attention. 
Il y a dabord la Pharmacie pourvue des meil- 
leures drogues, un jardin botanique , une fale 
d'Anatomie, des Écuries, (eparées & arrangées 
pour toute ibrte de maladies des chevaux^ une 
belle colleâion de toutes fortes de préparations 
ànatomiques, d'inftrumens pour la difTcâioti 
des animaux & les autres opérations à faire; 
des forges pçur la Maréchalerie, enfin il n^ 
manque rien. D après une Ordonance d.S. Ar 
£. les maréchaux- rerratis des Regimens d&Cai> 
vaterie font obligés d*y faire leur cours: cha- 
que Régiment fouri^it par an un fujet , qui^ 
liprés avoir adievé fes leçons, cft relevé par un 
autre. Cette École qui a déjà une grande ré'* 
putation, attire nombre d'élcvcs étrangers qui 
viennent ici pour étudier- TArt vétérinaire. Jus-' 
qu*ici le principal objet de cette École a été 
la ferrure de le traitement des maladies des 
^ ^ chevauXi. 
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chevaux. S. A. £• ayant fait voyager un ha« 
bile fujet pour remplacer feu le D. Webcr^ on a 
/lieu d'éfpérer c|ue la Cour (è chargera de cet 
ëtabliATement, pour étendre Tes opérations éga« 
lement fur tous les autres animaux domefljques. 
Ceft Mr. le Doâcur HumpcU qui, étant de 
retour de les voyages, continue les leçons vé» 
térinaires fur le même pied que le premier. 
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CHAPITRE VII. 

I^es plus célèbres Peintres, Sculpteurs, Ar- 

chitecles, Graveurs & autres Artiftes, depuis 

la fondation de l'Académie de Peinture 

jufquà nos jours/ 

Dacciarelli, Marcel, né i Rome en I79i« ëleve 
du Chevalier Benafiali, fut appelle à la Cour de Dres* 
de en 1750. pour deiliner les Tableatfx de la Galerie^ 
deftinés à être gravés. Il peignit auffi des portraits 
en huile* Il ^KMila Frééerique Richter, célèbre par 
fes ouvrages en mignature, avec laquelle il fe rendit 
) Vienne en 1756. Ils y allèrent une (èconde fois 
9prés la mort ài*/4ugufte IIL où on leur fit beau- 
cevp d*accuâi]. Après y avoir peint pluileurs por« 
traits, ils retournèrent à Varfbvie, comblés de préfens 
& de gratificsttioii^ qù ils vivent encore «âueile- 
«wni» 

I 




136 aSS^ (^ 

Bach» lean Samuel^ natif de Haniboaig, aptif 
d^abord la gravure chez Krutger à Potsdam. Il vinc 
après à Leipzig* pour étudier la peinture à l'école 
^Oefer'y de-là U Te rendit à Dresde pour continuer 
fes études dans la Galerie des Tableaux où il fit de 
grands ptDgrès» D alla à Romei où il mourut. 

Barthel, Melchior^ Sculpteur très célèbre, tra« . 
vailla beaucoup à Rome, à Venifè & à Dresde, où ' 
il mourut de chagrin en 1674. On voit de (à main 
la ftatue de St. Jean, de martyre, à Venife dans la 
Chapelle de VtnUri^ dans TEglifè des Carmes à St. (MIsN 
rie de Nazareth. v 

Belotti, élevé S Antoine Canale^ d'où il a pris 
le (Iimom de C^naletto ; Membre de l'Académie en 
1764* On a de lui entre autres une vingtaine de . 
vues de Dresde & des envirofis, qu'il a gravées luii^ 
même à i'eau forte. 

Bensheimer» Jean Jacques^ Graveur à Dresde 
environ i680« travailloit d'après Adolph Boy & 
JErmeL 

. BoRLACH, célèbre Ebenifte à Dresde, fe fit une* 
grande réputation par de beaux modèles de fa fiiçon. 

BoDENEHR, Jean George, célèbre Graveur. Mou» 
ric€f Ton fils , travailloit pour phifieurs libraires* Il ^ 
* Êifoit aufii des portraits au burin. Augufte Ih le ,. 
nomma fon Graveur Se il mourut à Dresde en 1749» 
. BoEHM, iean George, Peintre, travailla beaucoup 
à l'eau forte au commencement du 17 Siècle. 

BoETJUS, Chrétien Frédéric, né à Leipzig en 1706^ 
élevé de fVortmann , traita d'une manière fort agréih 
ble les Tableaux d'Hiftoire. 11 fut reçu Membre de » 
f Académie de Peinture à Dresde en 1764* 

BoDT, Jean de, né en France jen i670» dé parcfts 
reformés* Il quitta fa patrie étant fort jeune & pa{& 
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«n Hollande où il entra au fervice da Prince GuïU * 
laume d* Orange. Ce Prince étant monté fur le Tr^ > 
né d'Angleterre, Bodt l'y fuivit>où il avança jufqtfaa 
grade de Capitaine* Il fut employé non feulement 
dans les Fortifications , mais ayant fait connoitre fes 
talens pour l'Archire^lure civile ytiîl eut part à la con» 
firuâion de WhitebalL Après la mort du Roi GuiU 
laumcy il entra au fervice de Brandebourg , où il ot>« 
tint la place de Capitaine des Gardes, faifant en mè» 
me tems les fbnaions d'Architeâe. Son premîes 
ouvrage d'Architeâure à Berlin fut TArfenal, que 
JSehring àvoit commencé & que Grunbere avoit con^ 
cinué fur les deiïeins du premier. Bodt nt des chah« 
gemens confidérabjes dans toute la difpofition . & 
changea diverses chofes aux façades, de forte que 
TAtfenal tel qu'on le voit préfentement, a été con* 
ftruit d après fes idées. Il a bâti plufieurs maifons è 
Berlin & à Potsdam , particulièrement le beau portail 
du Château de Potsdam, du côté du marché. Apr^ 
la mort du Roi Frédéric L il reffai au fervice de ion 
fuccefTeur Frédéric Guillaume^ qurFéleva au grade dd 
Général- Major. En 172g. il paflà au fervice à^ Au* 
gufte II. Roi de Pologne,^ Eleâeur de Saxe, en qua* 
lité de Lieutenant-Général & Chef du Corps du Gé- 
nie» Il y a divers édifices de lui à Dresde Se nom- 
mément le grand portail du Palais japon , cheSd'œo* 
vre d'Architedure & l'admiration de tous les con* 
noifleurs. Il a beaucoup travaillé aux Fortificatiçng' 
du Kënigfteîh Se il mourut à Dresde le 2» de Janviec 
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BoTTSCHiLD, Samuel^ Peintre d'Hifloire, natif 
de Sangerhaufèn en Thurihge, Peintre de la Cour, 
Diteâeuc de .l'Académie de Peinture à Dresde î fee 




ouvrages font d*an génie élevé; d'une bonhe ûonv 
pofirion & d'un ftyle noble* Quelques plafonds dans 
le Palais du grand jardin (ont de la façon. On voie 
autfi de ce grand Peintre à Halberfladt, dans TEglife 
de St. Manin, une défcente de la Croix. Il mourut 
mn 1707. On a ide cet Artifte 10 feuilles gravées 
A Teau forte (bus le titre: Opéra varia hiflorica & 
iconolcgica* 

Camerata , Jofeph, ProfefTeur de l'Académie de 
- Peinture, &c» à Dresde & Graveur de la Cour , né à 
Venilè en 171g. Il aprit le deilèin dans Técole de 
fbn oncle du même nom & il s'apliqua ^près à la 
Gravure chez han'Cattini^ élevé à^ Antoine haldoni. 
En 1743- il alla à Vienne, où il étudia la Peinture 
en mignature & de là il fe rendit à Dresde, où il fut 
nommé Profedeur de l'Académie. On a de cetAt* 
tâfte: le jeune Tobie d'après Feti ; un grand Ta# 
bleau, repréfèntant St. George, d'après Hotari; la 
Ménagère Saxonne, d'après Hutin; plufieurs moi> 
ceaux d'après i/^o/iiri , Mûris ^ Pia^ietta ; une ber* 
gère dormante, d'après Crefpi ; la Samaritaine, d'aprèe 
Feti; le Portrait du Cte Rptari^ d'après lui-même; 
cehii du Cte Accaromboni^ diaprés Rotari, 

Canaie, Jofeph, Profeflèur de l'Académie & Gra- 
veur, né à Rome en 1721. Il aprit la Gravure chez 
Jofeph Frey à Rome. On a plufieurs gravures dé 
cet habile Artifte» des Caricatures . d'après Internarti 
le portrait de feue Mde Royale l'Eleftrice Douairie» 
se, d'après elle-même; un Tableau de Rembrant; le 
Portrait à' Augufte /IL d'après Rotari; du Princ9 
Xavier de Saxe , diaprés Ca/anova; un portrait d'un 
Anglois, diaprés Rojalba ; un dedèin d'une Daitie» 
' d'après Dietrich ; d'une Madelaine , d après Bauor&g. 
un livre à deffiner* 



Casanova, Ua/i^ Directeur & Profe/Teor de J'A- 
cadémie'de Peinture, né à Londres de parens Vén»- 
tiens. 11 fit quelque féjour à Rome, pour y étudier 
les Antiques. En 176^. il fut nommé ProfefFeur de 
l'Académie de Peinture à Dresde* Un de Tes meil- 
leurs de/Teins efl un Carton diaprés la Transfigurât 
tîon du grand Raphaël iTUrbina, qui a été envoyé en 
Angleterie» C'ed d'ailleurs un ArtiOe fort éclairé, 
^and deilînateur & très verfé dans la connoiflànce 
des Antiques. 

Chiaveri» Cajetano, Archite^le, bâtit FËglife ca- 
tholique à Dresde, gravée par Zuccbi en fept plan- 
ches. 

CouDRAY, Pierre, fils de François Caudray^ aufii 
Sculpteur, travailla plufieurs années en Angleterre 
& en Pologne. U fut nommé ProfelTeur de T Aca- 
démie dé Uresde en 1770* Il y a plufieurs de fe^ 
ouvrages dans le grand Jardin & dont on trouve les 
EiVampes dans le Recueil des Antiques de Mr. le Ba? 
ron le Plflt, 

Dattler, Sebaftien, Qraveur en acier à Dresdç 
-environ i6çO. On a de cet habile Artifle un beau 
médaillon à l'occafion de la Paix dé Wedphalie. 

D1NGLINGER4 Jean Melchior^ célèbre Jouailler 
& Mechanicien de grande invention , natif de Bibe- 
rach» prés d*Ulm en Suabe. U travailla beaucoup k 
h Cour de Dresde, où il a Rh plufieurs beaux ouvra- 
ges en or, argent, émdil & en pierres fines qui ionç 
confervés dans lé Treibr. Ce grand Artifte mourut 
en 1791* âgé de 67 ans. Son frère, célèbre Peintrç 
en émail» travailla pour la même Cour. On montra 
de lui une Madelaine en émail, de forme ovale, dp 
ht hauteur d'une aune & demie & qui n'a point fqp ' 
pareil pouf la grandeur de la pièce. 

I llj 
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DUBUT, Charles Claude, Sculpteur, né à Parii^ 
Cnvaîlla longteons à Dresde. L'Elefteur de Baviérei 
tyaat connu les'talens de cet Artifte, rapellà à El 
Omr, où U mourut en 1742. * 

DuBUT , Frédéric Guillaume^ IVIédailleur & Scul« 
pteur à la Cour dé Dresde ; rimpcratrice de Rufiie» 
jElifaheth^ Tapella à Petersbourg où il refta cinq ans» 
Après y avoir fait un autre Voyage du tems de 
Catherine il, il retourna à Danzig, comblé de ri* 
diefles» où il vivoit encore en 1769* 

DuRR, Ernefl Gafpar^ Médailleur à Dresde en 
X68o. Cbrétien fVermuth & Omeis font fes ÈleVes.. 

DiETERiGH» Chrétien Guillaume Ernefl^ né à Wey- 
mar en 17 12. s'annonça comme un homme à ralens 
dès (à plus tendre jeunedë. Son père, établi à Dres* 
de, étoit Ton premier IVlaltre & le plaça après chez 
jilexandre Thiele» Il demeura 9 ans à cette Ecole; 
obligé de peindre (bus la diredion de cet Artifte. il 
le copia, ou plutôt il lutta contre l'original. Lès 
connoilTânces qu'il acquit par les Tableaux de Jean 
Bodty de Berghem , de Dès jardins^ à'Everdingen^ de 
Poelemhourg oc à* El{heimer , furçnt pour lui le ger» 
. me des différentes manières qu'on découvre dans fes 
Tableaux. L'étude des principes généraux lui ren- 
dit l'imitation des divers grands maîtres fort ^ifëe, 
quand même cette imitation n'entrait point dans fon 
étude principale. Les touches larges & moëlleulès 
caraflérifent non feulement fes Tableaux en général, 
mais furtout les figures qui tiennent du goût de Berg* 
hem, indépendamment des compofitions où il fait 
entrer des animaux. Grand nombre de Tableaux 
de cet excellent Artifte décorent la Galerie éleftora» 
le & on en trouve beaucoup dans des Cabinets para- 
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Guliers. On a pareillement de lui beaucoup de gra« 
vure<» à l^au force, très eftimées. 

Fabrice, Kilian^ bon payiàgifte & deflinateur. 
Peintre de la Cour en i66o« Ses deflèihs font fort 
recherchés des amateurs* Auguflin John a gravé 
d'après lui, à i'eau forte,. Thiftoire de Nicodeme, 
eftampe qui s'eft rendue fort r^re. 

Felgem, habile Peintre depaylàges, vécut en* 
viron à h fin du XVII Sfècle» 

GiERTNER, Andréa Mécanicien de la Cour » fut 
né en 1654. à Qualitz, village aux ^environs de Bu< 
diflin. Son père, Ûaniel Gartner^ fiermier à Ober- 
gurck; donna à (on fils une éducation analogue à (bn 
*etat. A rage de 15 ans le jeune Gartner fut mis en 
..apprenti/Iàge chez un IVIénuifier à Budiflin. Après 
^^uatre ans d'apprentiflàge il fe rendit à Dresde corn- 
' îne compagnon , où il (e diflingua d'abord par toute 
forte d'ouvrages. Après y avoir travaillé quelque 
tems il alla voir les plus grandes villes d'Allemagne, 
Il féjourna le plus longtems à Augsbourg, travaillant 
chez un fameux Ebénifte de cette ville, nommé 
Aftf/z, chez qui il profita beaucoup. Il apprit le$ 
prindpes de la Géométrie & de TArchiteâure, chez 
un Italien, nommé Francefco ^ à Infpruck. Delà il 
fe rendit en Italie qu'il parcourut d'un bout à l'autre. 
En 1685. il revint en Allemagne & arriva à Dresde 
l'année fuivante. Jean-George III, Ële£^eur, con- 
^oiflànt ibn habileté, le nomma Ebénifte de la Cour. 
Sa grande occupation étoit de faire des modèles, & 
particulièrement de nouvelles inventions de Forte- 
reiïes. Il fuivit l'Eleâieur dans la Campagne de i689* 
Après la mort de Scan George lll, Jean-George /K. 
obligea Gartner 4'aprendce l'Artillerie. Aug^fie IL 

I iv 
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R(M de Pologne, le nomma Machinifte & Modeleiit, 
de la Cour & c'eft (ba< le règne de ce Prince qu'il « 
fint les plus beaux modèles & inventions, entre iurres 
la làmeufe table à machines , & un grand miroir ai> 
dent pour Pierre /• Il mourut de vietJlefTe en 1727. 
, le 2* de Février :< il ell enterré au cimetière de Su 
Jean. à Dresde. 

QoEDiG» Henri ^ Peintre & G^aveufi environ 
1597. On trouve de lui deseftampes qui repréfehtètit 
l'ancienne HîRoire de Saxe. 

Graf, Antoine 9 Peintre de la Cour & Membre 
de rAcadéuiie, né à Winterthur en Sniflë en 1796» 
Ce grand portraitifte eft. élevé de Schellenberg. tk 
excelle éminemment dans le portrait. Ses Tableaut 
dans ce genre feront admirés de la poOérité & mériii 
terom à jufte titre d'être mis à côté des f^andyckft 
des Rutens, 

HamiltoK, Jean^ Ecoilbis, Peintre de clievaa]^ 
vit à Hubertsbourg. 

Hagedorn, Chrétien Louis de, DireSeur général 
des Académies éleflorales des Beaux- Arts & des 
Sciences , amateur Se auteur de deux ouvrages tr^ 
eitimables fur la Peinture. Il fût nommé Diredeuè 
général en 1764. On a de ce grand homme de^ 
eflàis de têtes cara6lérifëes & de quelques payfàgel 
gravés à Teau forte; il mourut en 1780. 

Hegêwald, célèbre Sculpteur, a fait avec fValr 
tker le fameux Monument de Nojfenio^ dansFEglift 
de Sophie à 'Dresde. 

HeilmaNn, Graveur à Dresde & élevé de Jo^ \ 
feph Canale, » 

Hèerman, Pavl^ élevé de Permofer^ célèbre 
Sculpteur. On voyoit ^tutrefois de lui de très belles 
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llatuës dans le grand Jardin, qui malheureofèment 
ont été brifées pendant la guerre de 1756. 

Ho£CKN£R, JeanGuUlaumCf Graveur en acier 
très habile» 

HuTiN, CharUs, né à Paris en 1715. étudia li 
peinture chez fe fameux François le Moine» Il ga^ 
gna un prix de peinture à l'âge de vingt-un ansSe 

Kirtit la même année pour Rome* Penîionnaire da 
ci T. C« il y demeura (èpt ans & prit la réfolutioa 
ie fe faire Sculpteur, ' Il travailla fbus les yeux dti 
célèbre Slod{, mais fon principal maître furent les . 
Antiques«v Revenu à Paris, ibn mérite lui fit obte* , 
nir une place de Sculpteur de TAcadémie. Il fit le 
fimeux Caron, en marbre expoië au Louvre en 
2745. En 174g. il alla à Dresde, où le Tableau, 
dont on a décoré un. Autel dans FEglife catholique^ 
prouve que Ton attachement à manier le cifeau , n*t 
point af&ibli fbn talent pour la Peinture* 11 y a da 
même Peintre un beau plafond dans une Chapelle de 
k même Eglife. La nature étoit fon unique modela 
& le ièul magazin d'où il prit de très beaux Tableaux 
qu'il a tranfmis à la poftérité. Il mourut à Dresde 
en 1779. 

itsNOLER» Jean Joachim^ né à Seligfiadt prés do 
Bifchofswerda, aprir la Sculpture ches Thomé, ScuIf* 
pteur de la Cour. 11 fit plufieurs modèles en cire 
qui plurent tant à Augufte IL qu'il le nomma foii 
Sculpteur & Modeleur de la Fabrique de porcellaine. 
Le beau cadre de porcellaine, orné de fêlions & de^ 
figures, pour un trumeau, dont Au2ufle 111. 6x pré- 
fent à Louis XV* eft de fon invention. Le modèle 
de la flatue équeftre à^Augufte 11 L en porcellaine 
ttfi auffi fou ouvrage. Keuidler mourût en 1775* 

. Iv 





i3« , ^ © 

KAn*NER, Jean Frédéric^ Orfèvre à Dresde^ 
grand Arqfte en oa^^ages <i'ivoire» 

Keu. , Michel , Giavear à Dresde, né à Nurenv 
berc en 1722. élevé de Preisler^ eft aâuellement 
Bdaitre à deifiner db TEcole militaire des Cadets. 11 
• gravé avec fuccès plufieurs Tableaux de la Galerie 
de Dresde, entre autres Cephal & Procris» d'a- 
près Guercino. 

Klengel, Jean Chrétien y payfagide très habile, 
né à Ke/Telsdorf, à une lieue de Dresde; il eft élevé 
du célèbre Dieirich. 

KsôrLERf Godefroî^ Sculpteur de la G>ur & 
Profeflèur de TAcadémie , étudia fon art chez Glume 
ft Ber&it & à Dresde^' chez Thomé, £n 1742. il eut 
le brevet de Sculpteur de la Cour & en 1764. celui 
de Profèflèur de TAcadéntie* La plus grande partie 
de Tes ouvrages a péri pendant le bombardemeAc 
de Dresde, Jouiflànt d'une fanté fort chancellantè, 
il ne travaiUa plus qu*en terre cuite pour les expofi- 
tiens de TAcadémie. Entre autres on admire cet 
Artifte dans la Flagellation de N. S« entre deux S6lr 
dats; Apollon écorchant MarHas; les Mufes avec 
Apollon ; il mourut en 1779. 

• Krubsacius, Frédéric Augufte^ premier Archi- 
teQ:e de la Cour & ProfefTeur de l'Académie d*Ar- 
chiteâure à Dresde. Cet habile homme s'eft diftin« 
gué dans la direâion de plufieurs grands bâtimens 
de Dresde, comme le Palais & le jardin de feu S, A* 
R. IVIad, l'Eleârice douairière; THotel des Etats, &C. 
le Palais de Bu/ch à Hanovre, & plufieurs maifins 
ièigneuriales danè le pays de Mecklenbourg & en 
Pologne, qui lui font honneur. 

•LiPPERt, Philippe Dtf/zie/, Profèflèur des Antî- 
gues^ né \ Meifsen en 1702. Ce grand homme s'eft 



rendu célèbre par ion invention à faire. des emprçin- 
,. tes , durables & aune mafTe de fa compofition , des 
Gemmes &c d'autres Antiques. Son Ouvrage» ou le 
Recueil de fes Empreintes^ fe trouve dans toutes les 
grandes Bibliothèques» , 

LoNGLUNEi Zacharie, né à Paris, élevé de B'odt^ 
fût apellé à Dre>de par Âugujle il. Il étoit grand 
deflinateur & mourut à Dresde en 1748* premier 
Architecte. 

LûCK , célèbre Sculpteur, ie diftingua préférable* 
ment dans toute forte d^ouvrag^s en yvoire & ea 
dre. On admire particulièrement la figure de cire 
repréfentant un enfant de groflèur monftruéufe, & la 
figure en plein relief d'une fille barbue qui mourut ' 
à l'hôpital de cette ville. Elle efl repréfentée d'aprej^ 

, nature dans l'attitude d'une perfbnne couchée dans 
un cercueil , par ce grand Artide, qui y a employé 
l'ivoire & Tébène avec un fini qui cara£lèri[è tous ie$ 
autres ouvrages. Ces deux pièces font confervées 
dans le Cabinet éleâoral d'Anatomie, avec nombre 

i de membres moulus en cire ou taillés en yvoire, 
dont il y a un bel afTortiment de la main de cet ha« 
bUe homme. 

Manyock], Adam, Peintre, natif de Szokolya 
en Hongrie, élevé ai André Schcr;^^ étudia la Pein- 
ture d'après Largilliere» Il travailla quelque tems à 
la Cour du Prince Rago^ki^ qui l'envoya même ea 
Hollande pour y vaquer à fes affaires domeftiques; 
Atanyocki fe prévalut de ce féjour ,& fe rendit 
parfait dan& fbn art. Il vint api-és à Berlin & de là 
il fe rendit à Dresde en I7i^. où il eut le brevet de 
peintre de la Cour. Son coloris brillant, & (olide 
&it admirer t^ portraits qui font fort rech^cbéa des 
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•oateurs; ïk mourut à [>resde en 1757. âgé de g4 
ans. Bodcnchr, Roskàch, Berntgeroth ^ Haydovx 
gravés après lui. 

Mengs Antoine Raphaël^ né à Dresde en 172g. 
dévelopa dès h plus tendre enfEince les talens qu'il 
avoît pour la Peinture. Agé à peine de quatorze ans, 
B fit un deflèin pour le Roi Auguft< Hl, que ce Prin- 
ce admira & recompenlà royalement. En (740. i| 
fiiivit Ion père à Rome pour étudier la JPeinture dV 

Srés Raphaël (tUrbino & d'autres grands Peintres 8c 
eut l'honneur d'être mis à côté du grand Raphaël, 
En I749* îl époufa Marguerite Guani^ après avoir 
•mbraflé avec iès deux fœurs la Religion catholique. 
Peu après toute la famille de Mengs ie rendit à Dres- 
de « où préférablement Raphaël Mengs fut diflingué 
dans la réception qu'on lui fit. Le Roi lui ordonna 
de faire Ton portrait & celui de la Reine » de gran- 
deur naturelle avec les ornemens royaux; ces por« 
traits furent-interrompus par d'autres peintures à fai- 
te pour la nouvelle Eglife catholique. Il y peignit 
trois Tableaux d'Autels De celui du Maître Autel,il 
ne fît alors que l'efquiilë , pour achever le Tableau 
même à Rome. Ce grand Tableau, dans lequel orl 
découvre toutes les perfe^ions du grand Raphaël, 
a^arriva à Dresde qu'en J767. pour être mis à fa pla- 
ce, avec l'approbation univerfèlle de tous les Artides 
& amateurs de l'art. Il repréfente rAfcenfion de N« 
S. où on voit les Apôtres marquer de l'affliâion pour 
h réparation d'avec leur maître & de la joye fur l'ac* 
compltfTement de la rédemption du genre humain. 
Les deux autres Tableaux d'Autels » dans les Eglifes 
latérales, font également des chefs-d'œuvres ; l'un re- 
préfente la Conception de la $. Vierge & l'autre le 
sSve de Jofeph.. Pendant fon féjour à Dresde, le 
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Rôi le nofhma fon Peintre» avec une penfioh de mille 
Ecus par an; il n'avoit alors que 2^ .ans S» A« i'Ë- 
leâeur d'aujourd'hui étant né alors, en 1750. notre 
Raphaël peignît Ce jeune Prince en paf^el, ailis for 
un carreau dé velours cramoifl. (.e Tableau ie trou- 
ve aâuellement dans la Galerie des paOels & fiii 
Tadmiration de tous les connoiflèurs. L'intimité de 
JMengs avec le Minière 3' Angleterre à la Coul* de 
Dresde , Mr. fVilliams, le diHipoit un peu trop & 
Fempêchoit de contenter tous ceux qui demandoienc 
de Tes ouvrages. Cependant il fit le portrait de ion 
ami , IVlr. Dominique Annibali , qu'il acheva dans le ' 
moment qu'il voulut fe mettre en voiture pour s'en 
retourner à Rome. Le Roi étant curieux de voir ca 
portrait y Mengs le lui. porta, botté & en habit de 
voyage. S. !V1» ayant examiné ce portrait, lui dit: 

' Mon cher Raphaël ^ je trouve dans ce Tableau des 
perfeâions qye je n'ai point remarqué dans vos au* 
très ouvrages; Sire, lui répondit l^cngs^ c'eft le 
portrait, de mon ami , genre d'hommes que les Rois 
n'ont pas. Le Roi, (buriant, lui mit un bras fur Vé^ 
paule & lui préfentant l'autre, lui dit: Vous avez 
bien raifbn, je vous iôuhaite.un heureux voyage^ 
n'oubliez pas de mettre lami dans mon portrait^ 
quand vous ferez à Rome* Il retourna en 1753* 
en Italie avec fa femme & les deux Sœurs » où il fut 
reçu IVlembre de l'Académie de St. Luc. Le Lord 
Percy , Duc de Northumbtrland » lui demanda la co* 
pie du Triomphe de Baccfaus & d'Ariadne par Art» 
nibal Carrache^ de l'Aurore du Guida , les noces de 

'Pfyche & l'Ecole d'Athènes de Raphaël dtUrbino» 
Ces quatre Tableaux qu'on diftihgue à peine des 

• Originaux, furent gépéralement admirés. Benoit XI V«' 
honéianotre Mengs d'une affeâion fingulière; il M 
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fit Chevalier & en 1757» on lui conféra h dîreïKoii 
d'une nouvelle Académie au Capitole. En 1757. 3 
fit (on premier ouvrage en frefque fur le plafond de 
l'Ëglile des Bénédî^ns de St. Eufebe. Le plafond 
u'ii a peint dans b Villa Albani, ed peut-être un 
es plus beaux dans ce genre, & auquel on recon* 
fioit relevé de Raphatly de la Nature & des Antiques^ 
Il cherchoit dans les figures les plus belles formes 
de la Nature & dans les têtes des beautés idéales. 
On voit dans tous fes Tableaux les peines qu'il s'eft 
données à y mettre le coloris & les grâces du Correg* 
g€ fans une du tort au correâ: de fes contours; dans 
toute la peinture qui repréfente Apollon & les Mufes, 
on ne trouve point de racourcifTemens, qu'il regar« 
da comme des licences. Les Ouvrages de ce grand 
homme peuvent fe flatter d'une longue durée , par* 
cequ' il avoit coutume de mêler dans fes couleurs 
beaucoup d'outremer. En 1760. il fut apellé à la 
Cour de tVladrid, avec une peniion de dix-mille Ecus» 
Il peignit un Noli me tangere pour TUniverfîté d*Ox* 
ford, qu'on lui îpaya mille guinées; Ce grand hom* 
noe a laifle plufieurs écrits fur la beauté & fur le 
goût dans la peinture & une lettre à IVlr. Ju Pons 
lur les Colleâions de Tableaux , qu'il a trouvés en 
^fpagne; l'un ^ l'autre méritent d'être lus avec at- 
tention & contiennent d'excellentes chofès. Une 
mort inopinée arracha en 1779. ce grand homme au 
monde. Sa fbeur Thérefiy qui copia à Rome des Hi- 
fioires en mignature» obtint, en confldération du 
mérite de fon frère, une penfîon annuelle de I2cx> 
Ecus de la Cour d'Efpagne où elle alla s'établir en 

1764. 

(WÛLLER, Chrétien Be/ijamittf élevé ie Bottfchîld^ 
de Fehling Se de Jean Kupe^ky. Dans & jeunefTe 'A 



'feignît en mignatore, mais après il s'apHqna an pop* 
trait en hniJe. H excelloit à repréfenter des mines 
& des contrées déièrtes d une manière légère & pit- 
lorefqve. Il deifina les Tableaux de Rubens peu 
avant l'incendie de TEglife dés Jefuites à Anvers» 
Prcisltr les a gravés^ il mourut à Gœriitz en 1758* 

MÛLLER, Chrétien Davîd^ né à Dresde en 173OW 
aprît l'Art chez Anne Marie Hayd. Il peint le por« 
Irait & en pafieL 

IVIÛLLER, Jean Benjamin^ né à Dresde en I7I9« 
•levé de -^ean Baptifie Grone» Peintre de perfpefli* 
vesy d'omemens (k de plafonds* Boetius a gravé 
d'après lui. 

NossENJOy lean Marie, Archîtefte & Sculpteur, 
natif de Lugano, vint en Saxe en 1575. 11 bâtit le 
tombeau des Eleôeùrs de ^xe à Freybetg. C'efl à 
^vjfenio qu'on doit la découverte des carrières de 
marbre en Saxe. H mourut à Dresde en 1620. âgé 
de 70 ans ^ où on lui a érigé un beau monument 
dans rEgliib de Sophie* SadUr a gravé après lui la 
ftatue de Nabucadonozor, 

Oes£R, Adam Frédéric^ Diredteur de l'Académie 
de deflin & de peinture à Leizig & ProfeiTeur de 
celle de Dresde, Peintre de la Cour, né à Presbourg^ 
étudia d*abord à l'Académie de Peinture à Vienne^ 
où il remporta un prix à l'âge de 18 ans. Il fe mis 
après chez Donner^ pour aprendre l'art de modelée 
en cire & la connoiiTance des Antiques. En 1739* 
il vint a Dresde Zc en 1764. il fut nommé Prof^euc 
ScDire^eur. Ses ouvrages font: le rideau du nouveau 
Théâtre à Leipzig; contenant une repréfentation al« 
légorique de fhiftoire de la PocHe dramatique; aa 
l^ond <le la Sale il a peint Apollon avec les IVlufes» 
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LlnvcndiMi des in iï rumci if k corder avec celle éa 
chant d*aprés ode Idylle de Gefner, Une femme qtû 
pr^Antei des enfimt le portrait del'Eleâeur de Saxo 
régnant; Loth avec (es filles; Oaphnis & Chloë fà^ 
crtfiancs à Pan. N. S. avec les difciples d'Emaus. Le 
Tableau d'Autel dans hC.bapelle évangelique à Près* 
(omg, &c La ftacuë de S, A» E. de Sixe en marbre 
blanc» érigée à Leipzig en l'^go. fait un des chefs* 
d'oeuvres de cet Anifte. ( ene ftatue à pied, haute da 
trois aunes Çc demie, fiiit l'admiration des connoifTeurs & 
tout ce qui peut-être y peut être critiqué, c*eft qu'elle 
paroit trop petite à proportion de fon piédeftal. Le 
monument du Profèfleur Gellert dans le jardin de 
fVtndUr ï Leipzig eA encore de fâ main. Aftuelle^ 
ment il travaille au monument que les États du Du« 
ché de Zell vont faire ériger à (Vlathilde , Reine de 
Danemarc, PnncelTe d^Angletere. Ce beau groupe 
eft auifi de marbre blanc de Saxe , & à juger de ce 
ifjà en eft achevé , il fera également un moqument 
très refpeâable de notre Artifie confidéré comme 
Sculpteur. 

Omeis, Martin HenrU célèbre Graveur en acier, 
aipprit fon art chez Erneft Gafpard Durr ; il mourut 
à Dresde, en 170^. âgé de 5^ ans. 

Palco, François Xavier Charles ^ fils d'un Pein- 
tre de Breslau , imitateur de Jean BreugheL Pale0 
apdt. TArchireAure à Vienne chez Antoine Bibiena. 
Il étudia préférablement TEcole vénitienne; les pla* 
fonds de cet Artifie font admirés pour le brillant du 
coloris , le caradcre des figurer & le clair-obfcur. H 
étoit Peintre de la Cour de Saxe & de celle de Ba* 
vière» U mourut i Prague en 1767. âgé de 41 ans. 

Permo* 
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Pbrmosei» Balthafar^ grand Sculpteur, né i Ca« 
merau en Bavière en 1650* Il aprit les principes de 
la Sctdpnire â Salzbourg & fë perfèdionna en Italie^ 
où il a fait un long féjour. Il s'établit à Dresde da 
tems de TEleâeur Sean-George II J. où il finit fa cas* 
sièreen 1792. 

Pezold, j€an Chrétien^ Sculpteur, natif de Ores* 
de, mourut en 1760. 

> Pflug, Gentil-homme Saxon, a peint la Ville de 
Dresde. On la voit encore dans la Rùft-Cammer. 

Preisler, Jean Daniel ^ Peintre & deflinateur» 
natif de Dresde, aprit Fart chez !ean Murer à Nu- 
remberg. Il mourut Diredeur de l'Académie de 
Peinture à Nuremberg en 1737. Son livre à defliner 
cfi un ouvrage univerièllement connu. 

PoÉPELMANN, Mathieu Daniel , Cv2iveur Sc Af» 
chitefte à'Augufte II Roi de Pologne. Il dirigea les 
bâtimens du Zwinger, & les changemens çgà'Auffi» 
fie IL fit faire au pont de Dresde. 

RiEDEL, lean Antoine^ Infpeâeur de la Galerie 
èledorale des Tableaux & Graveur; on a de lui les 
Sacremens d'après Crefpi^ & plufieurs têtes d'après 
Hembrand & Vandyck , gravées à Teau forte. 

RjEOEL, Marie Thére/e^ fœur dg précédent; PciH 
lionnaire de PAcadémie,^ fiût de très belles copies 
id'après les maftrçs Flamands* 

KosA, Membre honoraire de PAcadémie de Pein- 
ture à Dresde, aâuellement à Vienne, excellent 
Peintre de payfàges & de beftiaux. 

Rossi, Bonaventure, Peintre Vénitien, travailla 
à Dresde en 1730. en compagnie avec iba freoi 

Laurent Rqjp. 

K 
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RoTAKi, fîerre. Comte dt^ né à Vérone en 1707. 

étudia la Peinture chez BaUflra^ Trevifiano & Solh' 

mené. Il fît quelques Tableaux pour les Eglifes & 

les Palais de différente^ villes d'Italie, qui établidènc 

fi réputation iolidement» L'expreflion des padîons 

fiùfoit fa principale étude » ce qu'on remarque dans 

'tous fes Tableaux, avec une dîftribution très jufte du 

clair obTcur. On voit de cet habile Artifte, dans le 

Collège de la Miféricorde à Bergame, la naiifance do 

Jéfus-ChrifL Le clair*obfcur dans ce Tableau eft 

«u(S parfait que celui du grand Correge. Rotari tra» 

.vaiUa à Dresde beaucoup de têtes de fantaifîe, 3i ley 

porrraits en paflel de toute la Bamille Royale & £le« 

âorale. 11 mourut à Petersbourg en 1764. 

SCHOENAU, Jearf EUa^ar^ Dire^eur de PAcadé- 
mie de Peinture > né eq 1741, près de Zittau, quitta 
b mailbn de Ton père par un penchant invincible pour 
•la Peinture. Mais. aucun maître ne voulant fe char« 
ger de fon inftru^lion, faute de payement, il revint 
chez fon père & n'y trouvant point Ton compte, il (• 
mit chez un Avocat à Dresde. 11 maniuit la plume 
pendant le jour & la nuit le crayon. Un Peintre, 
nommé BesUr^ lui procura des Tableaux à copier Se 
Faccès à l'Académie, où il fit des progrès H rapides 
que Mr. d( Sylvejîre^ alors Dire£leur, Temmena avec 
lui à Paris. Il y travailla jour $c nuit, fe fit connoî« 
tre de tous les grands. Artifles & nommément de Mr» 
/Fi7/f. Madame la Dauphine, PrinceiTe de Saxe^ 
rhonora de là protection pour laquelle il fit pludeur? 
copies. Son penchant le porta à l'Hiftoire, mais fes 
grands Tableaux étant mal payés, parceque les Fran* 
çois font plus^ pour les Pièces de Cabinet; il com« 
niença a peindre dans le Goût de Greu^f & gagna 
par là coniidétablement. Pour fe rendre originali 



échangea la pmniere manière, adoptant le goût dt 
/(fetfcher ÛAns les habUlemens. 11 fut rappelle à Dres* 
de en 1770. & nommé Membre de l'Académie* En 
1772* S. A. E. le déclara Direâeur de la Peinture k 
U Fabrique de porcellaine de Meiisen. En 1774. il 
devint ProfeiTeur de l'Académie de Peinture, où il 
forme d'excellens élevés. Après la more de Mr. ffu* 
iin il partagea avec Mr« Cafanova la direftton de l'A- 
cadémie de Peinture. Les meilleurs Graveurs ont 
gravés diaprés lut. y 

ScHWARZ, lulitnHtnri» premier Architede & 
Intendant des bâtimens éle^oraux. Zucchi a gravé 
d'après lui 30 feuilles de décorations. 

Stôlzel , Chrétien Frédéric^ Graveur à Dresde, a 
gravé: l'école de couture d'après Guido Rtni; un9 
femme avec une grappe de raifin dans fon tablier, 
d'après DUterich ; une tète de vieillard d après Hol^ 
btin, 

ScHMiD, né à Hildbourghaufen , Peintre de li 
Cour, babile portraitiOe, particulièrement dans la res» 
fèmbiance, dans le brillant de fon coloris & dans l'ha* 
bileré d'achever (on portrait en deux feffions» U 
peint en paflel fur veb'n. 

\SiLVESTRE, Louis dt ^ aprit la Peinture cheK h 
Brun & Bon. Boulogne. H étudia après à Rome t}à 
il gagna l'amitié de Carlo Maraui ; à fon retour en 
France il fut nommé Profeflèur de l'Académie roya« 
k» 11 peignit en 1703. pour la Cathédrale deParts^ 
la guérifon de l'eftropié à la porte du Temple. Lt 
gloire quil acquit par fes Tableaux, lui concilia TelH* 
me âlAugufie IL Roi de Pologne, qui Tattira à fk 
Cour. avec le brevet de fon Peintre & de Diredeuc 
de TAcadémie de Peinture. Après un iéjour de 30 
«OS en Saxe il cetourna dans (à patrie, où il moumc 

Kij 



-i 



14^ «9^ ^ 

•n 1766. Beaucoup de feu, un deflèin corre3« une 
compofîrion noble & lavante» un colons mâle & mo^ 
leux font le^andère de fes Tableaux d'Hiftoire. 

Thiele Jean Alex, né à Etfort en 1685* Peintre 
de la Cour; excellent Payfagîfte, a tiré d'après nature 
les plus belles vues de la Saxe; il mourut en 175 2« ^ 

ToRELLi, Etienne, né à Bologne en 1712, élevé 
de Solimene, Au^ufle IIL l'engagea à (on fèrvice 
en 1740» Il y a plufîeurs Tableaux & plafonds de 
lui à Dresde. Il À]t apellé à Lùbeck en 1759. pour 
y peindre une grande Sale de la maifon de ville. De 
U il fe rendit à Petersbourg en 1762. où il eut le 
brevet de Peintre de la Cour impériale. 

VoLLERDT, Jean Chrétien^ élevé de Thiele, bon 
peintre de payîàges, excella particulièrement dans la 
peinture de l'hiver; il mourut en 1769. 

W/gNEr, Uan George^ excellent payfàgîfte, éle- 
vé de Dietericfu Ce jeune Artifte mourut en 1767* 
^ b ileur de Tage, laiilànt grand nombre de beaux 
payfàges en détrempe. 

ZiNG, Graveur à Dresde, né à St. Gall en 17^$. 
«prit fon Art à Zuric & travailla après à Paris. En 
1766. il fut apellé à Dresde & nommé Profefleur dç 
f Académie. Cet habile Artide a gravé les eftampes 
dans le Traité de Gruner fur les glacières; deux 
Vues, dhprès Schiiti à Francfort; les bergères am* 
bulantes d'après Dieterich ; la pêche heureufe & 
l'Ecueil dangereux d'après Vernet; un clair de lune 
|J*après van der Neer; Vues d'Autriche d'après Brand 
le jeune; un Port près de Naples; onze deflèins, h 
plupart des Vues près de Dresde & de IVIeifsen ; une 
chaâè d'après Ruisdael; un grand payfage d'après 
jtan Lothf&c, 

*,.. ZucçHii Laurent^ Profefleur de l'Académie & 
OwwBiic de la Cour 9 né à Venife en 1704. apric h 
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pi^vure âe kn père, jéndré Zucchi^ & vint s'éta- 
blir à Dresde en 172& Il y a de cet Artifle grand 
nombre de Portraits & de pièces hifioriques» 




CHAPITRE VIII. 

Du Commerce 5 des Manufaélures, 
^ des Fabriques avec tout ce qui 

y a rapport^ 
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uoîque la Ville de Dresde ne figure point 
parmi les villes connmerçantcs, elle a cepen^ 
dant un commerce de détail très confidérable. 
Il y a un grand nombre dé marchands qui ont 
des magazins remplis des meilleures marchan* 
difes en tout genre. L'indnftrie qui naturelle* 
xnenc fait le grand fond des habitans de Dres* 
de, a fait naître nombre de Eibrlques & de ma« 
nufaâures qui attirent des fommes coiifidéra* 
blés dans la circulation de cette Ville. Nous 
ea parierons en fon lieu. 

1. JDes Monnoyesm 

Les monnoyes^ frappées au coin de S. A. 
TEleâeur d'après le pied de convention & qui 
pnt cours en Saxe^ font: 

K Mj ^ 



€11 ùfj des Auguftes d*or à f Eais; des 
Ducats à 2 Ecus, vingt gros« 

€11 argent. Les Ecus en efpece à i Ec g gr. 
Les florins à i6 gros. Les pièces à g. à 4« 
à 2 & r gros« En petite monnoye des d^mi*« * 
gros» \ ^os> & YT S^^s* 

B. Les Poids. 

le Cemner^ Quintal , fait 1 1 o livres ; uft 
Stein 21 livres; une livre 32 loth* 

Un Centner, quintal, de Dresde, fait à Am* 
fierdam 103 liv. à Anvers io9| liv« à BoK 
sano 100 liv. à Brème io5 liv. à Breslau 
126 livt à Cologne, poids peC 107I liv« 
poids leg« 1 ^g liv. à Coppenhague 131^ liv« 
àCracovie 1 2 g liv. à Danzig 1 1 ç liv. à Franc- 
£ort fur le Main, poids pef. 1 00 liv* poids leg. 
log liv. à Francfort fur roder lioliv. à 
Hambourg 105 liv. à Leipzig 110 liv. à 
Lindau 1 1 o liv. à Lisbonne f 1 2| liv« à Lu* 
beck I og| liv. à Lion, poids de ville 1 1 p| Uv» 
poids de la foye i io|liv. à Madrid 109 liv. 
& Milan, poids pef if 6liv. poids leg. I73^L 
à Naumbourg 1 10 liv. à Nuremberg 100 liv. 
à Paris 103 liv. à Ratisbonne 90 liv. k Ro- 
me poids peC 97| liv. poids leg. 143 1 Ivf^ 
à Rotterdam 103 liv. à Strasbourg 103 Uv« 
àStuttgard lOg livt àVenifepoidspef.ii'ij^j^ 



ltV4 poîds leg. îdpf liv, à Ulm io8 liv. à 
Vienne 90 \W. à Zuric 9 f liv* 

C. des Mefures 'pîir BoitkùUy SckcffcL 
Un Wifpel à 2 (Vlalter; un Malter, à f2b<»i(lbainr, 
Schejjel\ un Schefftl^ boifTeau, a 4 quarts, y'ieruU 
M yîerteli quart, 4 Mefures, Mct\en^ une Mefiir^ ij 
Met^Cf 4 quanerons, Ma/sgeriM 

Des Liquides. 

Un Stûckfafs de Vin de Rhin fait ordinal- ^• 
rement iç à if| Einter, mefure de jauge, 
un Fuder de Vin, j 2 Eimer, mefure de ]au« 
ge, un Zulafs, 6^ 7. jufqu à 7^ Eimer, me- 
fure de jauge* une pipe de Vin doux, f ft- 
5I Eimer, mefure de Dresde^ un OxthofF 
Vin de France, 3 Eimer, mefure de Dresde, 
uri OxthofF d'eau de vie de France, a 143 Kaof* 
nesj mefure de Dresde* un Ohm de Vin de 
Rhin ou de Franconie a 1 1 Eimcr^ mefure de 
Dresde, un Anthal de Vin d'Ho'ngcie |d'£/- 
fncr^ mefure de Dresde, une Feuillette de vin 
doux 5-4 Kanncs de Dresde, un Fafs, vin du 
pays, y| Eimer & 24 Kannes^ mefure de 
Dresde, un Eimer, Mefure de Dresde, feit 
4g Kanncs de jauge, %6 Kannes de Leipzig 
& 7 2 Kanncs de Dresde. 6 Kanrtcs de me- 
fure de jauge font 7 Kanncs de Leipzig Sc 
neuf Kanncs de Dresde, une Braffée de bi^r^ 

K îv 
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rt ftît 24 Ftf/s; un f*0/5 fait 420 Kannes de 

Dresde; un Fafs € deux Fiertelj un f^icrul 

deux Tonneaux, un Tonneau a lOf Kat^nei 

de Dresde. 

Mefures par aune. 
Une aune a deux pieds, un pied a 12 poucesi uft 
Stab fiiit deux aunes. 

£^i Fd/V^i de Dresde. 
. La I. ell en carême le Lundi aptes le Dim. In* 
vocavic la II. Lundi après la St. Jean* laUI.Luo* 
41 aptes le 17. d'Oâobre. 

Dans la Pille^neuve. 
La L Lundi après Cantate, La IL Lundi aprét 
Ifl Nadvité de NotienDame. 

Des Fabriques^ 

l) La PorceUaine. Jean Frédéric Bottcher^ 
fiâtif de Schlaiz dans le Voigdand, cft Tinvcn^f 
Ceur de la PorceUaine en Saxe. Il étoic garçon 
Apothicaire chez Frédéric Zorn à Berlin^ lors* 
que en 170 !• étant foupconné de favoir faire 
de Tor, il fe rcti(^a à Dresde, On Ty obligea de 
travailler à la préparation d'une poudre pour I9 
tranfmutation des Métaux, dont on croit qu'il 
avoit hérité une petite portion de quelque in- 
connu. Dans l'embarras des recherches il in* 
▼enta Tart de faire la porcellaine, art infiniment 
important pour la Saxe. La première porcel* 
laine fe fabriqua à Dresde en 1706. dans un 
baftion apellë la Fierge. Elle étoit brune & 
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rougeatre. Cette forte de porcellaine fe fît 
jufcjuVn 1730. où on commença de faire I9 
Porcellaine blanche, qui rëuflit mieux. En 17 10. 
on transféra la Fabrique à Meifsen dans le Ch«t 
te^Uy & à la foire de Pâques de la même année 
on commença jde la vendre publiquement; 
Bouuhcr mourut en \^\^. après avoir été 
&it Baron du S. Empire par Augufit II. 
Cette invention allemande excita la jaloufie de 
l'Europe. Les Ânglois & les Hollandois &h 
foient venir les matériaux de la Chine , . pour 
faire la Porcellaine chez eux. Les François fui* 
virent leur exemple & employèrent les Jéfuitei 
|>our épier cet Art chez les Chinois , mais fans 
fuccés. Mr. de Tfchirnhaufcn^ Allemand; qu{ 
tnourut en 1708* inventa une préparation de 
Porcellaine qui probablement approchoit de 
celle de Bôtuher; il en fit la découverte à 
Mombtrg à Paris, mais elle difparut avec l4| 
tnort de ces deux hommes. Le grand dépât 
de Porcellaine eft aâuellement à Dresde aurez 
de chauflee de THotel , autrefois de BrCihl & 
c*eft là où on la vend en gros & en détail. 

2) Les Fabriques de TapiflTeries à la Fréde? 
ricftadt, peintes fur toile en huile, & en dé^ 
trempe fur du cannevas, font généralement for^ 
recherchées. Il y a aufli plufieurs Fabriques de 
Tapifferies de papier, aulÏÏ parfaites que ccUit 
d'Angleterre^^ K ? 
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3) La Blancheric de la cire & la Fabrique ' 
de bougies à la Frédericftadt. 

4) La Fabrique des Miroirs, hors de la' 
barrière de Frcybcrg. Les glaces y font auflï 
parfaites que celles de Paris & de Venife. Cette 
Fabrique eft aâuellement en bon train. 

5) Les Fabriques des Inftrumens de Mufi* 
que, particulièrement les Flûtes travcrfiercs 8c 
les Baflbns de Grcntier à la Ville •• neuves les 
Hautbois & Clairons dcGrunJmann; les Cors 
de chaflfe & Trompettes de Lcipoldy font en 
très grande réputation. 

6) Les Fabriques de galons d*or & d'ar« 
gent chez yoigt ÔC Suiru . 

7) Les ouvrages d'orfèvrerie & de Jouail- 
lerie de Dresde font très connus. Le Sr. Ncu-^ 
htrtj jouailler^ travaille fupérieurement dans ce 
^enre. 

8) La Gravure en pierre chez KUttc à la 
Fréderidladty un des plus grands Ârtiftes dans 
ce genre. 

9) La Fabrique de Tabatières , compofees 
de pierres prëcieufes, repréfentant toute forte 
de figures en bas-relief très artiflement travail** 
lées, chez Bhhl à la Frédericftadt. Ce célèbre 
Lapidaire qui eft unique dans fon art, envoie 
quantité de fes^ ouvrages en France & d'autres 
pays étrangers. 



IC) Le Sr, Merklein^ célèbre Méchanidcn^ 
fait d'excellens Inftrumens de Mathématique & 
toutes fortes d*ouyragcs optiques. 

11) Les Fabriques de gaze & de marli, 
dont il y en a plufieurs dans les Fauxbourgs de 
à la Frédericftadt 

1 2) Les chapeaux de paille & autres ouvra*- 
ges de la même matière, font un article inté« 
reflant du Commerce & occupent un grand 
nombre d'ouvriers aux environs de Dresde. 

13) La Fabrique des Maccaroni, au/Iîbons 
que ceux d'Italie, chez le Sr. Bcrtoldi^ dans 
l'allée en fortant du Z^inger. 

14) Le Sr. Wagner y faifeur d'Orgues & 
dlnftrumens à Dresde, inventeur d'un nouveau 
Clavecin, nommé royal, qui, au lieu de plu* 
maceaux ou de fauteraux de laiton a des petits 
marteaux de bois qui donnent les tons, ÔC 
moyennant une pédale qui peut commodément 
ie convertir, fi on le fouhaite, en refforts qui 
fe dirigent avec les genoux, on produit toutes 
les variations imaginables avec la plus grande 
vitefle &, tout en jouant, l'on peut même a&' 
foiblif ou fortifier chaque ton en particulier. 
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CHAPITRE IX. 

Les difFérens Cabinets & chofes re* 

marquables. 

L Cabinet (tHiJlolre natureUcm 
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et amas imtnenrc de curiofitcs naturelles 
<ft dépofé dans les Galeries du Zv^inger^ & di« 
¥i(c en plufieurs claflTes. 

La Galerie des Minéraux. 

Les richeffes de ce département repondent 
à celles qui k déployent dans les autres 
claiFes de la Nature. L^on y trouve une H gran« 
de abondance de terres, de pierres & de mi« 
fterauXy tant de Saxe que des pays étrangers, qu'il 
feroit difficile de rencontrer ailleurs un enfem- 
blc au/n varié & aufli complet. 
* La longueur de la Galerie eft au delà de 
cent aunes de Saxe, fa largeur eft de treize au* 
nts. L'Architeéhire de cette Sale eft d*un goût 
auifi noble qu avantageux. Deux rangs de co* 
lonnes diftribuées fur les deux côtés de la Ga* 
lerie foutfemient dans toute Ton étendue une 
cKame d*ogives qui frappe la vue. Nombre de 
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iCfolfées qui s*élevent en porte-fenctres jufqu'aa 
niveau de la frife, y répandent, outre Tagré* 
ment du coup-d*œil, une lumière éclatante qui 
fait diftinguer jufqu^aux moiodres objets ôc 
jeun parties les plus déliées. 

Quant à Farrangement de cette pièce, nous 
remarquons en général, que les minéraux & 
les terres de toute efpece occupent le pourtour 
du mur & que les pierres rempliilènt les em* 
brafures des croifées. 

Les curiofités du règne minerai^ 

On découvre d*abord: des Aimons armés^^ 
de différente force, qui foncfufpendus. Le plus 
grand foutient un écuffon aux armes de Po- 
logne, pefant feize livres, & les armes de Saxe 
idu poids de douze livres à la gauche. Ou re* 
marque en particulier un fort petit aiman, qui 
iîc pefe avec fon armure qu'une once & un 
quart , & qui foutient un fer à cheval d'une 
grandeur deméfuréc. Un autre porte une chaî* 
ne de fer du poids de 10 livres & deux onces; 
& un troifiéme du poids de plus de cent livres 
cft fans armure. 

Six trebuchets, les uns d'argent & les au* 
très de vermeil. 

Deux cxcellens fourneaux d*eflây, qui ont 
fervis à TEledeur Auguflt. 

Deux piramides vitrées, qui renferment an 
delà de trente groupes, compofés par Ta/Fem*' 
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blage de pluCeurs mines d*or Se d*argent^ ot^ 
d'autres minéraux riches. De ce nombre eft la 
repreiencadon du jugement de Salomon^ qu*ua 
ouvrier habile a exécuté en mine d*argent vi« 
treufè, fur un piedeftal de vermeil^ & un bo* 
cal chargé de riches minerais & de pierreries^ 
dant le couvercle eft furmonté d'un mineur^ 
qui porte fur (on épaule iin tronçon d*or vierge* 
Beaucoup de mines d*or & de minerais (]ut 
renferment un mélange de ce métal précieux. 
La première place mérite une grande pépite 
d or de la valeur de cent deux Ducats , <}u on 
(iippolè être originaire d'Arabie , une autre pé* 
pite attachée à un fragment de pierre quarzeu« 
iè| de la valeur de fonçante deux Ducats & de- 
mi, & une troinéme, à peu prés du même vo« 
lume, eft adhérente à un jafpe brunâtre. Ces 

^ deux dernières ont été aportées du Pérou y do 
knême qu'un caillou rouge -brun richement 
moucheté & veiné d*or natif. Une maflè d'or 
vierge, du poids de quarante -huit Ducats qui 
vijEnt de la Chine. 

Une pépite d'or, (ans le moindre mêlango 
d'aucune fubflance étrangère. 

* Quantité de grains & de paillettes d'or trou* 
vées dans les torrens & dans les rivières d'£u« 
rope. 

Une mine de Tranfîlvanie d'une rareté fin« 
guliêr^ où une riche veine d'or s'étend en la« 
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mes & en grains fur un éclat de pierre fablon* 
neufe. 

De l'or blanc î de Tor végétal, dont 11 y t 
deux feps de vigne, entourés de filons d'or. 

Grande quantité d or chymîque. En 175CX 
le Roi jéugufic IL fit examiner fcrupuleufèment 
ces rares eflfèts dç Tart par rEflàycur de la Mon- 
noyc de Dresde, Il eft conllaté par fon pro- 
cès verbal qu'il (è trouve encore un refte de la 
•grande teinture minérale dans un lingot d'or, 
dont l'étiquette le raporte au tems de TEieâeur 

Un lingot d'argent que le fameux Baron Je 
Bctncher a changé du cuivre en préfcnce à^Ju^ 
gujle IL & que ce célèbre artiftc cftîmoit plus 
qu'un morceau de plomb, changé le mémo 
jour en or, qu'on voit à côté de l'nutel. 

JLa Colle 3 ion des Mines, 

Les Mines originaires de la Saxe font fépàrées 
des Mines étrangères & les unes & les autres 
font rangées féparément dans des armoires vi« 
trcts. 

Une très belle maflc d'argent natif, mêlée 
de Mine vitreufc qu'on a tirée en 1749. de lai 
minière, dite le Himmtlsfûrfi^ près de Frcyberg. 

Una ramification d'argent maflîF fans par-* 
celles de pierre^ d^ Mines de Sclir^^ebcrg. 
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Un gros tiflu de filons d'argent vierge en» 
trelacés en forme de croix. 

Une Mine pierreu(è, fur laquelle Ton voit 
de Targent vierge d'un jaune doré s'étendre eo 
forme de filamens. 

Une efpéce très finguliére d*argent capillai-^ 
re, aportée de Johann-Georgenibdt. 

Un fragment du fameux bloc d'argent, fur 
lequel le Duc jfltere de Saxe , avec quelques 
per(bnnes de (a Cour, a pris un repas fouterrain| 
du poids de vingt*neuf marcs & deux onces, 

. JLe Recueil de cuivre^ (Tétairij de 
plomb & de fer. 

Celui du cuivre renferme 1449. ^"^» 
dont pluGeurs font de la dernière beauté. 

Le Recueil de mines de plomb eft de 699. 
celui de fer de 760. pièces, non compris les 
fleurs de fer. 

* ^ Deux Buffets ouverts & garnis de tablettes^ 
Fun efl chargé de toute forte de minéraux, pré** 
fentes au Roi à Freyberg pendant la cérémonie 
de l'hommage. L'autre buffet eft orné de très 
Idéaux éclats d^un jafpe rouge & blanc qu'on 
J|pelle de la pierre de corail. Il y a quantité de 
mines, de criftallifations & d'autres reAes de U 
fapeufe fête que les mineurs de Saxe ont cé- 
lébrée en 17 19. à Prauen prés de Dresde, à Toc* 
cafion àû Mariage à*Aujupc III. Une 



Une armoir^ remptiedc mines ftériles^ vo« 
races & refraâaires* 

Quelç]ues Recueils de cinnabre & de mer« 
cnre en mines» 

Les mines de Cobalt ^ de Bifmuth ^ d^Ân* 
timoine & d^Ârfënic^ avec d*autres minéraux 
venimeux. Différente^ mines de foûfire, avec ' 
un Recueil de pyrites & de marcaJIîtes» 

Deux petites armoires, pofees à rextrémité 
de la Galerie^ renferment: l'un, plufîeurs for* 
tes de mines polies & taillées & Tautre les prin^ 
cipales efpéces de pierres minérales ^ de fco» 
ries, &c A côté de la porte, vis-à-vis de 1 en- 
trée de la Galerie, font deux armoires^ qui con« 
tiennent des fels d'alun Se de vitriol & toutes 
fortes de terres» 

On voit après les terra Jî^tlatm^ les terres 
miraculeufes de Saxe , que \^ Naturalises re>* 
gardent comme une forte de marbre, dont la 
coâion A^eft pas achevée. On voit une riche 
colledion de marbres de Saxe 6c étrangers qui 
en contient prés de mille efpéces. Ceux de 
Saxe font rangés par ordre alphabérique^ fur 
un bureau à part qu*on a pofë au milieu de la 
Galerie. Les ombrages de Mofàïque^ les mar*» 
i>res de Florence Jc quelques autres^ font en- 
cadrés ou taillés en différentes figures Se rem* 
pliflfent le vuide des murs. 

L . : 
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Les Albâtres & la Serpentine paroifTent dans 
la croifce fuivante. Quatre Pyramides vitrées 
font chargées d'un Recueil choifi de fleurs mé* 
talliqaes & de ce qu'il y a de plus rare en cri« 
{hllilation de Spath & de quarz. Lon y voit 
plufieurs fortes de pierres odorantes & d'infe- 
âes; des aëtites ou pierres d'aigle, quelques 
chaudières de la (âmeufe pierre ollaire de SuiiTe, 
deux grands vaifleaux de pierre à filtrer ou 
pierre poreufe du Mexique. 

Un beau Recueil d'Amiante & d'Asbefle 
aflbrti de toiles, particulièrement un mouchoir 
à col, garni de dentelles, qu'on peut jetter au 
feu fans qu'il fe confume. 

Les pierres dures, & celles qu*on apelle pier« 
res précieufes, finiflent la nombreufe colleâion 
des pierres/ Les fameufes Agates de Rochlirz 
y tiennent la première place & font l'admira* 
tion des connoiîlèurs. Quatre coffrets ouverts 
renferment les pierres précieufes. Les coflrets 
font entourés de Calcédoines, d'Agates, de^ 
Cornalines & d'autres pierres rares taillées ea 
tabatières & en d'autres figures , l'on Vemarqui: 
ilirtout une Topaze noire de la grofTeur da 
poing. 

Les Criilanx, dont il y a grand nombre 
& d*un trés^rand volume. 

Une repréfentâtion très exaâe des puits Se • 
des rameaux d'une fouille, ou de la manière de 



gâgtiet Ici mines & de les tiret de$ eâvernes 
iouterraines. Cette machine exprime le méc£h 
nifme & ]e travail des mines, des fonderies dc 
des affineries. 

I 

' La Galène des Pétrifications. 
« Cette colleâion, peu propre à charmet 
Tûeil du curieux, eft leule pour les connoifleurs* 

Les Pétrifications font rangées dans Tordre 
fuivant : 

Toutes fortes de ftalaâites & de àalagmH 
tes, ou de congélations en forme ronde ou 
cylindrique. 

Le tuf, les incruftations, les Dendrites (bftt 
létales en grand nombre fur un buffet au miliefi 
de la Galerie & Ton reniàtque préferablémeqC 
de très belles Dendragatcs ou Agates arbonièct 
«>rientale$. 

Les Pétrifications du règne végétal. Quan- 
tité de bois 9 d'écorces d*arbres, de branches^ 
de racines , changés en pierres» La pièce qdi 
fe dif^ingue le plus dans cette clafTe, eil un aç- 
bre dont le tronc, les branches & les racines 
font devenues une pierre parfaite^ Une armoî* 
re vitrée renferme nombre de tronçons de bois 
pétrifié, qu'on a polis & taillés en diâférentçi 
manières. 

Des pierres qUÎ pôrteôt l*empreînte de quet» 
^ues plantes avec toutes fortes dç fruits pétriâéit 
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Les Coraux 6c les plantes marines pétrifiée^ 
dont il y a un beau recueil 9 on y admire par-^ 
ticuliérement un magnifique bloc de pétrifica* 
tions envoyés de Pologne 3 il pcfe plus décent 
livres» 

Les Pétrifications do règne animal. Des 
poiflbns pétrifiés. Le connoiflèur verra fur* 
tout avec plaifir un roenon de cuivre dllme* 
nau qui porte en relier la figure d*un poiiïbn 
ièmblabie à une lotte. Des écreviITes & des 
coquillages pétrifiés, des cochlites ou des co* 
'quilles univalves converties en pierre, des con- 
chites, &c. 

. Des pétrifications de Cornes d'Âmmon & 
deNautilles, des Echinites, pierres judaïques 
& des Belemnites ; desTrochites &d'Entrochi- 
tes ou des pierres qui repréfentent des roues & 
des étoiles* 

Une tête de Medufe efl ce qu'il y a de plus 
.précieux dans cette Galerie, 

Quantité de dents fofliles, toutes fortes de 
pétrifications d'ofTemens, de vertèbres & d'au* 
très parties de Thomme & des animaux terrefires. 

Un fquélette de Crocodile long de deux 
pieds dix pouces, très bien pétrifié, qu'on a trou* 
vc à Boll, village du Duché de Wurtemberg. 

Deux inachoires, avec la plus grande par« 
tîç du crâne d*un Éléphant, & 

Les cornes d*un UnUphas. 
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Les Cunojîtés du Règne végétal. 

PluHeurs centaines de phioles, placées fur 
des gradins, renferment toutes fortes de (emen<*' 
ces & de graines. 

Les herbes, les fleurs & les plantes de tou« 
te cfpcce. 

Elles forment deux c^afles: La première 
comprend les herbes deflechées^ la (èconde, les 
figures d^herbes peintes d'après nature. 

Dix volumes de plantes font peints par les 
./ameux Volckmann^ père & fils, de Lîegnitz ; 
huit autres volumes ont été achetés neuf cens 
écus des héritiers de Johnnius. Un Herbier de 
6qo plantes rares, peintes à Dresde par le Dn 
Ktnntmann. Trois grands volumes en folio^ 
deflînés à Batavia & plufîeurs centaines de très 
belles fleurs, peintes fur du velin* 

Les plantes médicinales deflèchées font dil- 
flribuées en de grands étuits en forme de livres 
de ont été recueillies par les plus célèbres Bo« 
taniftés. 

Un Recueil de ce qull y a de plus rare en 
herbes, en fleurs & en feuilles, raflèmblées par 
le célèbre Ruyfch. 

Deux vaiiïèaux & un cœur, exécutas ea 
doux de girofHe^ plufîeurs perches revêtues de 
canelle de Ceylon ; un parafbl d*une (èule fçuil" 
le de palmier. 

L iij 
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Une colledUon de bols très complctte^ e» 
Ibiine de petits ais taillés. 

Un aAbrtiment particulier d'écorces, de 
moufles, d*épongeS| de noeuds d*arbrcs & d aa« 
Ires excrefcences. 

Les fucs & les gom^mes des Végétaux, 

Une belle maflè de Cppal^ du poids de 38 
fivrcs^ du Storax blanc) de la rédne du Japon i 
da Moxa avec des trochifques aflbrtiflans. 

Les racines} des mandragores^ furtout la 
lameufe racine de Gin-feng ou de Nin£i qu*oti 
tpréciolt beaucoup autrefois. 

Un Recueil de jonc & dé rofeaux , avec 
des cannes, à iiicre* Quelques phénomènes ^it 
règne végétal, comme; i) un grain dorge, 
Qu'Qn a trçuvé en 1725. dans un œuF dur^ où 
il avoit germé, fans qu'il parut à la coque au* 
cune marque de fente ou de fêlure 7 2) une 
aveline , qu'on a trouvée dans une noix ordi« 
nalrc} 3) une grande pêche, dont la figure re-« 
préfente une tête d'enfant. 

Une petite provifion dç farine miraçuleufc 
qui eft fortie de terre près de Schlcttau. 



Jéâ Cabinet d^Anatomie. 
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Augure /A ayant donrié Tancicn Cabinet 
tfAnatomie à ITJniverfité deWittcmberg, reti- 
rant cependant de ce recueil les objets les plus 
rares ^ c[ui dans U fuite fut augmenté par de 
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nouveHes acquifieiôns^ on en forma ce nouveau 
Cabinet en 1746* On y rAnarque; 

Une grande armoire à portes vitrées ^ gar^ 
nie de toutes, fortes d'Ânatomies d'hommes & 
d'animaux , confervées dans de l'elprit de vin. 
On y admire préférablement la tête d'un jeune 
homme de 7 ans, injeâee par le &mcux Ruyfch. 
li y a encore de ce célèbre Anatomifte, un bras 
& une jambe d*enfant, une langue & furtout 
deux membranes du cerveau , injeâés de ma- 
nière qu'on didingue facilement ïts ramifica- 
tions des veines* 

Quelques foetus de negrelTes; le fuc odo- 
rant d'une civette fe trouvent au même endroit* 

Le deflfous de cette armoire efl: rempli de 
diflTérentes parties du corps humain & d ani- 
mauxdeflfechées & in jeâées, avec quelques crânes 
finguliers, dont il y a en deux pctparé$ par le 
célèbre May de Strasbourg* 

Une pUca polonica^ large de la main & 
longue de 4 aunes fur deux pouces d'épa^fleur. 

Un petit Eléphant naturel, long environ d'un 
pied, qu'on aiTure être le foetus d'une femme $. 
cependant cet Eléphant eft un pur ouvrage de 
lart & Mr. Pariny dans fes relations de voya- 
ge, fe trompe grodiérement fur ce fujet. 

Une figure de. cire, repréfentant un enfapt 
de groffeur mpnftrueufe, La figure en pleia 

L iv 
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fdief cl*une fille barbue qui mourut à fHopN 
tal de cette' ville. Elle eft repréfentée diaprés 
nature dans l'attitude d*une perfbnne couchée 
dans un cercueil. Le fameux Liicke qui en eft 
Tartifte, y a employé l'ivoire Se lebénei avec 
une fineflè qui caraâériie tous (es autres ouvra* 
ges, La repréfèntation de deux enfàns attachés 
cnfemble par leur occiput, qui naquirent en 
1748. près de cette ville, & moururent après 
dix<«(èpt jours, font du même artifle. 

Le fquélette de cette produâion monilrueu*- 
le efl placé à côté & plus loin le fquélette d'un 
foetus femelle, où l'on peut voir de quelle ma* 
niere les parties oflèufès du corps humain ic' 
forment, & fe développent. 

Le fquélette d'un homme, dans les )ointu<« 
res duquel on a pratiqué de petits reflbrt;^, qui 
fervent à démontrer le méchaniTme & le jeu 
principal de nos membres. 

Une armoire remplie dïnftrumens d'Ana- 
tomie âc de Chirurgie 5 plufieurs en font d'ar* 
gent & prefque tous ont des manches de bois 
rare. 

Dans ee même Cabinet on a dépofé des 
carreaux de foudre & plufieurs exemples d'ef- 
fets fînguliers du tonnerre de entre autres: une 
petite giberne de velours rouge attachée à une 
chained'or, que la foudre toucha en 1709. Tur 
le corps d*un Palatin de Lublin. Le velours 



fut brul^ en quelques endroits &c plufieurs chai* 
nons furent foncjus ou criblés de petits trous ^ 
cependant le feu ne prit point aux cartouches 
qui étoient renfermées dans la giberne. Une 
petite pbiple de verre, fondue par la foudre en 
1717. & pliée en rouleau. 

Première Galène des Animaux. 

Grand nombre de bois de cerf monftrueuz, 
des bois d'Élans & de Rennes. 

Deux.cer% dont Tun renferme dans la ca- 
vité de fon ventre une petite pharmacie toute 
compofée de drogues & de remèdes que Ton 
tire de ces animaux. Des cornes de ta Civette, 
du Mouflon & de plufieurs chèvres des Indes. 
Plufieurs cornes de Rhinocéros, dont une pefe 
13 livres. 

Des dents d*Êlephant^ dont une pefe 27 li^ 
vres. 

Les dents de certaines brebis Napolitaines, 

S|ue la nature couvre en aparence de petites 
euilles d or pale. 

Quatre peaux dVcureuils volans. 
Deux queues d'Eléphant. 
Un Barancki d'Aftracan, ou la brebis^plante. 
Des Quadrupèdes deffechés & empaillés, 
avec grand nombre d'aubes qui font con(fr« 
vés dans Telprit de vin. 

L V 
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Une Chauve-fouris des Indes , d*une grau* 
deur énorme. 

Plufieurs PhilandreSy ou Rats fauvages des 
Indes. 

Quelques pareiTeux d'Amérique. 

Utic Hermine. 

Une fouris tigrée noir & blanc. 

Trois lièvres volans^ originaires de la rive 
droite du \7olga. 

Un Chat fauvage d'Amérique. 
Quelques Armadrlles. 
Des Diables de Tajova. 
Une coUedHon d'Embryons & de Partus 
monftrueux. 

Une troupe de Singes^ de Marmots & de 
babouins. 

"Une armoire oîi on trouve des bezoards^ 
des calculs & d'autres objets extraordinaires 
qu'on a trouves dans le corps des^ hommes & 
des animaux. ^ 

Des bezoards orientaux. 

Les cerveaux d'un boeuf & d'une brebis^ 
changés en pierre. 

Une'colleâion de Quadrupèdes. 

Des crocodiles I des caméléons^ des fala^' 
mandres, & toutes fortes dç lézards. 

Un Quoggcllo, qu'on rapporte ordinaire- 
méat h la famille des Crocodiles & qui cft cou- 



Tert depuis la naiflance du col jufcju^à Textré- 
mité ai & queue d écailles pointues: \ 

Un petit Crocodile qui eft encore enfer* 
]aié dans (à coque. 

Un grand Crocodile long de (èize pieds. 

Un lézard de llsle de Negrepont y d'une 
jEgure toute particulière. 

Le ferpent rayé àt Dagheflan ; le ferpent 
Argus du Mexique & le ferpent cerclé d'an- 
neaux d*Aftracan furprennent par la variété dt 
leur coloris. 

Un ferpent volant 

Le ferpent idole. 

Un ferpent d^EfcuIape. 

Un ferpent empaillé, long de 25 pieds dt 
Rhin. 

Des ferpents à fonnettes, dont il y en a trois. 

Une vipère cornue. 

Plufîeurs ferpens à lunettes. 

Un Recueil de Papillons de Surinam. 

Un autre d*Efcarbots & de fauterellcs étran« 
gères. 

Différentes fortes de Scorpions. 

Une pyramide garnie de glaces, où il y a 
cinquante Oifeaux originaires d*Amérique^ 
^ Difi^rentes efpèces d'Oifeaux de paradis, 

Plufîeurs colibris. 

Un phénix empaillé. 

Un recueil de nids dWeaux. 
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Une coUcdUoo c]V>eu6 d^oifeaux. 
Nombre de (quélettes d'oifeaux. 

Théâtre d* Animaux aquatiques. 

PluGeurs parties oflfeufès des baleines; des 
fanons ou les barbes enchaflees dans le palais 
et cet animal j quelques dents d'une efpèce 

Earticuliére de baleines î un verre rempli de 
lanc de baleine; une nageoire; (ix balenas, à 
l'un desquels, qui eft long de 6 pieds, Ton a 
attaché deux prétendus telticules aflbrtiiïans^ & 
une vertèbre de baleine. 
' Un crocodile. 

Un caftor d'une blancheur e'clatante. 

Un veau marin j pris dans r£lbe ^ prés de 
Dresde, en 1634. 

Deux jeunes Hippopotames. 

Un grand morceau d'une peau de vache 
marine. 

Une colleâion de poîflbns. 

Un beau Narval. 

Une Lamie ou le grand chien de mer. 

Une Torpille. 

Des poiflbns volans. 

Des étoiles de mer. 

Des Cruftacées. 

Un Homar qui pefe au delà d'onze livres. 

Le Cabinet de coquillages. 
On a fufpendu en farce de la porte d'entrée 
un grand cartouche au chifre du Roi A. R. 



enîoHvée Se fimnontee donc coarocne de co- 
quillages. Les murs portent deux C2rroodief 
formes de grandes cocjiriUcs & les parois font 
oroâ de quantité de mafcarons de de iig^e» 
dVnimauZy reprèTeiltcs en petits coquillages, 
qu'on a po(es la plupart fur des con(blcs fcuL- 
ptces & dorées. 

Deux bouquets de fleun £ûts de coquilles 
& deux plats remplis de fruits aflôrtiflans, font 
placés au deflbus du cartouche royal Au mi* 
lieu du Cai>inct fc prcfente le mont Helîcon 
avec la fontaine dHippocrcne, exécute d*une 
grande beauté en nacre de perles ^ en pierres 
•précieules & en coquillage. 

Une aqpioire de bois d^ébcne « revêtue en 
dedans d'ivoire, renferme les g^ofles coquilles: 
d'autres font placées fur le comble de cette ar^» 
moire autour d'un bermitagc^ compofe d*nnc 
infinité de petites coquilles. 

La plus grande partie des coquillages eft di* 
ftribuée dans cinq bureaux. Le refte eft depofë 
dans quatre armoires garnies de glaces. Les 
principales coquilles font: 

Le fameux Admirai. 

Le Cornet de Guinée Se le Cornet à fbn> 
met couronné. 

Le drap d'or: du Cornet bleu bariolé de 
petits points rouges^ du cornet à taches blan- 
ches cerclées de jaune. 
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Le rocher 9 nommé le Scorpion; des Hi^ 
riflbns de mer. 

La famille des Naudlles. 

Le cœur de Venus» La came^ dite la vieil* 
le ridée* Plu(îeurs pétoncles, ba Telline apel-* 
lée la Rofe. La crête de coq* Le peigne rougo» 

Des Pholades^ qu'on trouve dans des pier- 
res de marne* 

Les pinnes marines, qui produifent des foyei 
qu*on a trouvé le fecret de iiler ôc de mettre 
en œuvre. 

Xes Coraux & les Plantes marines. ^ 

Ce Cabinet joint celui des coquillages & eil 
tm des plus complets dans ce genres on y voit: 

Une belle plante de corail rouge , peu ra^ 
mêufe & profondement ftrice dans toute (a lon- 
gueur. Plufieurs branches de corail^ rongées de 
vers & entrelacées en difFérens fens les unes 
parmi Us ailtres. 

Deux branches de corail rouge* ^Des Tu« 
bulites. 

Toutes fortes de figures & de groupes tra- 
vaillés en coYail rouge, furtout deux morceaux 
^ui rcpréfentcnt la Nativité de N. S* 

Un Recueil de corail blanc* 

Des Frondipores de toute beauté* 

Une coUeélion de Keratôpbytes* 
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Le Cabinet <P Ambre jaune. 

Deux armoires revêtues de Karabc^ dont S. 
M. feu Je Roi de PruiTe a fait prcfent à ce Ca- 
binet. L'une eft apuyéc contre le mar & ren- 
ferme toutes fortes-d'ouvrageSy travaillés en Am- 
bre jaune, <l'unç beauté fîngulierc* L'autre en 
face de la première eft remplie de plufieurs ta* 
blettes de Karabé'que TAmbrier du Roi atein- 
tes en verd^ en violet, en bleu & en rouge. 

Quelques figures antiques fculptées en Am« 
brc jaune. . 

Du Karabé coloré en verd naiflfant & en 
verd foncé, en jaune doré, en brun & en gris 
cendré. 

Un morceau de fuccîn à huit cavités, rem- 
plies de particules d'air uui s'élèvent en forme 
de globules, quand on iecoue le fuccin. 
^ ' Un morceau de fiiccln renferme un petit 
rameau tout feuillu & très bien confcrvé. 

Dépôt de Quadrupèdes. 

Les différentes races de chats. Un Tigre« 
..Une Panthère. Un Chat-tigre de Surinam. Une 
Civette Africaine. Un Loup ccrvicr. Plufieurs 
Lyons & Lyonnes. Un Jakal. Plufieurs Do- 
gues. Des Ours, dont un eft tout blanc. Des 
Loups. Deux Goulus. Des marmottes^ des 
furets, un Jchneumon^ une Genette; une marte 
blanche d'Afrique > une belette des Indes & un 
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lièvre noir. Le Zébra. Uo Tajacu ou cochon 
du Meacique. Un Suhac. Une brebis de Ba- 
bylone. Une bouc émiflaire des Juifs. 

Les Modèles du Temple de Salomon 
& du Tabernacle Judaïque. 

Tout fè rapporte dans ces modèles aux dé« 
(criptions que la Bible, le Talmud & les plus 
favapts Rabins ont faites du Temple de Salomon. 
Cet ouvrage qui exîgeoit tant de foin, n*eft par* 
venu à fa perfeâion qu^aprés douze années d*un 
travail a/Iidu & non interrompu. 

L'on y compte 6706. colonnes, avec des 
bafès & des chapiteaux moules & fculptés &c à 
eu prés autant de croifëes couvertes d'un treil* 
âge de fîl d archal. Les ornemens en Sculpture 
y font fans nombre & repréfentent des patmiqfrs, 
des Chérubins & d'autres figures alforties au 
fujet. 

On a eu Tattentlon de faire un double mo* 
dele de Taile du Temple qui étoit deftinee au 
logemeht des prêtres, ainfi que du ^aint lieu & 
du Sanâuaire ou du lieu très faint. Ces par- 
ties feparées font toutes compofëes, de même 
que le modèle principal, de pièces de raport 
qui s*cmboitent fort juftc & qu on peut démon- 
ter /ans peine pour faire voir la coupe, les 
diftributions & la flruâure intérieure de cet 
édifice. L^on^ 
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Uon â pratiqué dans les encdigntltts des 
trcalieos eh limaçon âc il eft aifé d'en comptera 
toutes les marches y quand on y fait défcendrt 
de' petite^ boules. 

Enfin Ton a poufle Tcxaâitude jufqu^à nVm<^ 
ployer partout que les mêmes fortes de bois 

Îui font entres dans la confttuâion du vrai 
cmple. 

Les modèles particuliers du Saint lieu de du 
Sanâuaire en retracent toute la pompe & les 
richeiïcs« L^intérieur de Tun ôc de l'autre eft 
revêtu dans fon pourtour de lames de vermeil 
& incruilé de pierres précieu fes. L*Ârche d*aU 
liance^ les Chérubins ^ TAutel des parfums, la 
Table des pains, le Chandelier à fept branches 
& généralement tout ce qui fe trouvoit dans le 
Saint lieu & dans le Sanâuaire eft repréfènté 
en vermeil, fans oublier les Colonnes Jacbia 
& Boas, la Cuve d'airain & le S^ational garni 
de douze pierres précieufes* 

Dans le modèle du Tabernacle Ton trouve 
tous les inftrumens du culte Judaïque^ jufqu*aux 
pots & aux pelles & quantité de petites ftatues^ 
fculptées en bois d'olivier qui reprélèhtent les 
Sacrificateurs & les Lévites occupés aust foA* 
âions du Parvis & du Sanâuairc* 

M 
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IL La Gcderic des TableauoC. 
Cette fupetbe coUeâîon & peut-être U pii^ 



complète qui foit au monde^ a été commencée 
par George j Duc de Saxe, grand amateur des 
Arts, qui honoroit Lucas Cranach d'une amitié 
particulière. Maurice j premier Eleâeur de la 
branche Âlbertiney qui aimoit généralement les 
Sciences & les Arts, y ajouta grand nombre de 
beaux Tableaux qu*il fit ranger dans la chambre 
des curiofités, Jean-^Gtorgt IL augmenta cette 
coUeAion confidérablement, guidé par les con* 
ieils de Kilian Fabricius , fbn Peintre de la 
Cour & très connu par Tes beaux dcHeins. Ce 
recueil de Tableaux avoit déjà de la réputation, 
Aiais il étoit deftiné à exciter Tadmitation des 
amateurs & des connoifleurs, lorfque jlugujle 
prit la réfolution de former la Galerie qui étoit 
au commencement de Ton règne dans le grand 
Salon du Château, apellé la Saie des Géans. S. 
M. fit venir des pays étrangers les Tableaux ies' 
plus rares, & augmenta par là tellement (à Ga^ 
lerie que Tendroit, quoique afTez vaile, ne pou*< 
vant plus les contenir, on fut obligé de les trans* 
porter & de les ranger dans les apartemens^aa 
iècond étage d*une des ailes du Château. Au-- 
gufie IIL fon fils, grand amateur & le plus 
grand connoifleur en fait de Peinture, eut l«* 
bonheur de donner à cette colleâion la per« 
feâion, par la belle acquifition du Cabinet de 
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Modêile^ qu'il acheta I20O,0CX)EcqS) ilidé>> 

Eendamment dW grand nombre d*autres Ta* 
leaux des plus grands Peintres qy il fit acheter 
en Italie & en d'autres pays. Pour placer G|e 
Trefor de la Peinture, il fie arranger le preqiier 
étage des grandes Ecuries où il fit placer la Ga« 
lerie en 1745* dans les Sales fuperbes^ où el|a 
cft aàuellcmcnt. 

Cette Galerie contient Une quantité confîdé'» 
table de Tableaux des plus^ fameux Peiiitres de 
toutes les Ecoles ^ recueillis avec te plu^ grand 
foin; choifis dvec conrtoiflfance & difcernemenf^ 
enfin rangés dans un ordre convenable à Tœil 
du curieux* 

]e tranfgreflTerois les bornes que je me fuit 
j^réfcrites, fi je voulois entrer dan» le détail -d^s 
cette valle colleâion. ]e me borne à indiquer 
ici les Tableaux^ comme ils font raDgâ daq^ 
]es diâPérentes Sales* 

Les étoiles marquées dansteCatatogùe lAd^quent 
]a fin de chaque Sefiiofl, réhrive à Taitangemeilc 
des Tableaux, de forte qu'on n*a qua chcncher 
)e Tableau fuîvant, au haut des parois ou des 
piliers, en Commençant patlà & poutibivre und 
nouvelle feâion« ^ * 

1. Sale du côté du Manège éleâoral^ 

Ji. CbaiTe à Tours ^ i^^x François S nydin.^ 

M i) . 



s. Grand Pflyfage, dont le fujet eftFnée & 
Didon, affis fous un arbre, de Téco e dfe 
PUm Bentin de Cortona. 

3« un Chevreuil & d'autre gibier mort, avec 
toutes fortes de fruits & de Jardinage^ par 
Fr. Snydtrs.. 

4« Venus careiTant Cupldon, une Nimphé 
jouant dg la gultarre & Cerès avec la cor- 
ne d'abondance, figures entières, par Cor^ 
ncL Cornclis[ dt Hatrltm. 

5. un Cigne & d'autre gibier mort, de la VQ* 
laille & des fruits , par fu Snydcrs. 

6. un Chevreuil pourfulvi par des chiens, par 
RuisdoiL 

7* une Armée en ordre de bataille , par Jac. 
Courtois dit U Bourguignon* 

8» une PolfTonniere , paroifTant àlafenetre^ 

fur laquelle on voit quelques poKTons, par 

/. Toon/ivUei, 
9« un vieux Rabin, tenant de la main gauche 

un livre élevé & montrant deflus de la 

droite, par ic mimt. 

16. Bufte d'un homme à barbe cotute, ayant 
un chapeau fur la tête & un collet blanc de 
dentelles au cou, par François H ah. 

1 1. le pendant, où Th^mme ell vêtu de noir, 
par U mimt. 



12. un Vieillard aflis à une table, avec dea. 

., lunettes fur le nez, Ufatit dans un livre à 
la lueur d'une lampe, par Pierre van Elfi. 

13* Vue d*un village qui conduit à un autre, 
entouré d'un canal, par Pitrrt GyftU. 

S4« Payfage bordé de brouiïaîUes, au bas un- 

. payfan fàifant du J>ois , qu'on charge fur 
un chariot, par Jtan BrtugheL 

I f ♦ Portrait d un homme à barbe courte, te*: 
nant d'une main I9 houpe du collet & ap« 
puyant l'autre fur le côté, par A. le Dua 

16^ un Payfage dans lequel on voit les ruines 
d'un ancien temple fur le bord de la mer, 
par Jean SreugheL 
1 7. un Payfage repréfentant des pays entre- 
coupés d'une rivière ; au bas un berget* qpk 
conduit fon troupeau , ^V/PUrre Gyfels. 
jS. un vieux Payfan afÏÏs fur une chaifede 
bois & paroiflant rêver devant un feu al- 
lumé à terre, par Pierre van Elfi. 

19. des Ruines en voûtes & entr ouvertes, à 
travers defquelles on voit on pays lointain,: 
par Crivelli. Les figures au devant font 
à^AUjfandrino. 

20. un Payfage, repréfentant uti chemin qui 
conduit par des brouflàitles, où Ton voit 
des voyageurs aiHs & prenant du repos, p» 
jtUxdndre Kerrincx. M ii) : 




ai. une Tabagie, au coin gauche de laquelle 
on Toic des joueurs de canes « par David « 

%x. deux Payfans, jouant au triârac, un troi- 

{lème qui les regarde jouer, par U même. 
ft3« Portrait de Rembrant, tenant d'une main 
un crayon & de l'autre un livre ouvert, p. 
Rcmbrant van Rytu 
24. un Vieillard à longue barbe , ayant lea 
- mains jointes , de CicoU de Rembram. 
2f « un train de Bagages, attaqué par un parti 
: ennemi, fonant d'une embufcade, p« Pier^ 
re Snayers. 
. 9,6. des Voyageurs attaqués & dépouillés par 
des voleurs dans une vallée, par le mime. ' 
9rj. Portraits de Charles II. & de Jacques II, 
depuis Roi d'Angleterre & de la Princeffe 
' Henriette, leur fœur, dans leur enfance^^ 

par Antoine van Dyckm 
2g* La défaite des Amazones près de Troye, 

: par Ambr. Franekens. 

S9« Notre «Seigneur adîs fur une pierre, à 

qui on pofe la couronne d'épines fur la 

tête, par Leonh, Bramer. 

jo« un Payfage rempli de broufTailles, aveq 

' un vieux Qiateau fur une montagne , par 

Jacques Ruisda^L 
31. Enèe, fuivant les ordres, que Mercure 
lui aporte de la part des Dleux^ fe prépara 



* partir de Cardiage, de técolç, de Picrr$ 
Berctin Je Cortone^ 

^2. Noé à genoux au milieu de plufieurs ani- 
maux, par Philippe Roos^ furnommé Rofa 

^ da Tivoli, 

33* une Efcarmouche dé Cavalerie près dune 
FonçTQÎÏtp.JaqXourtoisyàïtle ourguignon. 

34* Bufte d'une femme avec un turban fur la 
tête, par Antoine Pefne. 

Sf* Bufte d'un homme avec le même orne- 
ment, par le méthe. 

gff, Bufte dune vieille femme, p* P. P.Rubens. 

37* Portrait d'une jeune femme, par U mcme^ 

38^ un Faifan blanc, fufpenda par un de fes 
pieds à un clou , par /. Vonck» 

39, un Hermite tenant une tête de mon^r 
Albert Durer. 

40« un Vafe de verre rempli de fleurs, par 
Daniel Seghers* 

41. des Fleurs dans un vafe de bronze, par 
Conr. RoepeL 

42. un Payfage avec un Château , avec figu- 
res d'hommes & de bétail, par A. F.Bou-^ 
dewyns & Bout. 

43. Vue d'un ancien Fort fur le bord de U 
mer & tout au bas des hommes occupés à 

' charger une barque, çslv les mêmes. 
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44. Rencontre de Cavalerie , Je tUak i$ /« 

Counoisy dit U Bourguignon^ 
4Ç« le Pendant, ou ComluLt de CuiraiHers, 
46* Entrée d'un port de mer, par ji. F. Bon* 

dcwyns & Boui. 
^ 47. un Payfage avec une' Eglife , à la port« 

de laquelle il y a des pauvres qui attendent 

raumone, ^ Us mêmes. 
48* Alexandre domptant Bucephale, par 

Zifant Segata. 
49. Sujet d' ArchiteSure, repréfentant des rui« 

nés ^e Tancienne Rome, p« Odavc Fiviani^ 
fO. Portrait de Henriette Marie, Reine d'An-» 

gleterre, époufe de Charles h par ^« yam 

£>ycK 
fU Portrait do Charles!, Roi d'Angleterre^ 

portant la main au chapeau, par U m^mt^ 
f 2* un Vieillard jouant de la viole de gambe 

& à c6té de lui un jeune homme qui éçri^ 

par Valtntin^ 
f 3. No$ & fa famille, facrifiant après la for-^ 

tie de larche , p. Nicolas Poujfin^ > 

f4« une jeune Fijle portant un chien fous le 

bras & en menant une plus jeune par la 

main-, par Jean Holtein. 
f f • une Cuifine où eft repr^fentèe une fer* 

vante, écurant un pot de terre & un p^y» 

fan qui lui en çont^^ par JPavid Tenicrs^ 
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fg. des BrouflaiUes& plantes avec un ferpent 

& plufieurs papillons, p. Oteon Marfius. 
f 7. un tronc d*arbre, entouré de feuillage & 

de papillons , avec un ferpent au bas , pat 

U minu. 
f 8^ Procris ble(Re parCephale, avec un pay-^ 

fage , par Guillaume MUris^ 
%^, Port de mer, par Jtan BreugheL 
6o« la Parabole du maître de la vigne, qui 

paye les ouvriers , p'. M. Sorg^ 
61. une Bataille & dans les airs une cicogne, 

tenant un ferpent dans fon bec, par Jajl 

Cifar, Arpinas. 
€2, le Paradis terreftre, p. François SnyJers» 
63. une Bjataillq & dans l'éloignement la vûo 

d'une ville, p./. Counoisy dit U Bourpùgnon. 
64^ Portrait d'Antoine Pefne, qui tient un 

crayon, par Jnià^c Pcfne. 
^f. Celui de fa fille, ayant un chapeau de pail- 
le fur la tête & tenant deux pigeons , pat 

U mêmcm 
€6, Portrait d une femme coaffie en cheveux, 

un chien entre les mains , p. Rembrant. 
6j. Notre -Seigneur, portant fa croix, par 

Lcandro da Ponte ^ dit le Bajfan. 
<58. l'Adoration des Bergers,) de tÈcoh 
69* VAdoration des Mages, ) Florentins, 
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70. Portrait de Mart. Luther, p. Jean Holbeia. 
7i« Portrait de Githerine de Bohra, femme 

de Luther, an même» 
72* desGrapes de raîfins& autres Fruits, fur 

une afîiette, avec des afperges & des pô- 
. ches, par /• van Son. 

73. Payfage nontagneux, orné de tombeaux 
à l'antique & au bas une chute d'eau , par 
/• van NikkcUn. 

74. Le pendant, où l'on voit des figures affi- 
' fes fur une colline , par le même, 

75. Payfage couvert d'arbres & enrichi de 
. ~ figures qui aportent des fleurs , pour em- 
. bellir I9 figure de Flore , p. Jean Glauber. 

76. Vue d'un village de Flandres avec une 
Egltfe, p. Jacques RuisdaeL 

77. le traître Achillas préfentant la tête de 
Pompée à Céfar, par Lis[ka. 

78* un Maure avec un faucon fur la main, 
conduifant de^ chiens à la chaiTe & dans le 
lointain un Duc de Mantoue à cheval, par 

. François CafiigUom. 

79. Silène ivre, foùtenu par des Bacchantes 

"• -& des Satyres, par Jacques Jordaens. 

go« Bataille des Ifraelites remportée fur les 
Amalécites, p» Luc Giordano. 

81.. Autre Bataille, livrée de nuit, ip Je même, 

82. des Ruines d'édifices, avec un marché au 
bétail, p. van Bloemen^ dit Standart. 



85^ Le pendant, qui rcpréfente un manège. 
S4. Portrait de Bernard Wine, Commandeur 

de rOrdre de Malthe, p. Charles Scrcta. 
S 7* des Ruines entrouvertes avec des ouvriers, 

p. Crivelli & jiUjfandrino, 
S6« des Chiens aux prifes avec un Ours ; par 

François Snydtrs. 
g7. un Bois large fur le devant & au pied 

d'un grand arbre des cochons , p* A. van 

Boom» 

%%. Vue d'un Village, entouré d'arbres & au 

bas des moutons conduits par un berger, p. 

U même. 
%$. Portrait d'un homme en robe fourrée, 

avec un chapeau fur la tête, & une lettre à 

la main , p. Albin Durer. 
90. une Bataille, avec un pays aride, garni 

d'un rocher, & dans le lointain des ruines, 

par Philippe Wouwirman, 
9i« Payfage rempli de brouflailles, avec une 

charette tirée p^r des chevaux, fur laquelle 

eft adîfe une paylanne avec un enfant, par 

Kerrincx. 

92. Payfage bordé de rochers. Argus garde 
lo, & Mercure, après l'avoir endormie, fe 
difpofe à lui couper la tête , par Chrétien 
Guillaume Ernejl Diettrich, 

93. Payfage avec des mafures d'un vieu^c ch^« 
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teau fur un rocher &rar le devant des (em- 

ihcs gui fe baignent , par ie même. 
94* Venus couchée, vue par le dos, p. il/a* 

ria Fianim 
9^. deux Cavaliers, fe battant en duel à coups 

de piftolet, en préfence de leurs féconds, p» 

Philippe Wouwtrmaru 

96. une Efcarmouche au pied d une coUin^ 
où font placé des canons, p. Brour. 

97. Vue intérieure d'une Eglife, enrichie de 
figures, p. Htnri SuenwicL 

P8* une Efcarmouche devant des mafures, 

feparées par un pont de pierre, fur une 

rivière , psr Brœcn 
9p. un Payfage garni d*arbres avec un pont 

de bois & derrière les arbres la yûe d'un 

\\\\û%^j ip.Jac RuisdaeL 
lOo« une Bataille près d'un moulin à vent, 

en feu , p» Ph. Wouwtrman. 
loi. des hommes & des femmes, danfans 

autour d*un arbre, p. Jtan-Bapt. Pater. 

102. un homme & femme danfans au fon de 
la lyre, que d'autres affis à terre regardent, 
p« U même. 

103. Perfpeftive d'arbres ; au bas deux fem- 
» mes aflîfes en converfation , une troifiême 

debout & accompagnée d'un jeune garçon, 
p, Luc van Vietu 
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104. Abraîhaiii fur te point de facriiier Ifaac 

105» La cpnverfion de St. Paul^ p. Jacques de 

Pontty dit Bàffano^ 
106. Ganymede enlevé par Jupiter fous la 

forme d'iin aigle , p» Rembrant van Ryn. 

107» une Bataille, au devant un porte-éten- 
dart à cheval qui s'enfuit, p. Eifenmann. 

lOg. qnHarang coupé eh morceaux, du paia 
blanc, des oignons & des huitres, p. Guil^ 
laume van Heljl. 

109. un Payfage avec un rocher efcarpé, au 
pied duquel on voit des joueurs de cartes, 
p. Jean Both. 

Ile. Bufte dun Vieillard à barbe blanche, 
'decorè d'une petite croix d'or fur la poi« 
tri ne, p« Jean Holbein. 

III. un petit Autel repréfentant la St. Vier- 
ge aflîfe avec l'enfant Jéfus, p. Albert Dureh 
Seconde partie du côte de la Chambrej ap^l* 
lie RiiSTKAMMEk. 

H a. Chafle aux lions, par P* -P. Rubens. 

IÎ3* St Jean aflîs à terre, ayant un agneau à 
fon côté, montrant le Meffie dans le loin^ 
tain, p» Pompie Jérôme Battoni. 

114. Venus & une colombe, attachée à un 
rul)an, tenu par l'Amour, p^ Aru. Betlucci. 
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I If. un Repas de payfiins & de payfannesj 
qui danfent & boivent, p. David Ttnitrs^ 

Ij6. Portrait de Salvator Rpfa, montrant 
un nid d'oifeau, derrière lui un iînge, par 
lui mimt. 

117. Portrait d*un homme vêtu de noir, avec 
une main, p, J moine van Dyck. 

, II 8. Bufte d'un homme, ayant un bonnet 
fur la tête & une chaîne d'or autour du col^ 
par Rtmbrant van Ryn. 
*li9. un Vieillard aflîs, un bonnet fourré fut 
fa tête apuyant la main fpr le bras du fau* 
teuil , par U même. 
'1 20i Portrait d'Ifmael Mengs , couvert d'un 
manteau, élevant une main, p. lui même. 

- Î2T. Portrait d'un homme, tenant une halle*-» 
barde , par A. de Gelder. 

122. Buftc de Henri VIII. Roi d'Angleterre, 
en robe fourrée d'hermine, ^Jean Holbeirt* 

123. le Parnafle avec lesMufes, Pegafe & 
Minerve fur le devant, p. Corn. Pàelembourg* 

124. un Payfage; une forêt où un berger 
garde fcs moutons & au bas une chffte 
d^eau, 1^. Jacques RuîsdaeL 

I2Ç« autre avec un petit pont de bois, fur 
lequel pafTent des moutons, conduits par 
deux hommes, par /^^ir/7z^. 
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1 26. Silène ivre, (outenu par des Bact hantes, 
par /*. P. Rubens. 

i27. Sujet d'Architeâure ou Édifice antique 
avec des colonnes fpirales & des hommes 
qui dedinent, p« OUavc Piviani^ Nicolas 
PouJJin* 

12%. un Champ de bataille couvert de plu* 
fieurs morts & fuf le devant un Ojfficier gé- 
néral à cheval qui donne des ordres à un 
autre , p. Eijcnmann. 

129. une jeune Fille qui, une chandelle allu- 
mée à la main, cueille une grâpe de rai« 
fins, p. Gérard Douw. 

130. une Dame vêtue de blanc &vûe debout 
par le dos, devant un lit, p« Gcrard Terbourg. 

131. la St. Vierge élevée au ciel &' couronnée 
par les Anges, p. Jean van Haensbergen, 

132. Aflemblage de rofes, d'une tulipe, de 
grofeilles & d'un épi , p» Ommar Elligeri 

000 

133. Bacchus ivre, accompagné & fet^î par 
des Bacchantes & des Satyres, par Jaquei 
Jordaens. 

134. un Retour de chafle, des Nymphes por- 
tantle gibier^ & des Satyres les fruits, p* 

. Pierre Paul Rubens. 
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13 c. deux hommes & deux femmes qui jouent 
tttz cartes } ptr Michel^ Ange Amorigi ds 
CaravagLOn 

135. Notre-Seigneurdans le prétoire préfen- 
répArPiiateau peuple de Jerufalem,p« A. dt 
. Gtldtr. 

137. Bufte de Nicolas Poudin» mettant la 
main fur un livre, p\ lui-même. 

138. Bufte dun homme avec des cheveux 
crépus, & une fraife, p. Antoine van DycK 

139. Bufted'un jeune homme pofant la main 
fur une tête de mort, par técoU de Lut 
GiordanOé 

t4o* Bufte dW homme, couvert d'un cha* 
peau plat, une chaîne d'or au col, en robe 
fourrée, p. yiSor Ghislandi. 

141. un Vieillard aftîs fur une chaife à bra^i 
devant lui un héros à la romaine debouti 
qui montre des armes que des Soldats apor« 
tent, p. Bartholet FlemaeL 

142, PI uton enlevant Proferpine, par P* Pé 
Rubens. 

.143. Bufte d un vieillard à barbe blanche & 
cheveux , par le mênUé 

144» Bufte dun vieillard à tête chauve^à bar- 
be quarréc, p* Martin de Mtytens. 

t4Ç . Ëfcarmouche avec dea Turcs , par van 
der Moiron. I4^« 



M46. .une Foire, marché au bétail & à côté 
un charlatan fur fon théâtre, p. le mime. 

147. un Port de mer» chargé de grands vais* 
feaujc ; fur le rivage une Dame achevai avec 
. un parafoi, par U même. 

14g. un Payfage avec des tentes de Vivanciieri 
& un carrofle à fix chevaux^ par U mimu 

«» O « 
149. Europe aflîfe fur le taureau, que feS 

compagnes couronnent de fleurs, p« Fran^ 

çois MigliorL 
1 f o. Su Madeleine pénitente, p. Jaci/, JordaenU 
If I. Payfage garni de rochers, avec un tor* 

rent, p. Nicolas Btrghem* 
I f 2. Argus demi-nud, aflis & à côté Mercu* 

re qui joue de la flûte, par Drofl. 
153. La Refurreclion de N. S. par PaulCst^ 

gliari Vérone ft* 
jf4« une vieille Femme afïïfe à une table, pe« 

fant des pièces d'or, p« ^embrantvan Ryru 
j f f , Ponrait d'une femifié en habit noir, qui 

mené une petite fille à la main, p« BarthoU 

van deir Helfi. 
1^6. Payfage avec des maifons*) un marché 

au bétail, p. Wenceslas taurent Reiner. 
l'y 7. un autre, aflbrti au précédent; fur lé 

devant un homme / chargeant un &ne^ pur 

h mime. N 
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i^i. un Vieillard aflisà une rable^lifàntdairs 
un iivre à la lueur d'une chandelle, de rÈ^ 
coU Je Gérard Douw. 

ï çp. Vue d'une rivière & campagne; au baç 

des payfans qui battent le bled, p. Her^ 
" marin SaehtUven. 
Itfo. des Ruines d'édifices avec une tour fur 

Je bord d'un fleuve, quelques vaifleaux,qu on 

charge, par le même. 
l6l, une grape de raifin, des poches & une 

noix partagée en deux, p. Abraham Minjon. 

. J62. un Payfage orné de ruîKies, avec des 
Egyptiennes , p. Boudewyns & Bout. 

163. St. Antoine tenté par les Démons, par 
David Teniers. 

164, Portement de la Croix, p. Albert Durer. 
1(^5. des Pêches, une grape de raidn & des 

grofeilles, p. Bartholt fFiebkc^ 
166. petit Payfage; un payfan menant un 
. cheval attelé à un chariot, p. Jean Breujcl. 

167* Perfpeûive d'une campagne; fur le de- 
vant la vue d'un village & plus bas un Ca- 
valier conduifant une Dame, par Luc Vor^ 

'- flermann. 

'- i68* un Officier à cheval, vu par le dos, par- 
lant à un autre, qui fe tient près d'un tant* 
'bour, ç^Jaq. Courtois^ dit le Bourguignon. 



.* 
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169. Retraite d'hommes & de femmes; for- 
tant d*une ville ailîégée au clair de la lune, 
& attaqués par les affiègeans, par jinJri 
CtUfti. 

170. Repos dans la diite en Egypte; TEni^nt 
Jêfus adoré par les anges, par le Cornu 
Purn Rotaru 

171. un Concert après une collation, par 
Jacquei Jordaens. 

172» Molfe fauve des eaux du Nil, par A7« 

colas Pou£ln* 
173. 174. 17c, 175, St. Mathieu, St. Marc, 

St. Luc, St. Jean, p. Charles Scrcta. 

177. Payfage montagneux ; des moutons 
paiiTants fur une colline & le berger aâis, p« 
Ifaac Moucheron» 

178. un autre; un Voyageur à cheval, fuivi 
d'un autre à pied portant un fardeau, par 
le mime. 

J79« Bufte d'un homme ^ tenant dune main 

une petite bo^e & de l'autre un papier, p^ 

Jean Holbein* 

Igo. Vue d une Ville au bord d'un fleuve où 

l'on débarque dés marchandifes, à côté 

• un Château fur Un rocher, par Hermann 

' Sachtleven. 



â 
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I8 1« Notre-Seigneur tccompagnë de fes Di* 
fctples, guérÙTant les malades, p. C G. E. 
DUttrich. 

j82. une Femme effife à une table remplie 
d'inftrumeos de Mufique , tenant un livre 
fur les genoux, & une plume à la main, p« 
Fr. Mims. 

1 83. petitPayfage où un pâtre apuyé fur fon 
bâton garde deux vaches, par un Maître 
Flamand. 

184. Sujetd*Archlte£lure enruîne, ip. Cri fié- 
phU àaltcr. 

ig^. un Payfage montagneux avec des arbres, 

un pâtre jouant de la flûte, & pluiîeurs 
'animaux, p. RolantSavary. 
1 85* Entrée de la Reine Marie Thérefe de 

France dans Arras , en 1 667* par Franc. 

Anu van dcr McuUn. 
187. Promenade de Louis XIV. aux environs 

de Fontainebleau, par le même. 

2 g g. L'alliance de Baqchus & d'Ariamne, ac- 
compagnés d'Amours, de Satyres & de 
Bacchantes, ^^MigUorL 

189. Angélique aflîfe, & Medor gravant des, 
lettres fur Técforce d'un arbre, p,/, f^. Loo. 

190. Ponrait d'un homme à mouftaçhe & 
avec une fraife au eol, un gant à la tnain,p« 
A. van Dyck. 
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191. Portrait d'une femme coëfFée dé noir, 
portant la main fur fa cuifle gauche , par 
A^ v^n Dyck. 

192. unPayfage; deux Nymphes aflîfes & 
Narctfle \% mirant dans l'eau, p. Nu. Potiffin. 

193. une autre; une Nymphe toute nue, 
dormant proche d'un arbre, derrière lequel 
deux hommes qui la regardent, p./^ mime. 

J94. Portrait de la fîUe de Rembrant , por^ 
tant une main (ur fon fein & tenant de Vau- 
tre un œillet, par Rtmhraht van Ryn. 

I9f • un Payfage; fur le devant un Cavalier 
& une Dame à cheval, p. Ifaai Moucheron. 

1^6. Payfage repréfentant une forêt où Ton 

: voit une chafle au cerf, pi Jaq. Ruisdael 
& Àndr. van f^elde. 

1 97. Payfage plein de rochers ; des Nym- 
phes demi-nues, qui s'entretiennent, par 

. C. G. E. DUterich. 

198. un autre, avec des Nymphes déshabil- 
lées, prêtes à entrer au bain, p. le même. 

199. un Moulin à vent & deux cabanes ; au 
bas un Payfan bridant des chevaux & on au- 

. tre à côté qui porte un Sac, p, Jean Rnug^U 

200. un harang coupé en morceaux^des ver- 
res, du pain blanc, des petits raiforts, &c. 
par un Maitre flamand. 

N Uj . 
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SOI. un lierre mort penda à un pied, dà 
gibier & une gibecière, p. Pierre Gyfels. 

^2. Payfage avec un marché aux fruits, une 
boutique de marchandlfes & des animaux 
de différentes efpèces, p. A. F. Boudewy ns 
& Pierre Bout. 

S03* Vue d un village avec une EgUfe, où eft 
ri^refenté une proceflion, un marché aux 
fruitt & un crieur de nouvelles, p. /ei/7z^i72«i. 

t04* Le Martyre de St. Erafme , auprès de 

lui un prêtre payen, montrant une idole, 

par Nicolas Pouffin. 
20Ç. Danaë, couchée fur un lit, recevant Ju* 

piter métamorphofb en pluye d'or, de CE* 

col^ de van Dyck. 
%06. Le Reniement de St. Pierre,* par Michel 

jinge Amerigi da Caravagio^ 

107. l'Ange, apparoiflant aux pâtres endor- 
mis; p. Nie, Berghem, 

108. Efcarmouché de Cavalerie, fur le devant 
des mprts & un Officier tombant de che- 
val t p. Jean van Huchtenburg. 

XO9/ une autre, où Ton voit un Officier atta* 
'.que qui fe défend avec la croffe d'un fufil, 
par le mime. 
SIC. des Chiens «ux prifes avec des ours, pat 
Charles Ruthari. 



au. Portrait de Chrétien IL Elefteûr de Saxe, 
orné d une chaine garnie de diarfjans d où 
pendent les armes de la Saxe, p* un Maître 
inconnu. 

212. Bufte d'un vieillard à tête chauve & à 
grande barbe , de VEcoU de Rubtns. 

213. Bufte du St. Apôtre Barthélémy, avec 
le couteau , p. Jacques Jordaens. 

214. un autre, de St. Simon Apôtre, pofant 
la main fur une Scie, par U mime. 

21s* T$te regardant en. Tair, d'un vieillard 
à barbe grande & épaifle*, p« van Bock, < 

216. Buflé d'un homme à cheveux crêpas, 
vêtu de noir, p. un Maître Flamand, 

217. Repos en Egypte , où la St. Vierge eft 
ûffife , tenant l'enfant Jéfus fur fes genoux^ 
Jofeph adis à terre à fes pieds, p. C G. £. 
Dieterich. 

218. La St/ Vi erge aflîfe& l'entant Jéfus, à 
qui des Anges préfentent des fruits , avec 
un Payfage, p. P. P. Rubens. 

219. des Pêcheurs qui étendent des filets, à 
leur côté deux mulets & à terre différentes 
fortes de poiflbns , p. Vierrc van Bloemen^ 
dit Standart. 

azo.. deuxPayfans qui chargent de la volaille 
. fur des chevaux devint une cabane, par U 
^éme. N îv _ 
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821. un petit Lièvre, peint en détrempe, p. 
Albert Durer. 

232. un Enchanteur, aflis à table, avec fon 
grimoire ouvert; d'un côté unOiHcier&de 
Vautre une vieille femme, tenant une tête 
de mon & un livre, p. Pietro dcUa f^ecchia. 

S23. Départ pour la chafTe, où un Cavalier, 
ayant un faucon fur le poing, conduit une 
Dame, cous deux à cheval & leur fuite^ p» 
Jean François BreJael. 

324. La Sx. Vierge mourante , entourée des 
Apôtres, d'un Patriarche & de S« Jean, qui 
lui préfente un cierge allumé, par jiltert 
i)urer. 

22 f. un Sujet de chofes inanimées; du tabac 
dans un papier, une pipe, une bougie al« 
lumée fur un chandelier, & au deflbus une 
montre d'argent attachée à un ruban bleu, 
par Gérard Dovw. 

aztf. des Cavaliers s*arrêtant devant la forge 
d'un Maréchal, dont l'un fait ferrer fon 
cheval, à côté un Trompette, p^JeanFran* 
fois Bredael. 

S27« un Héros, couronné par la vertu dé» 
lignée par une jeuçe femme nuC & allée, p^ 
f terre Paul Rubens^ 




^28* l'Enfant Molfe, préfenté à k fille de 
Pharaon, entourée de fes compagnes^ par 
Ferdinand Bol. 

%ljf. .Pa)^age repréfentant un marais bordé 
d arbre^^ où il y a des canards fauvages, p. 
Potafch. 

230* P4iaraon, apès avoir (ait tuer les prt- 
mogënitures, ordonne au peuple d'ifrael 
dç quitter TËgyptei p^j^Jean Heifs. 

« 

»3 1. Payfage avec des Lions, p, P. P. Rubem. 

232* des Chiens acharnés après un fanglier, 
par Juriaen Jacobfon^ 

333* Payfage garni de montagnes ; fur le de- 
vant un Cavalier à cheval , précédé d'un 
chafTeur, qui tient des chiens en iefle; par 
P. P. Rubens. 

S34. Fête de village ; des Villageois qui font 
collation, datitres fumants; par £gidc van 
TUborg. 

113 c. Bufte d*une Jeune Femme avec un cha- 
peau de paille fur la tête tenant une bran- 

' che , ch^ée de deux poires , p, Saloman 
de Bray. 

236. Bufte d'un jeune homme couronné de 
lierre, tenanf t|n bâton, p. U même. 

«37. Bufte 4*unc Vieille , coëffSc d'une cor- 

N V 
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n:ne nouée fous le menton, par Bàhhafar 

23 S* Bufte d'un Vieillard, ayant des cheveux 
courts, peu de barbe & le col de la chemi- 
fe ouvert, ^p^Umênu. 

335^ un Q)q & deux oifeaux jnorts, pendus 
à un croc , p. Jtmn Wttnix. 

240. autre Coq fufpendu, & fur la table un 
canard (àuvage, un couteau & deux petits 
oifeaux, p, h même. 

241. des huitres, une écrevifle bouillie, des 
raifins, un citron entamé & un faifan rou- 
ge» pat J. D. Je Hcem. 

242* un Hermite en oraifon , aflis dans fon 
hermitage, ç. Charles de Moor. 

243. Retour de chaiTe où Ton yoit des mu^ 
lets chargés de venaifon , un Cavalier qui 
fe fait debotter par un page, par Philippe, 
Wouverman. 

344, Départ pour la chaffe, où quelques do* 
roeftiques amènent les chevaux & d'autres 
accouplent les chiens , par U même. 

24 f. Lucrèce toute nuÇ & debout, fe pion* 

géant le poignard dans le fein, par Lucas 

Cranach. 
14^« Judith toute nue & debout, tenant d'une 

main la tête d'Holoferne & de l'autre le 

glaive, p. U mime. ^ 



.. «^ ® ^ 203 

^47» qufitfc Chyrtiiftes, dont IHin tient un 

livre & un autre une phiole, par Jean Lan* 

franc 
«4S- Méléagre qui préfente à Atalante la 

hure du fangUer, p» P* P^ Kubens. 
S49« une Marine repréfentailt des vaifleaux 

en mer & kvûed'Amfterciam enperfpefti- 

ve, p. Abraham S toreké 

12Ç0. un Champ-de-bataille ; fur le devant un 
OfEcier général à cheval, parlant à un Soi* 
dat qui dépouille un mort, par Jâq. Cour» 
toisy dit le Bourguignon. 

t^t. Repos de chafle; une Dame & un Ca«> 
valier aflîs, la première porte la main à un 
verre^de vin qu'une payfanne lui préfente 
fur une aflîetté, à côté un Nègre tenant un 
cheval, p. Charleti van Fatens. 

a y 2. une Marine; le rivage 'eftbprdé de ro* 
chers efcarpés où l'on découvre des mate* 
lots qui tirent aux chamois, p. Ad. Willàrts. 

Troijihme partie du côté de U place des Juifs. 

ay 3, Payfage repréfentant Thiver & un chaa» 
feur (jui retourne de la chafle, portant uil 
lièvre, par Jean Wildens. 

af4. Les Ifraëlites dans le defert, p. Jac. de 
PontCy dit le Bajfan. 

255* du Gibier mon^ un lièvre fufpendw, 
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dlverfes fleurs & un vafe orné de bas-re- 
liefs, p. Jean Wanix. 

2s6. Bufte d'un homme à cheveux courts & 
crépus ^ p.>^* van Dyck. 

2Ç7« Bufte d'une femme co6fFée& vêtue de 
noir, le corps de robe lacé de gances .& de 
boutons d'or, p« François Fourbus. 

2(8* Bufte d'iine jeune femme, avec un bon- 
net noir, garni d'une plume blanche, par 
Pitrrê de Grtbcr. 

2Ç9. Bufte d'une jeune femme, avec des che- 
veux nattés, p. ^. P. Rubtns. 

s26o. une Guirlande de fleurs, au milieu de 
laquelle il y a un verre rempli de vin & 
eu bas un moineau fur une branche de 
framboifier, .p*/. D. it Hum. 

25 1. un Verre rempli de divérfes fleurs, avec 

. des épis de froment, par U mSmt. 

2$2. une Guirlande de fleurs & de fruits at- 
tachée à un ann^u de fer par un ruban 
bleu & en haut, fur deux branches, deux 
oifeaux, par Abraham Minjon. 

^6^. petit Payfage orné de ruines, où eft re- 

.' préfenté la fuite en Egypte , par jtJam 
I El[hcim€r. 

964. les quatre Elemens, repréfentés par au* 
tant d'enfans qui en portent les attributs, 
. par Bcnri van BaaUn. 
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atfç, un Pâyfage; une femme demi nuë aflî- 
fe, parlant à un homme qui, à moirié cou- 
ven d'une peau, eft debout devant elle, par 
Corneille PoeUmbourg. 

fl66. Vue d'un village , panagé par une ri- 
vière , que des villageois paflent dans une 
nacelle avec un bœuf, p. Pierre Gyjfels. 

267. une autre, où Ton voit des villageois 
danfans au fon de la cornemufe, dont le 
joueur eft aflîs fur un tonneau, p. le mêmt. 

26%. petit Bufte, en ovale, d'un payfan à 
bouche béante, p, Adrien Brouwer. • 

269, un autre, d un payfan qui a mis le pe- 
tit doigt dans la bouche, en figne de réVe- 
rie, par le même. 

270, petit Bufte, en ovale, d'un garçon^avec 
un bonnet de plumes fur la tête, par Jean 
Holbein. / 

27 !• David debout & appuyé à une colon- 
ne , pofant la main fur la tête de GoUatb> 
mife fur un pilier, ^.François Gejji. 

272. Les Sages de TOrient fe profternant de- 
vant l'Enfant Jéfus, que la St. Vierge leur 
préfente, ip^Jofeph Chiari. 

273. Clélie & fes compagnes, fijiyant les 
Étrufques bazardent le paflage du Tibre, p^ 
P. P. Ruhens^ 
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îT^ T^^actnit «l'tts bomme ayant pea de che^ 
«<uxx ;:j39t; !:«oc:bvhe« une pânte fraife & 

S*c cc.^ iur.^ hrmme^ avec une fraife, 
71.^3^^ 4tt col. les miins croi(ees, d'où pend 
#c sec: c an mouchoir Kanc, p, It mime. 
Pvvtrtît a on GàièTùl cncurafle, avec 
non de commandement à la main, p, 

27*'** une Vkiilc, ay.^nt fous f*n bras une 
KMurle & comprantdc i* r;:ciu fur la main, 
à la lUcur d'une chandelle, p. GcrardHond^ 

17S- une Guirlande de fleurs qui orne un 
Kis-rd\ef. où eft rtpréfcntée la St. Vierge, 
tenant VEntànt Jâ'us debout fur fes genoux, 
par Ddwl St^irSm 

a^g- une autre Guirlande, avec la St. Vierge, 
comidêrant TEnfant Jélus , étendu fiu: fes 
{(cnoux> psr U même. 

t^o^ une Bataille; deux Officiers en cuirafle, 
dontlun, à tête nuS & fur un cheval blanc, 
an^ par le bras fautre qui lui pone un 
coup de Sabre, p* Mathieu Stom. 

28 !• l^ t»ît« de l'Empereur Vitellius, cou- 
ronnée de lauriers , p. François Floris. 

aS^* Bwtle d'une jeune femme qui rit, coëC. 
fee en cheveux & habillée de rouge, par 
U meme^ 



S83. Suftc d'un garçon à cheveux couns, 
ayant la tête baifTée , p. Michel Wilmann. 

284» Tête d'un vieillard à grande barbe blan- 
che & couvert d'un chapeau, par Purrc 
Micrevelts 

2 g 5'. LaPerfpeftive intérieure d une Eglife, 

• où on célèbre la St. Méfie & à côté le Pré- 
dicateur en chaire, p. François Franckcn. 

Q,%6. PerfpeÊlive intérieure d'une Eglife, où 
l'on aperçoit une orgue & le Maufolée d'un 
Evêque , p. /. Ghtringh. 

187. un Vafe rempli de fleurs, que divers 
papillons viennent fucer, p. Dan. Seghtrs. 

288- des Payfans &payfannes, aflîs à tablç 
& un autre, debout derrière eux, jouant du 
violon , p. Théodore van Thulden. 

289. des Payfans & payfannesqui fe battent; 
. les cartes, avec lefquelles ils ont joué, font 
. difperfées à terre, p. Pierre BreugheL 

290. unPayfan achevai, en conduifant un 
autre par la bride; à côté un homme dor- 
mant fur un farc & une femme aiïife au-* 
près de lui dans un pay fage , p, Philippe 
Wouwerman. 

291. Deux chevaux, dont l'un eft chargé & 
Tautre blanc & deflellé, à qui un va)ec 
donne du foin, par le même. 
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192. des Ruines, où Ton voit près d'un rafe 
à fleurs une femme aflîfe, entourée de trois 
en&ns & qui leur fait figne de donner line 
fleur à celui qui efl devant fes genoux, par 
Gérard tlotu 

293* des Ruines de tombeaux à l'antique, bai« 
gnées d'une rivière, où Ton voit une bar- 
que avec la voile abaiflfée, p.Lismann. 

994. Le pendant* Un homme & une femme, 
avec un chien, verslefquels s'avance une 

^ vieille, fe foutenant fur fon bâton, p. U même. 

29 Ç« un^Payfage* Un Cavalier parlant à un ' 
page qui tient par la bride un cheval blanc 
fellé , p. Jugufie Querfurt. 

296. un autre; un OfHcier à cheval , devant 
une tente de vivandier & un autre, aflis 
fur une corbeille, veut attirer à lui la vi- 
vandière, par le même. 

297* TEnfent Jéfus, jaccompâgné de deux pe- 
tite ^ges qui lui montrent une croix. mife 
à terre devant eux, p« Henri van Baalen^ 

29 8« wn grand "Troupeau de bœufi, vaches, 
chèvres & moutons avec leur pâtre, par 
Philippe RooSy dit Rofa da Tivoli. 

299* ^^^ jeune Courtifanne entre les bras d'un 

homme qui lui donne de l'argent en pré- 

- fence 
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' tence d^ âeulc autres hommes, p. Jean vaH 
dcr Mt€t. 

jOO. de la Volaille, dùgibieir, deux lièvres 
& un chevreuil fufpetidu ; à cAté unecuifî- 
1 fiiere, portant une corbeille de fruits fur 
la tête, p. François S^ders. 

JOI. rEnfamJèfus nouvellement né, &add^ 
té par les bergers & bergères , p. FratiçoU 
Florisi, 

^Ol. un Vafe de fleuris^ du gibier mort 8t 
une cuifîne, p* Nie. V* Fttendaet^ Chrétien 
Bickx&P.T, 

503* Portrait dun vieillard à cheveux gris & 
courts, vêtu de noir , p. Pierre Mierevelt. 

304. Celui d une femme, coëfFée en cheveux^ 
parée d'un collet4)lanc, & tenant en maiti 
k bout de fa ceinture, par le même. 

30^4 Un Lièvre & un coq, fufpendus par leurs 
pieds, dont les têtes touchent une table oil 
ilyauneadîetteremplie de pêches &dune 
grape de taifin ^ p4 un Mattre Flamand in* 
connu. 

3ô6« Sujet de converfation , oÀ on fait deil 
préparatifs pour la datife, tandis qu'on pré- 
fente un verre de vin à un homme vêtu.etl 
berger, condulfant Une jeune fille ^ pa)^ 
' Nieolas Lan^et. 





307. un autre; un jeune homme, un tambou- 
rin à la main & une jeune fîUc danfent en- 
femble, & des fpeâateurs , ç^rlcméme. 

308. deux Forts feparés par une rivière, fur 
le bord de laquelle il y a des troupeaux 
avec leurs pâtres , p. Jt, F. Boudcwyns & 
P. Bout. 

309. Perfpe£tive d'une rivière; le bord fur 
le devant eft orné d'Architeûure avec des 
fontaines, où un des trois cavaliers abreuve 
fon cheval , par Us mimes. 

3 10* Charles I. Roi d'Angleterre, debout, vê- 
tu à Tefpagnole&fe foutenant fur une catv- 
ne, p. Henri Stunwyck & Gon^aUs Coques. 

31 !♦ Henriette Marie, Reine d'Angleterre, 
debout, vêtue de blanc, portant la main 
fur une table où il y a une couronne & un 
Vafe de fleurs, par Us mêmes. 

3 1 7,. Vue de la mer & d'une tour en ruiné, 
garnie de canon, fur le devant on voit des 
pêchers & un pieu fur lequel une pie eft 
perchée , par Jean Breughel. 

313* Préfentation de N. S* au temple, où 
l'on voit Siméon qui tient entre fcs bras 
l'Enfant Jéfus, p. Jaques Jordaens. 

3 14* L'embjrafement d une ville , fituée au 
bord d'un fleuve avec un pont de pierre ; 
les habitans s'erj retirent avec leurs effets, 
par Jofeph Vernet. 



31^4 kPècherefie efluyant de fes cheveux les 

pieds de J. Caflis à table chez Simon le 

Pharifièn^ p. PtSublt^ras. 
316. Buile d'un vieillard à barbe pouitue, 

ayant une calone fur fa tête & un rabat plat 

au col, p. Gùvatrt Fliruk. 
j 17, Bufte d'un vieillard qui a la tête chauve, 

la barbe petite -& la chemife entr ouverte 

au col, p. A. B. 
31g. Bufte d'un vieillard à barbe èpai{re& la 

tête couverte d'une calotte rouge , par Go^ 

vatn Flinck. 
J19. Bufte d'une jeune femme en profil, coCf- 

ftc en cheveux, p. A. B. 
Jao. des raifins, pêches, prunes, framboifes, 

noifettes & une écreviffe bouillie fur une 

table de marbre, p. Corn, de Hum. 
'3 z I . des Fleurs & deux branches de framboi- 

fier liées avec des rubans de foye bleue, des 

figues entamées & des fraifes , par Abrah, 
\ Minjon. 
311. des Fleurs, chardons, divers infeâes 

& un tronc de chêne rompu , par Racket 

Ruyfch. 
323. l'Annonciation; l'Ange eft à genoux de- 
vant la S* Vierge , p» U ChcvuL Adriin van 

dcrWtrf 
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3I4« an Troupeau de bœufs, vaches, chèvres 
& moutons qui paiflent , par PhiL Roos^ 
dit Rofa ia Tivoii. 
325. On Cigne mort, de la volaille, du gibier, 
diverfes fortes de fruits & de jardinage; à 
côté la cuiiîniere. parlant à un homnne, p: 
Srançois Snydtrs & P. P. Rubtns. 

316. une Tabagie; parmi les enfans qui font 
à gauche, il y- en a un qui , ivre du tabac 
qu'il a fumé, eiï tombé à terre & un autre 
qui levé fa chemife, p. David Ryckdert. 

327. un vieux Philofophe à grande barbe, la 
tête couverte d'un grand bonnet, tenant 
d'une main des lunettes &de l'autre unTe- 
lefcope, par Salomon Koninck. 

328* un Vieillard à grande barbe, ayant un 

• bonnet élevé , orné de rubans d or fur la; 
tête & un gant à la main, p. Rtmbrant van 
Ryn. 

329. 'un homme afïïs à une table, ayant une 
lyre, auprès de lui xme fille , tenant d'une; 
ipain un verre & mettant l'autre fur fon 
épaule, p. Guillaume Mieris. 

J3T>. l'EnÊint prodigue proftemé aux pieds] 
de fon perc , p. C*. G. E. Dieuricfu 

331. unPayftge; un Couvent doù forteot 
des moines; fur le.devant on remarque un 
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pâtre monré fur un ane&faifantpaflerune 
rivière à fon troupeau, p. Jaq. HuisdaeL 
$ 3 2. un Corps de garde; Ion y voit un gar- 
çon portant un manteau rouge & à côté 
des Soldats jouans auxCartes,p. D, Teniers. 
g33« un Champ de Bataille; à côté gauche 
j un Prêtre montre à un mourant le Cruci- 
fix, par G. P, Rugmdas. ^ 

334. un Vieillard à* grande barbe, couvert 
. d'un grand bonnet & paré d une chaine 
; . d'or, ayant à la raaiii une canne à pomme 

d'or, p» Rcmbrant van Ryrt. 

335. Silène ivre, dont le front eft ceint de* 
feuilles de pampres , aidé & foutenu par 

. des Bacchantes , p. A^ van Dyck. 
J36. une Tabagie; un payfan lit la gazette 
, & les autres écoutent; parmi les enfans 
qui font à côté, ' il y en a iin qui joue de la 
flûte, p. David RyckaerL 
337. N.S.crucifié entre les deux larrons; on 
. y voit la St. Vierge, St. Jean & Su Made- 
leine, le Cetitenier à cheval & d'autres figu- 
res,^ par C.G.E. Diturich. 
33g« Manué & (a femme offrent au Seigneur 
un Sacrifice, durant lequel l'Ange, qui leur 
ûvoit annoncé la naiflance de Samfon , re- 
monte au ciel , p. Rtmbram van Ryn. 

..Oiij 



3 3 9. David debout & appuyé à une colonne, 
pofanc la main fur la tête de Goliath. Co« 
pic faite d'après loriginal No. 271. par 
Mattia Prtti^ dit le Calabrais. 

940. un Repos de la fuite en Egypte ; la St. 
Vierge cft aflîfe, ayant la tête appuyée fur 
le bras gauche & l'Enfant Jéfus endormi 
fur fes genoux , & Jofeph debout à côté^ 
par Ferdiaand BoL 

341» le Feftin d'Affuerus , où Efther, cou- 
ronnée & richement vêtue de blanc ef): 
placée au milieu, p. Rembrant van Ryn. 

342« Ponrait d'un homme à cheveux noirs^ 
une iraife plifTée au col, la main droite po« 
fée fur le bord d une table, p. P. P. Rubtns. 

343. Portrait d'une femme , avec une fraife, 
ûdîfe fur une chaife , ayant fa fille fur les 
genoux, par U mime* 

344. Portrait d'un homme avec une fraife, fe 
mettant Un gant, par Ant. van Dyck. 

34^. Portrait dune femme, avec une fraife, 
tenant à la main le bout d une chaîne d'or 
qui entoure fon corps, par U mime* ' 

346. une jeune Fille, debout aune fenêtre 
ouverte, lifant une lettre, de lÈcoU de 
Rembrant* 

347. un Vieillard avec peu de barbe, couvert 
d*un bonnet garni de perles, p. Rembrant 
van Ryn. 
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548. un Bufte dé N. S. la tôte couronnée d*i- 
pines & un rofeau à la main, par Morales, 
EJpagnoU 

349. Bufte d'un homme avec un chapeau 
. d une forme haute à petit bord , la toifoi^; 

* d'or fur fa poitrine, p* J^an Holbtin. 

350« Affemblage de fleurs £ç fruits , liés par- 
un ruban bleu, entourés de papillons, avec 
• une toile d'araignée, p« Ottomar EUigcr. 

3^1. des Fleurs d^s un Vafe de verre^ omê 
I de figures , p« Jean de Httm. 

3 Ç2. la Fuite en Egypte. Jofeph porte en 
marchant l'En&nt Jéfus emmailloté & h- 
^ St. Vierge /uit, montée fur l'ane, p. Fran^ 
çois Franktn. 

373. un Repos de la fuite eh Egypte. LâSt» 
Vierge eft aûife, ayant fur fes genoux l'En- 
fant Jéfus, qui tient une petite croix j Jo- 
feph fe tient à côté, p. C G. E. DUterich. 

3f4* Bufte d'uin homme à cheveux couns, une- 
mitre doublée de fourrure fur fa tête, peint 
ea If i9« par Lucas Cranach^ âgé alors de- 
3 r. ans. 

3^5'» Bufte de Joachim Rehle, peint en 1 524. 
couvert d'une calotte noire ajuftéê de pe- 
' tites gances d'or, par le même. 

3Ç6. un Payfage, avec un troupeau, au mi- 

O iv 
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Vieu une cabane» ' devant laquelle une pay« 
fanne trait une vache, p* Adrien v. der f^elde.^ 

jf7, AfTemblûge de diverfes flcvirs, 8ç uqç 
orange, p. J<ao van' Huyfum. 

^fg. un Coche devant wX^baret, p, Pierre 
Wouwtrman. 

5Î9- wn Pay(an \ genoipc devant un Soldat, 
p. 4^ U Duç^ 

360. un Payfagej des rulneç entonrées daç- 

brçs, par J^an Both. 
551. une Femme aflîfe à une table, jouant dn 

luth, p, B'^lon van dtr N^^r, 

562. Vue dun village, avec une Eglife , & 
dçs payfan$ d^nfa^s, p, ThcQbidd^ Miçhaut. 

363, Payfage orné d'Edifices à 1 antique; trois 
temmes à genouiç devant un Général Rq-: 
. m^in ^ Pt Barih^ Brtenktr^» 

â ^ jSk 

5644 Chafle au Sanglier, par />, Snyd^rs & 
P, P, Rukcns, 

55 Ç. plufieur$ Animaux & des gens occupés 
à des bagages, dans le lointain Iç jeunçTo^ 
bie, aveçTAnge, i^^Jucquesdc Ponn^ dit 
. U Bajfartn 

|6(î, un Chevreuil mort fufpendu,avec un at- 

.;tirail de chafli^ ^ d'autre gibier, par Jt^n 
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j(f7» un Coq, de» poules Se poulets, p. MeU 
chior Je HonJckocter. 

363. Bqfte d'un vieillard Efpagnol, p, PUr- 
n Paul Rubtns^ 

^69, Bufte d*une jeune fille, p, Jean Holbtin. 

370* deux Pigeons, ipdx Fr. yernerTam. 

371. une Poule & trois poulets, ^xUminu. 

'y]%. Vue du Rhin, au bord du fleuve deux 
Châteaux; furie devant des tentes, &des 
pay fans danfans , par Jtan GriffUr. 

373. le Pendant, avec un Charlatan fur fott 
théâtre, par U méme^ 

374. une Bacchanale , par Jean van Neck» 
37 c. PerfpeÉlive d'une ville, p. JeanBnugheL 
37^. petit Payfagc, avec des chariots devant 

un Cabaret , par U méme^ 

377. une Vieille avec un brochet dans u» 
pot, par G, Micris^ 

378. un verre de vm, des huitres, un Citron 
entamé, des çerifes & une grape de raiiin, 
fur une table couverte d'un tapis verd, p. 
T, V. Apshoven. 

379. une Troupe deniendians,^ la porte d*un 
Couvent, p. David Finckboons* 

3 go. des Coquillages, des fràifes, des pêches 
& un lézard , p. B. van der AJl^ 

38_i. un Payfage bordé d'arbres, des cabanes, 
un coche & un homme à cheval, p, Mohw^ 

O V 
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381. Adam 'tout nud & debout, une pom- 
me à la main , par Lucas Cranach. 

d%h Eve, nue, élevant de la main droite une 
pomme , par le mime 

3 84- Job éprouvé par fa femme, p. Charl. Loth. 

3 8 T. Bethfabée fortant du bain, un Nègre lui 
appone une lenre , p. P. P. Rubtns. 

38^* une Dame afiife jouant du luth, & un 
homme, qui l'écoute, p. Gérard Ter bourg. 

387» Bufte d'une jeune fille, couverte d'un, 
voile blanc , dont elle foule ve un bout, p« 
Chr. Stybold. 

3^88* Autre d'un jeune garçon, à chapeau 
plat, avec deux plumes, une pipe à la main, 
par h mime* 

389- Départ pour la chaffe, p» Philippe Wou* 

. werman. 

Quatrième partie ; du côte de la rue des 
Ecuries, Stallgasse. 

390. Caîn, ayant tué Abel, fuit à TafpeÊld'un 
Ange , p. François MigUori. 

391. Retour de la>:ha(re, p; P. P. Rubens. 
3p2. l'Amour filial , où Cimon allaité paria 

fille, par tranç. Migliori. 
3P5. une marche de Cavalerie, de nuit; dans 
le lointain une efcarmouche, p^ C (?• E. 
J^ieterich. 



394, un champ de Bataille, duquel on cm- 
porte un Général bleffé, par le même. 

395". Noé ivre, tout nud, & couvert par fes 
deux fils, p» Zuan Bapùfit MoUnarL 

39tf. Payfage repréfentant une vafte camp*, 
"gne , & une noce de pay fans , venants de 
^Eglife, p. Luc van Udtn & D. Temtrs. 

597. la Chute des Géants, p./. H. Schœntfild. 

398« Sujet paftoral , 'pKrUmême. 

3 99. Portement de Croix, p. Henri Verjchming. 

400^ une Kermefle flamande, p, Dav. TemerSi 

401. un Vafe rempli de fleurs, avec un li- 
maçon, p. Nicolas van VtrtndaeL 

402 ♦ Un Bouquet de fleurs dans un verre, & 
un nid d'oifeau , p* Jtan van Huyfiim. 

403, Bulle dune Vieille, avec une coëfFurc 
verte, p. Chrit. Stybold. 

404. Celui d'un Vieillard fans barbe, avec un 
bonnet fourré , par h même. 

40 f. Buflie d'une Vieille, avec Un voile rou- 
ge, p. Balthàfar Denner. 

^06. un -Payfage, Un Cavalier, defcendu d© 
cheval, careffe une payfanne, de Philippe 
Wouwerman. 

407. Bufte d'un Vieillard fans barbe, avec 
un chapeau garni de plumes , par Chr. 
Seybold. 

408* un Payfage avec un bofquet, deux Co?? 
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valiers parlant à une femmes par Jean 
BreughcL 

409. un Payfage) p. Cajpar Dugha^ furnorw^ 
me Poujpju 

410. le Pendant, où Ton voit deux homme* 
qui s'entretiennent, par U même. 

411. Diane & fes compagnes, revenus de U 
; ^chafle, p. CorncilU PocUmbourg. 

412. un Payfage^ avec un Cavalier, parlant 
à une femme, p, PhiUppc Wouwtrman. 

413. unPayfage, avec un pâtre aflîs, gar- 
. dant fon troupeau, p. Dirck van Bergen. ^ 

414* autre Payfage, avec une payfanne aflîfe, 
gardant un troupeau, par U même. 

41 ç. deux Pay fans, dont l'un, avec un pot à 
bîerre, parolt chanter & l'autre jouë div 
violon , p. Adrien Bronwer^ 

^U^ ^Mb ^lÉb 

<k o %^ 

4f^k Diogène, la lanterne à la main, par 
Jacques Jardaens. 

417. David remettant àUrie la lettre quil^ 
V doit porter à Joab , p, Ferdinand BoL 

418. un Chevreuil mort, du gibier & des 
fruits, p. Françn Snyders & Michel Janfon 

. Mierevelt» 

419. Bufte dun Vieillard, p. P. P. Rubens. 

49LÛ/ Bufte d'une Vieille en fraife^ p. /r mêmciK 



42 f. Bùfte dun homme tenant un miroir, p« 

Gérard Hondhorfl. 
it^Zl. Celui d'une Vieille avec une chandelle 

alfumée , par U même. 
423* Bufte d'un homme cttiraffî, p, van Vf 
: relfij nièce de Simon Ferelfl^ 
424^ Bufte d'un homme avec des cheveux cre- 
, pus, & une chaine dW au col, par P* P^ 

Rubens. 

41 f« Bufte d'un homm.e avec des cheveui^ 
. pl^ts & une écharpe, p. van Verelfi^ niéct 

de Simon Pereljl. 
426; Bufte d'un homme cuirafl^,avec un bau«. 

drier, p. jintoine van DycK 
427* unPaylage, avec un berger, jouant du 

chalumeau, p« Claude Gilee dit le Lorrainà^ 

428. Vue de la mer, avec Polypheme, Acis 
&Galathée, p^r le même* 

429. un Tronc d'arbre entouré de fleurs, par 

. j4ir. Minjoné . -. 

430. plufieurs Animaux au pâturage, par' 
Philippe Roos , dit Ho fa di Tivoli* 

43 !♦ un Satyre qui prefle une graj5e de raifîn,' 
& un jeune Faune, lui tendant un pot, p. 
P\ P. Rubem. 

432. La St. Vierge affife avec l'Enfant JéfuSr 
par Ant,'van DycL 
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4} 3, un vieux Philofophe, lifant dans ah 
livre , par Salomon Konink* 

434« un Banquier adîs à une table, parlant à 
un homme y qui vient de lui aporter de 
l'argent > à côté un garçon, une fille, & 
une femme tenant un chapon, p« Quintin 
Mejfys. 

43 ç. Payfage montagneux, avec un troupeau^ 
p. Ifaac Moucheron. 

43 <î. Les deux fils de Rubens, debout, le 
plus jeune Joue avec une linotte , p. P. P. 
JRubens. 

4 j7. la Famille de Jaques Meyer, Bourgue- 
mattre de Basle, à genoux devant un Por- 
trait de la St. Vierge, p. Jean Holbein. 

438* un Coq jaunâtre mort & une per-^ 
drix fur un couffin bleu, p. Jean Wttnix. 

439» un Coq blanc mort avec un Faifan & 
une perdrix, par le même. 

440^ une Fille affife devant un perroquet, p. 
Franc. Mieris. 

441. Buftc d un Vieillard à cheveux crépus, 
par Rembrant van Ryn. 

442. un Vieillard affis à une Table, couver- 
te de livres & d'une montre; taillant une 
plume , p. un Maître Flamand inconnu. 

443. des Payfans jouans à la boule & deux 
chevaux chargés , p* Pierre van Laar^ dit 
le Bamboche. 



\444* ^^^ Cabane, au pied d'un rocher, une 
femme tirant de Teau d'un puits,, par Tho^ 
. mas Wyckf. 

445« un Troupeau paiflânt, un payfan & 
une payfanne dormans, p. Nie jBerghcm. 

<» O O 

44^« Tableau apellè communément le Quos 
ego; Neptune appaifant la tempête, par 
P. P. Rubcns. 

447» L*adôration des Mages, p* Àlb. Durer. 

448* L'amour châtié, une femme le tient & 
une autre le fouette, p. P. P. Rubens. 
, 449. St. Grégoire aflîs , ayant une colombe 
fur fon épaule, & lifant, p. Charles Sçrtta. 

4^0. St. Jérôme, demi-nud, en aÛLon d'é- 
crire , par U même. 

4ÇI, St. Paul, caraflerlfé par fon glaive, par 
U même. 

4f2. St. Ambroife, feuilletant un livre , par 
le même. 

4Ç3« Efcarmouche de Cavalerie & dans le 
lointain de Flnfanterie en a£lion générale, 
par Jean van Huchtenburg. 

454. Lé pendant, où l'on voit du côté d'ua 
bois la Cavalerie combattant & lur le de- 
vant quelques morts, par le même. 

4Ç7. une Forêt, des chiens en lefle & des 
faucons, p. Paul Potter & Adrien van der 
Felde. 



4fff. unPayfage) avec une Cafcade, pâr/tff. 

4f7. fiutiedud Vieillard, en robe fourrée^ 

par Palehé Dtnntr. 
4f 8> Celui d'une Vieille éoùvette d un voile 

blanc, i^tttmêmt. 
4f9* Tête dune Vieille, en voile v^rd, païf^ 

U mémté 
460- Tête d un Vieillard à grande barbe, par 

ti même» 

i» ^ 

4<fl. du fiétail &des pâtres, p. Philippe Roosp 
dit Rofa di Tivoli, 

462. St. Jérôme en méditation, p. P. P. Rubcns. 

4631 Collation dePayfans & de payfannesi 
dont deux danfeat, p. David Teniers. 

4^4. une CuiHnière plumant un coq dlndei 
par ^nt. Pefnt* 

4tf Ç. deux Poules, dont une couve, p. f^iSoré 

^66, Vue d'un détroit de mer, bordé de ro- 
chers, avec une Fortereffe; un Nègre & 
des faucons , par Bonaventun PeeurSi 

4^7. LavûedeSchevelingen; des marchands 
de poiflbns, p. B. Pccters & DaV. TenierSé 

4^ g. Payfage garni d'arbres, p. SalvatorRofa^ 

469. im Edifice, avec des mendians mangeanst 
& jouans, p, Pitrrt van Laar^dit Bamboche^ 

^10, 
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470. un Payfage, & quelques Cavaliers chas- 
fant un cerf, par Aldtrt van Everdingen, 

471 une Dame affife, fe faifint coëfFer, un 
domcftique apporte le déjeuner, p« Gafpat 
hietfchcr. 

472. un Payfage; un Cavalier regarde ferrer 
fon cheval, p* Philippe Wouwcrman* 

473» TEnfant prodigue, s'offrant de garder 
les pourceaux, par Jacques Jordaens^ 

474. Jofeph préfentant fon père à Phûraon* 
p^ Ferdinand BoL 

47f . un Sujet de cuifine, p, jldr^ van Uireihié * 

475. Bufte d'un homme à cheveux plats, avec 
un chapeau pointu , p, Chrift^ Paudit^. 

477. Portrait d'une Vieille en coifffe, par 

François Hals^ 
478» Portrait de Fauteur en bufte, p« Chrctien 

Seybold. 
479. Bii'fte d un Vieillard, p. Ant. van Dyctu . 
4g o« Bufte de Moife, élevant les Tables dei 

comtinandemens, p^ Charles Scrtia. 
4g I. le Portrait de TArtifte eu bufte ^ par 

Chrip, Pauditi. 

4g 2. Bufte d^uu homme à peu de chevôuit,pt 

Mich. Janfon Mietevelt» 
4g 3. Bufte d uii homme à cheVeux noitSi p^ 

BarthoL van dêt HtlA. 

P 
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4S4* St. Madeleine agenouillée, par Gérard 

Douw. 
48 f. La S. Vierge avec TEn&nt Jéfus & S. 

Anne, p« Jean van Eyk^ dit Jean de Bru^e. 
48^. Deux perdrix fufpendues, p* Jean Fyt. 
487* Amufement champêtre, par Antoine 

Watuau. 
488. autre Sujet champêtre, 'ç^x U même. 
489* une Bacchanale , p^r Guillaume Mieris. 

490. un banquet des Dieux, ^^r Jean Roten^ 
hammer, 

O «I «» 

491. Jofeph en prifon, expliquant des Son*- 
ges, p^ François Atigliori, 

492. un Payfage montagneux, avec des mi- 
nes, des Chafleurs & un Mendiant, par 
Neyts. 

'493. Cadmus tuant le Dragon, p^ Jean Hen^s 

ri Schœnefeld. 
494« Aflemblage de fruits, p. Juin David{C' 

de Heem. 
49 T* ^nc Guirlande de fleurs & de fruits, p. 

Abraham Minjon* 
^^6. l'Adoration des Mages, p. Corneille Pœ^ 

lembourg. 
49 7* Perfpeûive d*nn pays montagneux, tra» 

* verfé d\m fleuve, par Jean Griffier. 
498* une Nymphe aflife, p. Henri van Baaltn» 
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4P9. un Banquet des Dieux; Minerve s*eà« 
tretenant avec Hercule, par le mémt. 

f Oo. autre Banquet; Bacchus avec fa fuitCi 
par U mime. 

501. St, Jérôme pénitent, p* A. van Dyck. 

502. un Arracheur de dents, en aâion, pat 
Gtrard Hondhorfi. 

503. Portrait d'un homme en cheveux, pat 
Corn. Janjon van KcuUn. 

^04» autre d'une Dame, les cheveux ornés 

de perles, par U même. 
fOf. Circéobligée parUlyffede lever fes en- 

chantemens, p. Dan. Ens & Charl. RuthanL 

jôtf, l'Annonciation de la Nativité aux ber- 
gers, p» Jean van Haensbergen. 
foy. l'Adoration des Mages , par le même. 
f08« un Payfage garni dé brouffailles & d'un 

ruifTeau, p» Ary de Vois. 
' f 09. les Bergers adorant l'Enfant Jéfus, par 

Jeanvan Haensbergen. 
y I G. La St. Vierge portée au ciel, p. Corneille 

Poelembourg^ 
511. Abraham arrêté par Fange, p. François 

Migliori. . 
5IZ. un Payfage avec une tour, & un départ 

de clvifle, par Neyts. 
fig. ,rfntérieur d'un Temple payen, par/. 

B^Schœnefeld. \ f i j 
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f 14, le dernier Jugement, p« P. P. Ruhtns. 
51Ç. les Fiançailles de la St. Vierge, par 

Èrafmc Quellirt. 
f iff. Ste Catherine couronnée par TEnfànt 

Jéfus, par U même. 
f 17* une Poiflbnniere , par Henri Martensi 

Zorgh. 
f 1 8- Venus ailîfe & Cupidon qui s'amufe avec 

un pigeon , par le Chevalier jidr. van dtr 

Wtrf. 
f I9« un Payfage entremêlé de brouffailles & 

de cabanes, p. Luc Achtfchclling. 
5^20. Le pendant; des pêcheurs dans unba* 

teau traînant le filet, par le mime. 
521. un Payfage, repréfentant un moulina 

vent, ^. Jean BreugheL 
f22* Vue de la mer; au bord un moulin à 

vent, &c. par le même. 

5^23. S* Cécile tenant une Orgue, St. Paul, 

un Evêque, S, Madeleine & St. Jean, par 

JuUs Pippiy ou Jutes Romain. 
y 24. un homme affis à une Table , écrivant, 

ce qu une Dame lui àiÙQyp. ChrJjl.Paudiii. 
^2<;. i;n homme en habit d'Omcier, aflîs, 

ayant fur fes genoux une femme , p. Rem-» 

tram van Ryn. 

Î2^. 



yi^. un Payfage avec un rocher efcarpè, par 
Nicolas Bcrghcm. 

Tableaux cxpojcs aux piliers entre les fenêtres 

à topojite de ceux qui compofent la 

première partie. 

çiy. Didoa expirante fiu: le bûcher/ par 

Ciro Ferri. 
f 28* Portrait d'Augufte lÏL Roi de Pologne, 

alors Prince royal , p. Hiacinthe Rigaud. 
529. rimpêratrice Agrippine, mourante, p. 

Pierre Negri. * 
5^30. Lucrèce furprife par Tarquin, p. Luc 

Giordano. 
f 3 1 * Efquifle d*un Portrait de Vieillard, par 

P. P. Rubens. 
532» Portrait d'un homme avec unbonnei^ 

par un Maître Italien. 
f 33» un Vieillard inftruifant un garçon, par 

Droft. 
5^34. La S, Vierge ayant fur fes genoux TEn^ 

Ânt Jêfus, p. Flaminio Torrc, 
5^35. La femme adultère, p, Rocco Marcone. 
f 35. l'Empire de Flore, par Nicolas PouJ[iiu 
T37* Judith tenant la tête d'Holoferne , par 

Alexandre Varotarîj dit le Padovanino. 
538. l'Adoration des Mages, Efquifle par 

P. P. Rubens. 

P»»« 
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f 39» La S. Famille & deux Anges , p. Fran»' 

çois Tnvifani. 
f40. David avec la tête de Goliath , ^.Jean 

Baptifit Piaiietta. 
54 r« du Gibier & deux enfàns , ç^unJMaùrê 

Italien^ 

f 42. Vue de la Montagne d*Oybin [près de 

Zittau, p. AUx. ThitU: 
543. Pillage d'un village en feu, par Pitrrê 

inydtrs. 

544* Vue du rocher de Lihenilein, p« AUx^ 

f 4f « LeMaflacre des Innocens, p« Ant. Kern. - 

546. un Payfage; un Orage, par Pierre Mo-- 
lyn^ dit Tempefia. 

547. le Pendant; un Voyageur tombé à ter- 
re ; fon ane tué de la toudre, par le même. 

|'48. un Payfage, orné de tombeaux à ranti- 

que, p. Jacq. RuisdaeL 
549. des Joueurs aux cartes, jfzv Pierre van 

Laàrj dit le Bamboche^ 
5^0. un Chymifte dans fon laboratoire, par 

Thomas Wyck. 

O H fl^ 
551. Portrait d'un homme avec une moufta- 

che, affis à une table, p* H. /?. 1664. 
Ç52« David avec la tête de Goliath^ par /e 

Chev. Jof. Diamantini. 



în» Sujet d'Architefture, avec des colonnes 

cannelées, p. Jtan Paul Panninu 
^f 4. le Pendant, avec des canons & autres ar« 

mes, p. U même. 
yf f . le Siège d une ville, p. PUm BreughtL 
ff5, une Bergère mettant une Guirlande fur 

la tête d'un berger, p. C. G. E. DUurich. 
fÇ7. le Pendant, une jeune fille & un jeune 

homme, aflis dans un jardin, par le même. 
f f 8. une Fille avec un Perroquet, p. Gafpard 

Netfchcr. 

ff p. une Egyptienne qui dit la bonne aven- 
ture à une jeune Dame , p* Aru. Pefne. 

55o« Hérodias ap^tant la tête de St. Jean, p. 
Jean BtloaconfigUoj dit Marefcako. 

f 61. Bufte delà Vierge couverte d'un voile 
bleu, de t École de Ca^lino DoUcm 

^62. St. Bernard, p^ un Maure allemand in» 
'€onnu. 

5(^3. une Guirlande de fleurs, avec un bas- 
• relief, par D. Seghers. 

^64.. Vue d'un jardin, & deux hommes jouant 
avec un chien, p* Ifaac Moucheron. 

^6^^ un Couvent, où un Frère donne à man- 
ger à des pauvres, p. Pierre van Laar, dit 
Bamboche^ 

P iv 
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^66. Bufte d'un Vieillard avec une efpèce de 

turban > Je tÉcoU de Rembrant. 
^67. un Ange apparoiflant à un homme do]> 

tnan<, p. Ferdinand BoL 
f6g. une Guirlande de fleurs, au milieu U 

S. Vierge, p. D, Seghtrs. 
%69. Vue des ruines du Château deWildftâd* ; 

tel , p. Alex. Thieli, 
f 70. Bufte d'un vieux Rabm, par C G. E. 

Dieierich. 
yyi. autre d'un Vieillard avec un bonnet, p. 

iê même. 
f72. un Fayfage; un homme defcendu de 

cheval, p. Philippe Wouwerman. 
^73. un Payfan ayant fur fes genoux une 

femme, p. G. Lundens. 
574, la Tentation de Su Antoine, par S. /V 

000 

f 7f . Sufanne au bain, p« Dominique Robujlù 
fje. La S, Vierge, qui donne rÊnfentJéfus 

i S. Madeleine, p« Polidoro Laniani^ die 

Potidoro de Femfe. 
177- un Payfûge avec un clair de lune, par 

Jln van der Neer. 

t78» le Pendant, avec la vue d'un village, par 
le même. 

o e 9 

f 79* Venus couchte, par Guida Rerd. 



^'go. un Payfage montagneux, plein de ro- 
chers , par ^nté Waterloo, y 

fgi. Aflemblèe de buveurs, p. Maru HeemS'- 
kerck. 

f S2. le Pendant; des Payfansa(ïïs autour d'un 
tonneau , par le même. 

f g3. une Efcarmouche près d'un village, p. 
Abraham Hondi. 

584. un Cabaret, par Hans van Lin. 

^%^. un Retour de chaiTe, par U rnime. 

^%6. une Femme occupée à coudre, par/. 
TiUus. 

587» un Payfage garni de brouflailles & de 
cabanes, par Luc van Uden^ 

T88* Judith tenant la tête d'Holofeme, pat 

DoJJo Doffi. 
5'S9. Efcarmouche avec les Turcs, par Ma* 

thieu Stom. 
f 90* un Payfage, p. Pierre Mofyn, dît TempejU. 

591. La Peinture, la Sculpture & l'Archite- 
âure, p» tompic Jérôme Battoni. 

'9^ ^9^ ^^ 

592. La Juftice, Je C École de Vtnîfe, 

^93. l'Adoration des Mages, de PÊtoUydê 
Paul yeronefe, 

P V 
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tf 20. Vue de la Fortcrcffc de Sonnenftein^ p» 
AUx. TldtU. 

o e « 

6ii. Portrait d'une femme avec un bonnet, 

de tÉcoU Fémùcnne. 
622. rintérieur d'une Sale, ornée de Tableaux; 

fur le devant un Concert, par /• H. Schœ* 

mfild. 
623* le Pendant, avec un Concert, où une 

£emme joue du Clavecin, par U même. 
624* Syrïnx pourfuivie par Pan , p« NicoUs 

PouJJ^fu , 
€1 f • uirBanquet des Dieux, p. Adrien Stalbeni. 

Tableaux aux piliers entr/ Us fenêtres à Vopo^ 
Jîte de ceux qui compofent la féconde partie. 

6x6. un Ecce homo, p. Charles Loth. 

627. La S. Famille & St. Jérôme, par Paris 

Bordon. 
tf28« No tre-Seigneur crucifié, 'çzx un Maître 

François inconnu. 
€29, Sujet de Bétail, par Pierre van Blœmen^ 

ditStandart. ^ 

630* une Marine, repréfcntant un naufrage, 

par 7. Beere/lraaten. 
tf 3 1 . une Forêt, avec des cerfs , par /. Mel* 

ckior Roos. 
632. un Payfage avec fabrique, par Ifaac 

Moucheron. 
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^33« un Fayfage, avec des Voyageurs^ par 

.Pierre BreugheL 
(^34. Vue d'un pays aride, montagneux & 
plein de rochers, p. Jodoque de Mompré. 

53 f* rintérieur d'une maifon de pay fan , p. 

Adrien Brouwer. 
636» petit Payfage de forme ronde , ip.Jean 

BreugheL 
$37. un autre, où deux payfans chargent un 

chariot, par le même. 
6^%. un Citron entamé, un verre de vin , & 

un plat de porcellaine, p^ Guillaume Kalf. 

^39. le Sermon de J. C* fur la montagne, par 
Pierre BreugheL 

640. une Mer agitée, p. un Mattrè Flamand , 
inconnu.. 

64 f . la Création des animaux, p« Franc. Franck. 

6^2. la Création d'Adam Scà'Evey'p.leméme. 

643. Sujet allégorique, par le même. 

^44. St. Roc apparoiflant aux Peftiferés, 
Éfquifle, p. P. P. Rubens. 

^4f « Bacchanale avec un Sacrifice dans le loin- 
tain, p# un Maître François inconnu. 

645. un Paylage , par Chrift. Louis Agricola. 

O l> © 
^47, Job & fes amis , p. Charles Loth^ 
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«48. Sujctd" AichittEhm,par GiovanmGhi^ 
ML 

649. une Vanité, un verre rempli de fleurs, 

une têre de mort ,p. Jean David^t de Hum. 

6f o. l'Attelier d'un Peintre , par Gafpard di 

6 s r. Efcarmouche avec des Perfans, p. Jean 
van Huchunburg. 

tff 2. Vue de la montagne d'Oybin près de 

21ittau, p^ A. ThicU. 
tfy3. Payfage montagneux avec des Turcs en 

prière, p, Chrifiophlt Louis jUgricola. 

tff4. Pièce de Bétail, p. Nicolas Berchcm. 
tfff. unPayfage, 1^. Antoine Waterloo. 
€^6. un Homme embrafle une femme, te« 

nant un miroir, p. Jacques Palma taini. 
tff7. Payfage montagneux, j^.PaulBriL 
^58. Payfage avec ruines, par & même. 
6 $9^ Vue de la ville deFreyberg, p. A. Thiele. 
660. La St. Vierge avec l'Enfant Jéfus, par 

Francefco Bonifacio. 
661* une Femme qui relevé un rideay, par 

un Maître Flamand inconnu. 
667.. La S. Vierge accompagnée de St. Jofeph, 
de S. Cécile & de S. Catherine, par Pro^ 
fier Fontana. 
€6s* r Adoration des Mages^p* C G. £• Die^ 
arich. 



664. DefcentedélaCrbix, i^îitUmêmc. ^ 
• 66ç. La Samaritaine au puits, par U mime. 
666. La St, Vierge aflîfe, careflant l'Enfiint 

Jéfus, pfir le même. 
66 j. la Refurreâion de Lazare, par U mcmti 
66%. Belifaire demandant l'aumône, p. U mime. 

669^ Prédication de St. Jean ^ p^r Pajchalis 
PafquaUno. 

670, Efcarmouche de diverfes Nations , par 

Jffans van Lin. 
€jj^ Rencontre de Troupes ennemies dans 

un défilé, p« Mathieu Stom. 
672. Vue de la mer; au bord une forterefle, 

par Umimt. 
~€»73. Efcarmouche autour d'une place de ju« 

Ôicc, ip. un Maître Flamand inconnu. 

tf 74. Combat près d'un moulin à vent, de même. 
675". Payfage avec une maifon de camjJagne, 

départ pour la chafTe & des pécheurs, par 

Philippe Wouwerman. 

6!j6. un Payfage, avec de^ brouflaillés & un 
, troupeau, p* Nicolas Huyfman* 

6tj. un Garçon qui tient un bâton, p. Jeafi 

Bapt. Piau^etta, 
^78. Sujet d'ArchiteSure avec une forge, p. 

Pierre Paltronieri de Mirandole. 
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679« le Pendant, deux Soldats avec un dra« 

peau , par U même. 
tfgo» La Se Vierge aflîfe (nr une chaife à bras^ 

par un Maître inconnu d'après RaphaeU 
68 »• Poncment de croix, ip. François Floris* 
6%i. Noé & fa famille facrifiant après le dé« 

luge, p. Nie. Poujfin. 
rfgj. un Lièvre fufpendu, un coq dinde, du 

gibier, "ç^x un Maître inconnu. 
é84» Rencontre de Jacob & d'Efau, par Pa^ 

fchalis Pafqualino. 
68 f« un Payfage montagneux, i^.Jo^oquedl 

MomprL 
6^6. un Bois avec du bétail, p* Pierre Snayers. 

O 

687. Cléopatre, Tafpic à la main, par Alex* 

Varotari^ iis le Padouanin. 
6g S- La St« Vierge dans une gloire tenant TEn- 

fent Jéfus, par Jean Bapu Salvi^ diSaJJb* 

ferrato. 
689. TEnfent Jéfus qui dort, p. AndriPono. 
6po. Alfemblage de fleurs avec infe£t:es, par 

Abraham Min/on. * 

691. r Arrivée de la Reine Marie de Médicia 
auxPays bas, p. un Maître inconnu, en 1632. 

692. Payfage avec des montagnes, pariW- 
colas Piemora. 

^9h 
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693. Léda& Jupiter, p. Cir/o Caliari ycronefi. 

694. Sujet de Bataille, par Michel Ange Cer^ 
luoiii. 

<f9f. Bataille des Romains viâorieux, par 

/c fncfnCm 
€96. Payfage montagneux, avec la vue de ]tk 

mer, p. un Maître iialien. 
697» un Payfage avec un troupeau , p. C. (7. 

E. Dieterich* 
<f98. Diane & fes compagnes, p. Franc. Albanu 
^99. La conflruâion de la Tour de Biibel,p« 

Luc van Valckcnburg. 

* 

Tableaux aux piliers entre les fenêtres vis^a-vis 
de ceux quicompofent la troijihme partie, 

700. St. Catherine, debout, p. Luc van Leyden. 

701. St. Barbe, debout, le calice à la mairi, 
par le mime. 

702. La Su Famille, p. AndriSchiavone. 

703. des Fruits, des huitres & un gobelet 
rempli de vin , p. Jean David^ede Heem. 

704. Sujet de Fleurs & une écrcvifle de mer, 
par le même. 

70^. Le repos ^nH'gyipxi^de P École de PouJJin. 
706. Payfage couvert de brouflailles & d'une 
oferayc taillée, p^tLucvanl/den. ^ 



707. le Pendant; un payfan menant une cha- 
rette atfelêe d'un cheval, par U mime. 

708. un Banquier pêfe de l'or & une femme 
le regarde, par Quintin Mcïïys. 

70p. Payfage avec des broulUilles & un loin- 
tain au milieu, p« Jacques d! Artois & G. £• 
Bxincr. 

710. une Bacchanale, i^^v Nicolas Pouffin. 

711. Vue du viUage de Kœtfchenbroda , par 
. jt. Tkicle. 

71a. un Bouquet de rofes, une grape de rai- 
fin blanc, p* Abraham Minjon, 

713. un Corps de. garde, p. Gabriel Mct:^u. 

714. Vue de la ville de Leipzig, p» AL Tkicle. 
71 5^ Payfage avec ruines, par un Maître Al^ 

Icmand inconnu, 

716. une Dame debout devant le lit d'un Roi 
malade, ^^ Guiilaumt de P porter^ iff^S. 

717. Vue d'un pays montagneux, par Jean 
Griffier. 

O «» 1» 

718. Léda & le Cigne, p» Angelo Bron[ino; 
dapris Michel Ange Buonaroti. 

719. r Adoration des Mages, p. A^/c. Poujfin. 

720. Payfage couvert de brouiïailles avec de» 
animaux, p. Rolaru Savary. ' 

731. un Amas de'fleurs, p, Abrah. Minjoni 
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721* le Fendant; un autre Amas de fleurs, 
par le mime* \ 

723. une Guirlande de fleurs, laSt* Vierge . 
au milieu, ^Jtan Breughel& Franc. Franck» 

724. Vertumnç, dcguifé en vieille, parJJl^C 
Sperling. 

72 ç« St. Madeleine pénitente, par Girolamo 

Forabafco ou Ferrabafio. 
716. La St. Vierge affife, tenant l'Enfant Je- 

(us fur fes genoux , par BanheL Etienne 

Murlllo. 

727. l'Ange annonçant la Nativité de N. S^ 
par Dlcterich. 

728, nn Sacrifice payen, p. Jean Renri Scho^ 
nefild* V 

729» le Feu; Vulcain, Venus & 1* Amour, p. 
Pierre Breughel & /. G. Plâtrer. 

730. l'Air; une femme comronnée d'étoiles, 
par Us mimes. 

000 

731. la Libéralité, repréfentée par une fem* 
me, diftribuant de l'argent, ç. Dominique 
Campagnola. 

732. La St. Vierge aflîfe avec TEnfânt Jéfus, 
. par ie Tideru^ 

7j3. l'Adoration des bergers > par C G. E. 
Dieterich. 
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734, La Terre; Pomone, avec la corne 3a- 
bondance , p. Pierre Brcughtl & J. G. Pla- 
ider, s 

735. l'Eau; une Naïade, avec une corne 
remplie de perles & de coraux, p. /^i mêmes. 

735. Allégorie compofée de plufieurs Divi- 
nités, par Luc Giordan0. 

737. l'Annonciation aux bergers, par Jacques 
de Pomcj dit U Baffan. 

73g. un Payfage, Venus & les Amours, par 
François Albani. 

739. le Parnafle, p. Gérard Lairejfe. 

<» « « 
740* Loth & fes filles, p. Charles Loth. 

741. Sufanne furprife par les Vieillards, par 
Paul Caliari Veronefe. 

742. Portrait d'un Vieillard , par un Maître 
italien inconnu. 

743. Vue de Herzogswalde, p. Alex. Thiele. 

744. Payfage avec une Tour & des ruines, 
par Rolant Savary. 

74f • St. Madeleine, par Jean Lys. 

746. St. Sebaftîen , de t École de Nie. Poujfin. 

747. J. C. dormant dans la nacelle , Efquifle 
^ ^. P.P.Rubens. 

748. l'Enlèvement de Proferpine, ^, Daniel 
Ens. ' 



é 

749» Vue de la ville de Naumboûrg, par 

AUx* ThitU. 
7îO* Repréfentation d'un marché aux chch 

vaux, p. Gérard Bcrckhey de. 
7^:1* Départ pour »la chafle^ par le même. 
7 V 2. Départ pour la chaffe, par Augufic 

Querfurt, 
7^3* lePenfnnt; antre départ, par /e /w//w^, 
7Î4. une Ecurie, où il y a deux chevaux, p. 

Philippe Wouwermaru , 

/ 

Tableaux aux piliers entre Us fenêtres vis- a-vis 
de ceux qui compofent la quatrième partie, 

7^^. Adam, nû & debout, p. Lucas Cranach. 

75'(î. Eve, toute nue, debout, avec la pom- 
me, par le. même. 

7^7. Bufte de Ste Madeleine, ip.Franç.GeJjî. 

7^8* N* S. couronné d'épines, p. Alb. Durer. 

7^9. des Brouffailles & Plantes, p.Ottomar 
EUiger. ' 

760. un Pay fage avec Fabriques & une Tour, 
p. François Milet. ' 

761. desGrapes de raifins, des pêches, châ- 
taignes &c. p. Jean David:(e de Heem, 

n6i. l^ Adoration des bergers, de T École de 

P. P, Rubtns. 
763. une Orange avec fes feuilles, des hui* 

très & une cruche, p. Jean David^e 3e Heem. 

y-v • ••■ 
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^6^ un Fàyfage ; un Couvent au bord d'un 
lac, p. un Maître flamand inconnu. 

y6^. le Pendant, avec Fabriques, par le même. 

j66. des Chevaux devant une tente de vivan- 
diers , p. Pierre van Btœmen , dit Standard 

767* Payfage couvert de brouflailles& de ro- 
chers, p. C. G. E. Dieurich. 

^ e «r e 

768* St. Louis porté fur des [nuées, par5i« 
mon Fouet. 

J69* un Payfage reprèfentant le départ du 
jeune Tobie, p. Mathieu Bril. 

770. ridolâtric de Salomon, p. Nie. Poujfin. 

771. Sujet paftoral, p. C G. £, Dieterich. 

772. le Pendant, i^zv Us mêmes. 

773. un Verre rempli de fleurs, p. Marie van 
Oojlerwich 

774^ des Raifîns, une Orange, un gobelet, un 

melon , par la même, 
yy^^ un Homme en robe de chambre, par 

Mieris raine. 

776. Départ pour la chaffe, p» JuguJIe Quer^ 
furt. 

9 «» O 

777. Le Centaure Neffus, enlevant Dejanire, 

par Louis de Sylyefire. 

778. La St, Vierge aiîîfe avec TEnfent Jéfus, 
par Vincent Catena. 
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^79. du Bétail, & un berger aflis, p» Philip^ 
pe Hoos, 

780. Loth averti par les Anges, defortirde 
Sodome, p. Jacq. de Ponu^ dit tt Bajjan. 

781. uhPayrage, 1^. Marco Ricci. 

.«» O O 
7S2. Dédale attachant les ailes à Icare, par 

Hiacinihc Brandi. 
783- La St. Viergeaveç TEn^nt Jéfus, par, 

André Schiavonc* ** 

784. un Lièvre moitié couché, attaché par 
Jes pattes de derrière, p, P . Fr.Ciaadiniy 
dit Milancfi. 

785. Payfage avec brouffailles & raines , p# 
Marco Ricci. 

78^. Payfage avec la vue de la ;ner & une 

foire, p. Jean BrcughcL 
787. une Famille; ip. un Maître Flamand. 
788* une Cruche de Porcelaine, des pêches 

& des grappes de raifîn, &c* p. Jean Da^ 

vid^e de Heem. 

'000. 
789- la Femme adultère jugée, par Rocco 
Marcone. . 

790. TEnlèvement d'Hippodamîe, p. Franc. 
Solimene. 

791. Payfage, repréfentant une Tour ruinée, 
p« Harco Rica. 



M 



i#s 9^ e 



T< PVaodittt; des Soldats i cheiral & des 

7*> ;. on Pm^ràje iiionta^etu,avec la vue de 

koMT. ip^Jimm RrtMghiL 
TS+ Lif Juçetnem de Midas, p. ^Jr. Stalbtnt. 
75 c. uiK Eiable^ avec des vaches & des chc- 

Ytts> ^ •'tJrUmmnOpaJe. 
TV«. «o Pt^-^ge couvert d'Arbrifleaux , par 

79*. Prèkotanoo de N. S. au Temple, par 

e c. £. -^^ 



7fS. TAflompiion de la S« Merge, p. Lca/i^ 

^ A P^mtty Jii h Baffaru 
79<^^ Vue do Château de Merfebourg, par 

SoOk un Pay£ige avec FArche de Noé, par 

Soi. Sujet de ^uits, p. RmUil Ruyjclu 
Soi* Sujet de fleuri par U mlnu. 
SCJ. F^\^ige reprèfentant un rocher efç^rpê 
avec un Château, p. Puul BriL 

$04. Pavfaste montagneux avec Fabriques, p. 

$07. k Pendant^ par k mhu. 

%^K Su et dWrchitethirej qui repréfente les 
ruines de Cardia^, p. Giovanni GhifolJL 

Se?* première Vue de la vallée près du villa- 
ge de PUuen, p. Altx. Tkulc 
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(o{(« Payfage montagneux &pleiii de rochers, 

p« Jodoqut de Mompri. 
8cp« le Pendant, avec un pont de pierre, par 

U mime. 

e o o 

SlO« Silène aflis, ^9X Jaques Jorioins. 
8l I. un Fort de mer, p» Giovanni GhifolJL 
gi 2* Vue de Kofchûtz, près de Naumbourg, 
p. AUx. Thiele» 

813, Compagnie de buveurs, p. Dav. Ryckaert. 

814. liepos de Diane Si de fes compagnes, 
p. Henri von Baalen. 

O « 9 
81 f. La St. Famille & TEnfetit Jéfus, par 

Charles le Brun. 
816. Venus careflant Cupidon, p. Marc Literie 
817* Neptune fortant de fon char, parjulês 

Carpioni. 
818. Payfage avec la vue d'une Forterefle, 

par Marco Ricci. 
g 1 9. Vue de TElbe près de Sernitz , p. Alexi 

Thielè. 
820. les Députés des Samnites, offrant des 

préfens à Marcus Curius , par Jean George 

Plat:^er. 
8x1. un Roi accompagné de la Reine & de 

la fuite de fa cour, par U mime. 
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8Z24 Portrait tfun Doge deVenifç, p. l^à/z- 

Jrc dt Ponte ^ dit U Baffan» 
8 zj. Portrait d'une Dame, p. Gio. Ant. Fafolo. 
824. Latone aflife avec Tes deux enfans, par 

Giulio CarpionL 
8254 un Payfage repréfentant THyver, par 

Marco JRjcâ. 
^26. Sujet paftoral, p. C. G. E. Diturîch. - 
^{27. le Pendant, par le même. 

828* ^»ne Baccanale, p^ Jean George Plâtrer. 

829. un Sacrifice à Diane, par le même. 

830. un Payfage avec du bétail , par Jofeph 
Roos. 

f Galerie intérieure. 

Au dejfus & a^x deux côtés de la première porte. 

1. S6neque mort & préfenté à l'Empereur 
Nerop , par Jean Baptijie Pittoni. 

2. rimpératrice Agrippine expirée, p. le même. 
3» un Marché, p. Franc, de Ponte, dit le Bajfan. 
4. Apollon entre Midas & Marfyas, p. Paris 

Bordon. 
5'i une Femme allaitant fon enfant, aux ge- 
noux d un Officier, p» Mich. Ange Cerquoni. 

■ » O ». 
6^ S^iPierre averti par l'Ange, fort delapri^ 
fon, p; Jofeph Ribera^ dit VEfpagnokt. 
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7, un Berger, la houlette à la main, p. Fran-- 

çois SoUmcnc. 
8* St. Pierre délivré de la prifon, pûtMauia 

Frctij dit UChevtUUr Calabrais. 
9* l'Enfant Jélus, couché fur du linge blanc, 

par ji moine BtUucci. 
1 o. un Ecce homo, par Guido Rem. 

1 1. une Femme nue, coefRe en cheveux, par- 
femés de fleurs, p. Jérôme Forabofco. 

12. Loth & fes filles, p. François Migliori. 
33. US* Vierge affife, tient Jéfus fur fes ge- 
noux, ip. Horace Sammachini. 

14. les Epoufailles* La S. Vierge tient fur 
fes genoux TEnfent Jéfus, & lui donne Tan- 
neau , que S. Catherine fe difpofc à rece- 
voir, p^ Laurent Saitatini. 

1 5. David avec le glaive & la tête de Goliath, 
p, Alix. Turchiy dit VOrbàto. 

j6t Samfon lié par les Philiftins, par André 

CeleJIi. 
1 7. S. François d'Aflîfe pénitent , p. Jofeph 

Ribera^ dit rEfpagnolet. 
l g» La Reine Sophonisbe fur le trône, par 

Franc. SoUmtne. 
19, Apollon écorchant Marfyas, par Jean^ 

Bapt. Langetii, 

20* Hercule aiÏÏs, la quenouille à la main^ p. 
Giufippe dalSoU. 
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21. EcceHomo, accompagné de deux hom- 
mes, p. Jofcph MarU Crefpi^ dit lo Spagnuo^ 
lo di Bologna. 

22« la Création d'Adam âcd^Eve» p« France» 
AlbaM. 

Sur U long parvis. 

23* La Peinture repréfentée par une femme 
affîfe, les pinceaux & la palette eir main, p« 
Benedetio Gennari. 

24. Pan, inventeur de la Flûte, en montre Fu- 
fage à un jeune berger, p. Jules Pippi^ dit 
Jules Romain. ■ 

25. Sre Madeleine couchée à terre dans une 
grotte, par Pompée Jérôme Battoni. 

26« une jeune Femme bleffée à la gorge, fou- 
tenue d une vieille, p. un Maître Italien in^ 
connu. 

27. la Vierge, avec l'Enfant Jêlus fuir les ge- 
noux, qui baife le jeune St. Jean , par un 
Maître italien inconnu. 

28« Notre-Seigneur au jardin des oliviers en 
prière, p. François Trtvifani. 

29. TAfcenfion de Notre-Seigneur, par Siba-- 
flien Ricci. 

30. le Parnafle avec Apollon & les Mufe$, 
par Jacques Robujliy dit U Tintoret. 
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5 î. La Vierge & Jéfus dans une gloîi-e, avec 
l'Ange gardien & S. François de Paule, p^ 
Franc. Solimene. 

32. un Chrift,^foutenu d'un Ange & de Jo^ 
feph d'Arimathèe, p. AndrcSchiavone. . 

3 3. St. François en extafe, p. Franc. SoUmcne. 

34. Bufte d'un homme, un bonnet fgr la tê- 
te, & affis fur une chaife à bras, p. k Titien. 

3ç. une Vierge qui, joignant les mains, levé 
les yeux & deux Séraphins, p. Fr. Solimtnc. 

35. le Martire de St» Apolline, p. Flaminio 
Torre. 

37* la Vierge & Jéfus aflîs fur un couffin, une 
pomme à la main , p« Jofiph Chiari. 

3g« St. Anne aprenant à lire à la Vierge, à 
côté S, Jofeph, par U même. 

39. Bufte dune jeune Dame, pût Jean jént. 
Regilloy dit UPordenone. 

I> «* O 

40. Jacob à la rencontre de Rahel, levé la 
pierre de deffus le puits, pour abreuver fes 
troupeaux, p. Luc Giordano, 

41. Enlèvement des Sabines, psir le même. 

42. Mars affis, couvert dun bonnet garni 
d'une aigrette , par Benvenuto Garofaloy 
dit Tijîo. 

43. Portrait dun homme, la tête nue, par 
Jean Bàpt. Moroni dCAlbino. 
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44* un Chrifl porté au tombeau , par JôfefH. 

Portûy ditSalviatL 
47. La mort d'Adonis pleuré par Venus, p^ 

Alex. Turchij dit VOrbuto. • 
4(J. La Vierge ayant fur fes genoux TEnfiint 

Jèfus, p. J\ Jtf» ^f^Jpif ^^^ ^ Spaffuioh dl 

Bolo^na. 
47. l'Adoration des Bergers, par Pjtfchalis 

Pafqualino^ 

^000- 
48* Perfée combat Phinée, p. Luc Giordano* 

49. Saul tenant dans la main la tête de GU)- 
liath , qui lui eft prêfentéc par David, &c^ 
par PUiro dcUa Fccdda. 

fo* Diane, tenant dune mùn une pique, p. 
Jean Barbitii da CcntOy dit U Gutrchin^ 

f I. Venus, qui fe regarde dans un miroir,. 
par le Titien. 

J2. un Soldat avec un bonnet garni de plu- 
mes fur la tôte, p. Piuro deUa Fecchia. 

y 3. autre Soldat en cuirafle, un cafque fur 
la tête, tenant un étendart, par le mime. 

^4. Adam & Eve, chalKs du Paradis, par 
François Albane* 

f î^. La Vierge aflîfe avec TEnfant Jéfus , qui 
careflc le jeune S, Jean , qui eft à genoux^ 
St, François eft vu à côté, & for le devant 
S. Sebaftien, p. Franc. Manuoli, dit U Par^ 
mefan. 



(j 6. Portrait d'un Homme, vôtu de poir, dou- 
blé de fourrure , eft affis à une table , s*ac- 
cbudam fur un livre , la plume à la main;^ 
p« Jacq de Ponte, dit le Bajfan. 

f 7, une Vieille hauflant la droite , dans la- 
quelle elle tient un foulier pour battre une 
petite fille, qui a une quenouille en main, 
& qui le trouve accompagnée de deux jeu- 
nes garçons , dont l'un arrête le bras de la 
Vieille, p. PUtro délia Fuchia. 

58. Chrift tnené au Calvaire & tiré avec une 
corde attachée à foi? cou ; Simon le Cyre- 
néen le précède, portant la Croix, p.£r* 
coU Grandi^ furnommeda Ferrara. 

59. la Prife de N, S. dans le jardin; on y voit 
Judas , qui s'aproche de Jéfus & le baife, 
par le même. 

«» <» 9 

;6o. Herodeinterrogeant les Mages, ptaS^ 
baflien Conca. 

61. Samfon combat les Philiftins à l'aide de 
la mâchoire d*âne, p. Jules Pippiy dit Tu* 
les Romain. 

él* Portrait de Daniel Barbaro, Noble Véni- 
tien & Patriarche d'Aquilée, peu decïie- 
veux &^ne barbe épaiffe, couvert d'une 
robe doublée de fourrure; pofant une main 



. -J 



a$6 f^ O ^ 

fur le bord' d'une. table, par PautCallan 
Veronefc. 

63. Portrait d'une Dame, vêtue de rouge, te- 
nant d'une main une manche à fourrure & 
pendante, apuyant l'autre fur une table, p« 
U Titien. 

<?4« Herodias porte la tète de S« Jean Bapti- 
fte dans un Baflin, p. Léonard de f^ind^ 

6f « Medor accompagné d'Angélique, trace le 
nom de fa maitrefle fur le bord d'une fou'^ 
taine, p; jiUx. Tiarini. 

66. un Concert de Mufes, p. Jacques Robufiip 
dit le Tintoret. 

67. la Refurreclion de Notte*Seigneur, par 
Paul Caliari f^eronefim 

tfg. Portrait d'une jeune Femme, une pom- 
me à la. main, fe tenant de l'autre à une 
branche de Pommier; autour d'elle on voit 
toutes fortes de fruits, p. U Chevalier Char^^ 
les Maratte & Carlo de FiorL 

69. une Femme enlevée par un Homme tout 
nud, aux pieds duquel un autre eft couché 
& blelR, p. fuies Cé/ar Procaccini. 

70. Repos en Egypte, p. Franc. Trevifani. 

y j — ^y. Les fept Sacremens, &c. par lof. 
Marie Cre/piy dit lo Spagnuolo di Bologna. 

78. le Maffacre des Innocens* Un Soldat s'y 
diftingue,&le poignard à la main, élevé de 
l'autre un enfant, p. Franc. Trtvijkrù. 79^ 



79. Loth & fes filles, & dans le lointain là 
Ville de Sodome en feu , p^ Luc GîorJanOé 

{0« Séneque mourant ; par le même* 

Sï; Portrait d'un Homme avec un bonnet fuir 
la téte^ &c. p« Giorgio Bartarclfi^ dit Giot^ 

' giont da Càflcl Ftancùi 

S 2. St« Sebaftieti lié à un arbre, percé defle^ 
ches, p. Mich. Ange Amtrigiy dit U Caravagé* 

83» la Vierge avec Jéfus, qui careflc le jeu- 
ne S. Jean , que S. Ëlifabeth lui préfente 
fur les bras, p, le Chtv.Franç. Vanni de Sieneé 

64. Sujet emblématique, p. Pierre Literi. 

8f. le Génie de la gloire & de l'honneur, r^ 
préfenté par un jeune Homme ailé , cou* 
ronné de lauriers , par Atinibal Carache^ 

%6. le Repos en Egypte , p. Louis Carache. 

87, Diogéne enveloppé dails fon manteau, là 
lanterne à la main, par Jojeph Ribera ^ dii 
l^EJpagnoUti 

<l <l <!^ 
<8, Débarquement de l'Empereur Frëderîé 
Barberouflfe, accompagné du Patriarche & 
du Doge deVenife, p. Jaq. Palme le Jeiinei 

J9. la Préfentation de Notre-Seigneur au Tem- 
ple, par Paul Caliari f^eronefié 

Sio. le Sauveur en pied, tenant dune fîiain url 
' livre, & élevant l'autre pour bénir, paf 
JednBellin* R 



91. Jéfus Chrift à table avec fes Dlfciples à 
Emmaus, par PaulCaliarif^cronefe. 

92. l'Aflbmption de la S. Vierge en préfence 
des Apôtres, p« Frédéric Baràche. 

93. la Vierge affife fur une efpèce de Trône 
avec l'Enfjnt Jcfus, qu'une Sainte embrafle, 
de r École de Pietro Facinu 

94m la Vierge avec TEnfànt J6fus, couché fur 
du linge blanc, de l'École Romaine. 

9^. S. François recevant les Stigmates , par 
Fredtric Baroche. 

96. l'Enfant Jéfus dormant fur un couflia 
rouge, ptir G uido Keni. 

97. la Vierge tient entre fes bras TEnfant Jé^ 
fus, qui, un pied mis fur fon berceau, ca- 
refle le jeune S. Jean, que S. EUfabeth lui 
préfente, p. François /èlbane. 

98. TEnfant Jéfus, un livre ouvert en mains, 
cft aflîs fur les genoux de la Vierge, & le 
jeune S. Jean à zàiéà^^W^^'ç. André ^alaîno^ 

99. la Tcte du Sauveur, p. Annibal Caraehe. 

» O « 

100. la Femme adultère, menée devant No- 
tre- Seigneur, p, Jag. Robujli^ dit le Tintoret. 

10 1. la Préfentation de la S. Vierge au Tem- 
ple par fes parens, p» Jaq. Palme le Jeune. 

102. la Vierge avec l'Enfant Jéfus dans la' 
gloire, p. Benvenuto Garofaloy dit Tifio. 
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tt^. Bufle deMolfe avec lefi Tables de la loi^ 

par Hyacinthe Brandi. 
104» TEnfàntJéfus tenu par (a S« Mère fut 

une table, p. Annibal Carache. 
105. Portrait d'un Homme à mi-corps, les 

cheveux courts, & portant mouftache, pat 

Diego Vtlafqu€[. 
J06. Chrift crucifié entres les deux Larrons^ 

par Paul Caliari Vcroncfi. 
.1074 le Repos en Egypte , p* Franc* Albane* 
108* le Berger Paris prêt à donner la pom^ 

me d*or^ p» AUx. Turchi^ dit VOrbctto. 

«» O O 
109, Sujet tiré du Paftor fidô, p.Jtàtï Frangé 
Barbieri da Ctnto^ dit h Gucrchin. 

ï 10. Jéfus-Chrift accorde auCenteniet la gué* 
i*ifon de fon Valet, p. Paul Caliari Vcromfcé , 

lit» Moife trouvé & préfenté à la filk dd 
Pharaon , par It même. 

lîCi. Payfage; avec le Samaritain charitable, 
par Dominique Feti, 

113. autre Payfage, avec le jeune l'obie qui 
tire le Poiflbn de Teau, par le même. 

I.14. Notre-Seigneur préchant dans le Tem- 
ple au ihilieu des Doreurs, par un Makrê 

'.inconnu^ 
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Sur le parvis Je iravtrs. 

1 1 y. Les Ifraë|it€S occupés à ramaflcr des ri- 
chefles, pour en former le veau d or, pat 
Andri Cettfii^ 

1 16. Cérès embraffant Bacchus, qui a la main 
étendue & tient une Taffe, entourés de 
pluiîeurs Amours, par le mime. 

117, la Femme adultère jugée par Notre* 
Seigneur, p. Barthélémy Bifcaïno. 

I Ig* Venus couchée, une flûte à la m^n, p« 
le Tiiien. 



1 19. Les quatre Douleurs de TEglife en m6« 

ditatiQU) pt U Doffe de Ferrare* 

120. Loth avec fes filles, p» P'urre liheru 

121. Sujet d'Architefliure, enrichi de l'Hi* 
ftoire de Bethfabée, p. André Vanuuiy con-» 
nu fous le nom J^ André dtl SartOy & Fran* 
çois Bigio. 

122. l'Adoration des Bergers, ip. François de 
Ponte^ dit. le Bajfan. 

123. la Vierge affile remet TEnfent Jéfos en- 
tre les mains de S. Cécile à genout, &c. par 
Benvenuto Garofalo^ dit Tifio. 

I24« le MafTacre des Innocens, par André 

CeUfti. 
I2Ç. la S. Vierge affife fur un Trône élevé, 

tient l'Enfant Jéfus fur fes genoux. Elle 
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eft environnée de S. Jean Baptifte, de S. Ca- 
therine, de S. Antoine de Padoue, & de S. 
François d' Aflife , par Antoine AlUgri^ dit 
U Corrige. 
126. là Paix, perfonnifiée par une Femme 
debout, qui tient d'une main une Corne 
d abondance & de l'autre un brandon allu« 
mé & renverfé, p. le Doffe de^Ferrare. 

1 z7» la Jufticc défignée par une Femme qui 

eft debout , par U même. 
i28« un Bain de Diane, p. Franc. Albane. 
12p. Chriftde Piété, couronné d'épines & 

foutenu d'un Ange, p* AnnibalCarachc. 
130. Bufte de b S, Vierge, couverte . d'un 

voile blanc, p. Jean Bapt. Salviy dit Sajfo* 
ferratOf 
1 3 1 » un Spofalizio, La Vierge a fur fes ge* 

noux l!^Fant Jéfus, qui met un anneau au 

doigt de S. Catherine, p, B^menuto Garo^ 
fahy dit Tifià. 

132. la Parabole du Débiteur, p. Dominique 
FetL 

133. la Parabole du grand Souper, p. le mème^ 

134. l'Adoration des Mages, p. Barth. Bjfiaïno. 
13Ç. la Circoncifion de N. S. 1^. le même. 

2 3 (J. U Corps mort de J. C. p. George Vafari. 
1 37. l'Enfant Jéfus dans la Crèche eft adoré 

pir des AngeSj p. Franc. Albane. 

R ii) 
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1 3 8, le Martire de S. Pierre & de S, P«ul, p. 

Nicole dcW jibbau. 
I3P* Jofeph s'échapant d'entre les bras de la 

Femme de Potiphar, p« Simone Caniariipi. 
da Pefaro* 

J40. THiftoire de S. Sebaftien, p» />^«f . iB!^«^# 

141. la Ste Vierge & rEnfent Jéfus fur fes 

. : genoux, 1^^ Jacques Palme ^ l'aiai* 

J 42. Notre-Sei^neur, qui chafle les Verkdeurs 
hors du Temple; jp. Jacques de Ponte f disk 
Bajfan, 

m m m 

Ï43« St« Marie Egyptienne à genoux, par 
Jofeph Riberaj die VEfpagnolet. ^ 

J44. S. Paul THermite dans une grotte, par 

le même. • 
14 f. Martire de S. Barthélémy, par Mattia 

Preiiy die le Calabrois. 
I45. une Baccanale d'une riche compofîtion, 

par Benvenutà Garofalo^ Si Tifio^ 
347. deux Joueurs aux cartes, ç, Michel jin* 

je Amerigi ^ dit le Câràvage. 

148. la Préfentation de la S. Vierge auTem* 
pie, par Jean BelUn. * 

149. Bufte d'un Vieillard avec un bonnet roua- 
ge fur fa tête, p, Jofeph Nogare. 

IfQ, autre Bufle dun Vieillard, qui a dans 



. une main une bourfe pour la vuider , par 
le même. 

1 f ! . S. Jérôme pénitent, p» C^/Vo Reni^ ou 
U Guide. 

,rp. S. Jofeph, Ip.Jofeph Marie Crefpi^ dit 
la Spagnuolo di Bologna^ 

1^3. Bufte du Sauveur, p. Benedetto Lutti. 

j 54, Bufte de la Mère des Douleurs , par U 
même. 

ïyf. Sacrifice à Silène, p. Sebaflien Ricci. 

1^6. autre Sacrifice, ipoilemime^ 

I f 7. un Fayfage« Agar affife regarde un An- 
ge, p. Pierre franc. Cittadiniy dit Milanisfe. 

If g. autre Payfage. Loth &.fes filles con- 
duits par l'Ange hors de Sodome, p, U mime. 

159. le jeune Bacchus tout nud, s'apuyant 
contre un Tonneau & buvant, par Guido 

. Reniy ou le Guide. 

160. Portrait d'un Homme, connu fous le 
, nom de Mafcarone, p. AnnibalCarache. 
j€i^ S. Véronique, tenant d'une main laCou« 

ronne d'épines, & de lautre un mouchoir 
blanc, p. un Maître italien inconnu. 
j6z. Ecce Homo, p. Guido Reni^ ou le Guide. 

O <» « 
1634 TAffomption delaS.Vierge, 1^. Anni- 

bal Carachc. 

R îvi 
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l6^ Sufaone au t>ain, tentée ptr les deiaç 

Vieillards , p. Luc Giordano. 
1 1^5'. Portrait de Catherine Cornira, Reine dft 

Chypre, vêtue de deuil , p. U Tiduu 

166. Portrait de Lavinie, fille do Titien, avcf 
nn panache dans la droite, par U mém^, 

167. Portrait de Cofme de Médias U. en 
bufte, p. Angtlo Bron^ino* 

1 6i. Portrait de la Duchefle Eleonore, épouCc 
de Colîne L en bufte, pariS^ffiàBC* 

000 

169. la Pefte, ou S« Roc ftcourant U$ Pefti^ 

fèrés, p. CamilU Procacàm^ 

17a la Vierge aflîfe fur le Trône vrtç l'Eu* 
faut Jéfus, accompagnée de S. George, $« 
Geminien, S. JeanBaptifte, & de S. Pierre 
Martyr, p. Am^ AlUgri^ ditUCorrig^. 

171 «. S. NÛchel, qui terrafle le Démon, par 
Jtan Franc. Ptnm^ furnomméil Faiton. 

172. S.George à cheval, qui a tué le Dragon, 
la poignée de fa lance rompuC à la maiq» 
p. Raphatl Sanào à'Urhitt. 

173. une Femme coëflfëe en cheveux, ^.Btf» 
nardo Stro[[i^ dit Prctt Gtnovtjt. 

1 74« David avec la tête & le glaive de Go- 
liath, figure jufqu aux genoux, par U m$m^^ 

) 7 f • l'Adoration des Bergers & des Bergères, 
p« Jof. Marit Cnfpi^ dû h Spagmiob di Sa* 
hgnéU 
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17^, Qirift crucifié, p. Paul CaUàri Feroae/i. 

I77« la Parabole des aveugles qui fe mon- 
trent le chemin , dont l'un tombe dans la 
foflè^ p« Dominiqui Fetip 

m p m 

178. la Vierge avec Jèfus, en compagnie de S* 

Mathieu, S. JeanBaptifte, S. François & 

d'autres, ^^ AnmbalCarachc. 
J79, Ariane endormie, p. LuçGiordano. 
I gOt Portrait d'une jeune fille , p. U Titien, 
JSI4 Portrait de la MattreiTe du Titien, \t* 

tue de blanc, par le même, 
J S2« l'Enfant prodigue reçu par fon père, p# 

Dominique Feti» 
183. la Madeleine, qui, retirée dans unegrot^ 

le, médite fur les Saintes Ecritures, p, jfnt^ 

Allegriy dit le Corrige. 

9» 

I g4« S. Marguerite caraâerifée par le Dra-* 
gon, p, un Maîire italien inconnu, 

i 8 Ç . S.François en extafe, de C École de Caradui 

Igtf. la Forrane fur le globe, par Girolamo 
Mai^uoli, 

187. demp Portraits d'Hommes 1 ^wcJaqmi 
Robujli^ difUTintoret^ 

Rv . 
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Sur le long Parvis vers la féconde parùe^ 

188» ^^ ^^^ Nînus affis fur le Trône, reçoit 

à fes côtés Sèmiramîs, p. Guida Reni, ou le 

Guide, 
1 89. Loth & fes filles, p. Jean Franc* Barbie* 

riy die le Guerchin. 
1^0. la Vierge avec l'Enfant Jéfus , qui prè- 

fente un branche de palmier àSteBarbe^p. 

Hippolite ScarfelUno de Ferrure. 

19 !♦ la Mor* d'Adonis, 1^. Jean Franc. Bar* 

Heriy dit le Guerchin. 
192. la Naiflance d'Adonis, par le mime. 
1^3. Jacob gardant les troupeaux de Laban^ 

p* Jofeph Ribera^ dit l^EfpagnoUt. 

i 94« Venus accompagnée de Cupidon & des 
Najades, p. Girolamo da Carpi. 

ipç* Efther implore la grâce d'Afluerus pour 

- fon peuple, p. Bernardo Stro^i ^ dUPrefc 
Genovefe* 

ip5. Rebecca donne à boire au Valet d^Abra« 

^ ham, par le même. 

J97. la Vierge fur un Trône, ayant fur Tes 
genoux l'Enfant Jéfus , qui met un anneau 
au doigt de S. Catherine, p. André delSarto. 

198, les quatre Doâeurs de l'Eglife en mé- 
ditation, p« Benvenuto Garofalo^ dit Tijio» 



t 
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1^9. Départ de Jacob & de Rahel.de chès 
Laban^ p» Juin Benoit Caftylionc. 

200. Hérodiade portant la tête de S. Jean^ p. 

Carlino Dolu. 
aoi, S. Cécile jouant des Orgues, p. 7^ même. 
26u la Vocation de S, Mathieu le Péager, 

p. Jean AnU Regillo^ dit le Pordenon. 

a03. VAdoration des Mages, p» PaulCaUari 

Veronefe. 
204. les Noces de Canaan , p» le même. 
20f. Madeleine accompagnée de quelques 

perfonnes de fa famille , p. Marc Antoine 

Franufchini. 
io6. S, Pierre pleurant, p. Jean Lanfrane. 
207. David viftorieux de Goliath, p. Domim 

nique Fed, 
XO%. Tribut de Cé{ar, p» le Titien. 
aop* La même pièce, qu'on dit être copiée 

par Flaminio Torre^ par U même. > 
2IO. l'Adoration des Mages, i^zx un Maître 

italien inconnu. 
21 !♦ le Sacrifice d'Abraham, p. Guil.Courtois. 

O ** <1^ 
ail. la Vierge aflîfe tenant fur fes genouii 
l'Enfant Jéfus debout, p. h Guide. 

113, la Convi£tion de S« Thomas, p. Mattis 
Prtti y dit U Çahhois. 
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214. Noi, qui, ayant conftruit l'Arche, y (ait 
entrer des anîmaiu de diverfes efpèces, par 
Jtan Btnoit CafligUone. 

2 1 f « ]a Ste Famille, p« LaviniaSoniana. 

Zi6. la Vierge donnant à boire dans uneTaflie 
à l'Enfant Jéfus , p. Frédéric Barochfi. 

Zi'jr. Venus aflîfe fur un lit, une Flèche à la 
main, accompagnée de Cupidon, qui joue 
de la Lyre d'Apollon, p. Franufco Caïro. 

2 1 g. l'Adoration des Mages, p. Pierre Perugin. 

000 

219. VhvimbntàtS.Vioc^'ç^^rimbalCarache. 

220. la Nativité de N* S« ou l'Adoration des 
Bergers & des Bergères. Tableau connu 
fous le nom de la Nuit du Corrége, par 
Antoine AlUgri^ dit le Corrige. 

22 1 • la Ste Famille, pièce nommée la Vierge 
AU Baflîn, p« Jules Pippi, fumommc Jules 
Romain. 

222t la Ste Famille, p. Jules Céfar Proeacdrd. 

223. trois Femmes en demi-figures, p. /df • 
Palme, rainé. 

iZ^ Jofeph arrêté par laFemmedePodphar» 
par Charles Cignani. 

«5*. la Parabole de l'Homme, qui a retrou- 
vé fa Brebis , p, Dominique Feti^ 

9,%6. la Parabole du père de Famille, par U 

A 

tneme% * 



227. le Retour d'Egypte, p* Hippolitc Scar^ 

felUno Je FerrarCé 
22$* S« Jofeph travaille en Menuiferie, & le 

jeune Jéfus s'y occupant aufli, par/e mime. 

229. un SpofaliztO) ptur PUero Facini^ 

230. la Vierge adîfe, préfente la mamelle à 
FEnfant Jéfus^ p. ^lex. Turchi^ dit VOrbetto. 

231* S. Agnès qui vient d'être martirifée^ p. 

Dominique Ftti. 
232. la Parabole de la Dragme perdue, par 

le ménUé 

9 O « 
ijj* JéfusChrift, qui après fâ rcfurreÛîon 

aparoit à la Vierge, quieft à genouir, par 

Guido Renié 
234» la Vierge avec l'Enfant Jéfus,p*& Titien. 

13 f« le Voyage du Patriarche Jacob avec fa 
Famille de la terre de Haran^p«/^a/2 i^«* 
noit CafligUone. 

236. la S te Famille, p^ Btnvenuto Garofalo^ 
die Tijio, 

237. la Ste Trinité, p, jiUx. Turçhh ait tOr^ 
betto. 

238. TEnfent Jéfus fur les bras de la Vierge, 
p^ HippoUu ScarfelUno de Ferrart. 

239* la S. Vierge confidérant TEnfent Jéftw 
tnàoxmi^ T^^ U ChevXharUiMaratte^ 
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240* la Famille d'un noble Vénitien condui-' 

te par les vertus chrétiennes aux pieds de U 

S. Vierge, p. Paul Caliari ycroncfc. 
241. Portement de CroLX) ^^Umeme. 
^42. le Sacrifice d'Ahrohamy'p^ATfdrcdelSarta^ 
2243. ^^^i^^ emblématique fur le prince Doria^ 

p. Franc, RaibolinL 
244. un Fhilofophe en méditation à une ta« 

ble, j^. Joftph RibtrOy dit l'EfpagnoUi. 
24c. Portrait d'un Diic de Milan, ç. Lionard^ 

de Finci. 
24(ît S. Mathieu en aîHort d'écrire , p. Jean 

Franc. Barburiy dit le Guerckin. 
247. S. Marc taillant une plume, p. le même, 
248* S. Luc qui a dans la main une palettCi 

par le même* 

349* S* ]^^^ pofant une main fur la tête de 
l'Aigle , par le même. 

ayo. le Sauveur, béniffant le pain , ^^Carli* 
nù Dolce, 

açî* Céphale aflis fur une pierre, regrettant 

Procris expirante, p* Jean Franc. Barbieri, 

dit le Guerchin. 

aÇ2. Venus qui pleure Adonis, par/^ même^ 

2f ^. Scmiramis reçoit la nouvelle dé la dè^ 

faite de fon fils à fa toilette, par le même. 
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^:f4^ la Ste Vierge dans la gloire, ayant l'En- 
fant Jéfus fur les br|S, qui eft adoré d'ua 
côté du Pape Sixte V* & de 1 autre de S^ 
Barbe, p. Raphaël Sancio dUrbin. 

2Çf « S. Sebaftien lié des deux mains à un ar- 
bre, p. Luc Giordano^ " 

25:6. Martire de S.Laurent, ip. Jofcpk Ribe^ 
ra^ dit l' EfpagnoUt. 

257. Rebecca recevant les Préfens,qu*Eliezer 
lui fai^ préfenter par un jeune garçon de 
fa fuite, p* Luc Giordano. 

a y 8. la Famille d'Alfonfe I. Duc deFerrare, 

p. le Titien. 
2fp. Madeleine pénitente, la tête mife fur 

un Crucifix, & lifant dans un livre, par 

Paul Pagani, 
260. Léandre noyé & pleuré par Héro, par 

Pierre François MoUt* 
26 1 ♦ la Tête de S. François, dans une ovale & 

en Paftel, p. Guido RenL 

262. la tête du Sauveur cpuronné dépines, p. 

le même. 
253« la Vierge a fur fcs bras TEnfent Jéfus^ 

p. Pierre Perugin. 

O «I 

264. Hercule aflîs à côté d'Omphale, la que- 
nouille en main , p. Luc Giordano* 



26^. Sujet emblématique repréfentamlesNfl-» 
ftères du nouveau Teftament & leuif har- 
monie avec fancien, p. Andri Vaccaro. 

266. l'Enfant Jéfus dans la Crèche adoré par 
fa S. Mère, p. le Chev. Charles Maratte. 

2(i7* la Vierge ayant fur fes genoux TEnfânC 
Jéfus j tableau nommé : la Madonna de U 
Rofe; p» Franc. Ma^^uoUj 'dit U Parmtfarié 

26g. l'Enfant Jéfus dort dans un berceau cou^ 
vert, p. François Trcvijani. 

26p. S. Paul THermite en bufte, par Jojepk 
Ribcraj dit l'EJpagnoltt. 

270* un S. Jérôme en bufte , par le mimi. 

271. Plufîeurs Amours, qui danfent autouf 

. d un piédefkl^ ^^ François Jlbam. 

. Au dcjfus & aux deux cotés de ta féconde porU* 

' 272« La Vierge avec l'Enfant Jéfus dans k 

: gloire, p. Jaq. RobuJU^ dit U Tintoret. 

173. TEnfiint Jéfus dormant, efl adoré d'un 

côté de la Vierge, & de Tautre de l'Ange 

gardien, qui tient la Couronne d'épines & 

le Suaire,' p. Benvenuto Garofaloy dit Jïjioé 

274. Abraham chaflant Agar & Ifmael, par 

Luc Giordano. 
17c. Martire de S. Barthélémy, par Jofepk 
- Àitera^ dit l^EJpaynolet. 
276. la S. Famille, p. André f^anucà, connu 
fous U nom d* André del Sarto* 277* 
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277» unSpofalizio, ou S. Catherine avccrEn- 
fent Jéfus, p, PUtro Ricchiy ùu Righiy fur* 
nommé: il Lucchtfc. 

278» Jû Vierge & Jéfus dans une gloire, en- 
vironnés d'un chœur d'Anges, tableau con- 
nu fous le nom de S« Sebaftien , p« A moi-' 
ne jÉllegri^ dit le Corrigé. 

279. S. Jçiin Baptiftc & S.ïtîenne devant la 
Vierge & Jéfus dans la gloire, p. François 
Ma\'{uoliy dit le Parmefan. 

280. Bufte d un Vieillard, ç. Jofeph Nogari. 
28 ^ Bufte d une Vieille, par U même. 

282. la Tête d'un Vieillard, avec une chaîne 
' d'or au col , p* Bartolo Na^ari. 

283. la Tête d'une Vieille, ayant les cheveux 
blancs & pendans, par Umême. 

284. Ponrait du Médecin du Corrége, par 
Ant. Allegri , dit le Corrége. 

28 f* lu Vierge avec l'Enfant Jéfus fur les ge- 
noux & le jeune St. Jean devant lui, dt 
r École de Raphaël d'Urbin. 

2 8 fi- EcceHomo, accompagné dePilate& 
d'un bourreau , p. François Vecelli. 

287- les Ifraëlites dans le defert, p. Jacques 
de Ponte, dit le Bajfan. 

288. Miracle de St. Antoine de Padoue, par 
François Trevifani. 

S 
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a 8p« VEnlévcment d'Europe, p^PaulCaUari 
Vtronefe. 

290. TAlliance de Jacob & de Rahel, par ' 
Giçrgio BarbarcUi ^ JU'Giorgione da CafieU 
Franco. 

291. les Laplthes victorieux des Centaures, 
p. François Solimcne. 

Aux piliers entre les fenêtres. . 

292« Galathée fur fon char, accompagnée 
d'un Amour, p. Franc. Albane. 

29 3, David avec la tôte & le glaive de Go- 
liath, p. Lionello Spada. 

294. Cupidon aflîs fur un Léopard, le retient 
p^r fa peau', par U mime^ 

2pf . S» Famille. Le jeune S. Jean préfente 
des Fruits à TEnfant Jéfus fur les genoux 
de la Vierge, p» Carletto Caliari. 

t$6. la Famille de l'Auteur, p* Bartolomco 
Pajfaroui. 

297. Galathée fur une Conque marine, par 

François Albane. 
29 8» TAffomption de la S. Vierge, par un 

Maître italien inconnu. 
299. Le Jeune Ganimède, enlevé par Jupiter, 

p. Franc, Maij{uoU^ dit le Parme/an. 
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300.' Repréfenration des Images variées aux 
fens pendant le fommeil^ par UDojJc de; 
Fzrrart^ 

O «I O- 

301. l'Ange conduâeur &le jeune Tobie> qift 
porte le Poiflbn, par U Titien^ 

302. la Pécherefle aux pieds de Jéfus , par 
Ant. Dominique Gabbiani, 

303. Moife briîant les tables de la loi devant 
le peuple, ip^un Maître italien inconnu. 

304. un Homme attaché à un poteau & con- 
damné au feu , p. Michel Ange Buonaroti. 

O «» O 

305. la Chute des Anges, p. Jacques Robufil^ 
dit le Tintoret. 

^q6. le Samaritain charitable, peu: Paul C4- 
liari Feronefe* 

307. La four de Lazare, implorant Jéfus de 
reflufciter fon frère, p* Bonifa^io Bembi. 

308. la Nativité de Notre-Seigneur, par un 
Maître italien inconnu. 

309. l'Enfant Jéfùs endormi, la têteapuyéc. 
fur les genoux de la Vierge, de l'École de 
Michel Ange Buonaroti. 

5 10. unEcceHomo, par Alexandre Turchi, 
dit rOrbett04 

S ij 
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3 11. Bufted'un Homme, portant fes regarda 
vers le ciel , p. Pierre Rotari. 

312. l'Annonciation de TAnge à la S« Vierge;, 
par Claude Ridolfi. 

315. Bufte de S. Pierre, p, Jofeph NogarL 

3 14* S. François en extafe, p. Franc. Trevifani. 

3IÇ. Bufte de la Madeleine, p. Guido Can^ 
laffi, furnommi CagnaccL 

316. Bufte dun Evêque priant, par PUrrc 
Rotaru 

317. Bufte dune Madeleine , par te mime. 

318. S. François en prières devant un Cruci- 
fix, p. Girolamo Mu^iano. 

31p. Pfiché, la lampe à la main, p. Aruoîne 
• MoUnarL 

320* le Baptême de Jéfus Chrift, p. Franc. 
Raibolini , furnomme le Francia. 

321. N06 & fa Famille difpofent de Teritrée 
des animaux dans l'Arche, par Jaques dt 
Ponte^ dit le Bajjan. 

3a2t Venus couchée, ^. le Titien. 

«» O - 

323* Venus que Cupidon effuyc au fortîr da 
bain, par Amoine Triva. 
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324. le Jugement de Paris, dt VÉcoU dû 
Pierre LibcrL 

32^. Départ de Jacob & de fa Famille de 
chez La ban, p« Franc, de Ponu, dis le Baffkn^ 

325. Diane adîfe, & fes deux compagnes, p« 
paris Bordon. 

I» «I O 

327. Bufte d'un S. Pierre avec la clef, par 

un Maure italien inconnu, 
^z^. Portrait d'Antoine Carache, debout de ^ 

vant une table , p. Anrûbal Carache. 
32p. Portrait de Léonard Loredano, Doge de^ 

Venifé, p. Jean BeUin. 
330. Chrift lié à une colonne, par Lionello 

Spada, 
33 1« une Paftorale, p« Leandre de PonUy dit 

le Bajfan. 



332, Bufte de S, Paul , par un Maure italien 
inconnu. 

333. Portrait d'un Peintre à grande barbe, p. 
Annibal Càrache, 

334* la Vifitation de la é. Vierge chez Elifa- 
beth , p. un Maître italien inconnu. 

33c. Sujet d'ArchiteÊlure en ruine, ^^t un 
Maître italien inconnu. 

S iij 



178 «S^ © 2^ 

3 3 ((« le Pendant avec la Statue d'Hercule , p* 
U même 

o o o 

337. Pfichéj qui veut arrêter Cupidon , par 

Pierre Libcfi. 
33i8. le Martire de S. André, p* Jaques Pat^ 

me^ Ic/eune. 

339. des Soldats, dont les uns jouent aux car« 
tes & les autres aux dès , par Michel Anjt 
Amer'yif dit U Caravage. 

340. des Religieufes en a£lion de réciter To^ 
fice, p. AUjfandrino. 

341. un Refeâoire de Capucins, p. Umémt. 

342. Jofeph averti par l'Ange en fonge, de 
prendre l'Enfant & fa mère pour fe retirer 
en Egypte, p. Pafchalis Pafqualino. 

«» O O 

349. TAdoration des Bergers, par un Maître 
italien inconnu^ 

344. la Vierge avec Jéfus fur les genoux, p^ 
Bartolomco Schidone, 

345. David, une main pofée fur la tête de 
Goliath, tient de Tautre fa fronde, p^ Luc 

. GiordanOm 

345. une Baccanale, p. Giulio Carpionî. ' 
347. le Biiptêtne de Jéfus Chrift, p, CarUtto 
Caiiari Feronefe. 






O O O 

348. S. Sebaftien attaché a un arbre, p. Jaq, 
Palme^ U jeune, 

349. S» Sebaftien lié à une colonne, p. /?o- 
miniquc Feti. 

3fO. TAnnonciation de l'Ange à laStViergç, 
par un Maître italien inconnu. 

3ÇI. une Baccanale, p. Giulio Carpioni. 

3^2. Diane aflîfe, ayant à côté d'elle fes che- 
vaux, p. le Dojfe de Ferrare. 

373. Diane vient voirEndimion aflîs & dor- 
mant, par le même. 

3 5'4. S. George profternê aux pieds de TEn- 
fant Jêfus, p. Girolamo Manuoli. 

3f ç. S. Catherine avec l'Enfant Jêfus, p. Po^ 
lidoro Laniani, dit Polidore 2e F'enife. 

3 ç (î. Portrait de Pierre Aretin , p. le Titien. 

3f7. la Vierge avec TEnfant Jéfus dans la 
gloire,, par Barthélémy Ramenghi, dit Ba-^ 
gnacavallo. 
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re Portrait de Flmpératrice Amélie j de Uni* 
pératrice Elifàbeth \ de rArchiduchefle Maria* 
ne^ de Louis XV. Roi de France^ pour lors Dau* 
phin^ de Chrétien VI. Roi de Danemarc; de 
Frédéric Chrétien, Eleâeur de Saxe y de Rainald 
d'Efte, Duc de Modène^ de trois Princefles de 
Modéne, de Clément Augufte, Elcâeur de Co- 
logne j de la Comteflfe Orfelska^ mariée depuis 
Princeflè de Holftein^ de la Comteflfe Leopol« 
^ dine de Sternberg; de Pifana Mocenigo^ de 
Mad. Cocceji, née Barbarini, du Comte Pietro 
MincIIi^ de la Comteiïe Camilla Mineili; de la 
Veuve Recanad, de Mad. Barbarigo ; de Mad. 
Fauftine Hade 5 de l'A bbé Sartori ^ de la Rofàlba. 

Sujets de Pieté. 

Le Sauveur, la main apuyée fur le globe 
du monde. 

Le même, couvert d'un manteau bleu. 
Autre, à peu prés dans le même goûL 
La Vierge, couverte d'un voile bleu. 
Autre Viei-ge. 
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Autre, fans voile. 

Autre, <]ui lit dans un livre. 

Autre, les yeux bailTés. 

Autre^ les yeux tournes de( côte. 

Autre, les mains jointes. 

Autre, vue de front, portant Tes regards 
vers le ciel. 

St. Jofcph, 

Le jeune St. Jean. 

Madeleine^ lifànt dans un livre. 

Autre, qui pofe fès deux mains (ur une 
iéte de mort. 

Autre, les yeux levés vers le cieL 

Sujets profanes. 

Les quatre Elémens. 

Les quatre Saifons. 

Les quatre parties du monde* 

Les trois Parques. 

La Juflice. 

Sujet emblématique. 

Par Antoine Raphaël Mengs. 

Portrait de TAutcur en front. 
Autre Portrait du même, un peu tourné. 
Tortrait d'Ifmael Mengs, père de TAuteur. 
- - d'Auguftelll. Roi de Pologne. 
* - de Louis de Sylveftre. 

S V 
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Portrait de Mai de HoflFmaim. 

- - d'Antoine AnnibalL- 

- -V de Mad. Mingotti. 

- - de Mad. Thicle. 

Un Cupidon^ qui aiguife fajfléche; 

On y conjerve encore 

Le Portrait de S, A. R. rElcftrîcc de Saxe, Ma- 
rie Antoinette; par U même. 

Autre Tableau peint en huile, reprcfcrttant une 
Madeleine, la tête appuya fur le 
bras droit, & tenant de Tâutre maiir 
un papier déployé.^ 

Par Thérefe Mengs, fœur du préceientm 

Portrait de Thérefe Mengs , couverte «Tune 
Cornette. 
* - de Julie Mengs, avec une Coëffùrc 

Par Mr. de la Tour. 

Portrait de Mad. la Dauphine , Marie Jofephe. 

- - de Maurice, Comte de Saxe, en habit 

de velours rouge, bordé de petit gris. 

Par Jean Etienne Liotard. 

Portrait de TAuteur, avec grande barbe, babilBé' 

à la turque. 
' » - du Maréchal, Comte de Saxe, en uni* 

forme de Ion Régiment. 
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tlnc tUlc de chambre Viennoifc, qui fert le 

Chocolat. 
Portrait d'une jeune Fille, connue fous le nom 

de la petite Lionnoifc. 

III» Le Tréfor , dos griine Gewœlbe. 

Ce Tréfor fe trouve dans la cour intc'rîeurç 
du Château éleâoral, à tt% de chauffée. Ce fut 
TEleAèur Augujle , qui comniença à faire cette 
riche colleâion^^ dépofée en huit chambres. 
Â l'entrée on entre dans une Galerie , au 
milieu de laquelle on trouve une longue table 
couverte de drap vcrd 9 cette Galerie eft ornc'e 
de portraits de grands Seigneurs , & de chevaux 
harnachés & qui ont été employés dans des ca« 
roulfels. De cette Galerie on entre dans une 
petite chambre y où (è trouve ordinairement le 
Tréfbricr, qui montre le tout. 

La première chambre: on y trouve deux 
fiatuës équeftres à* Augujle II ^èt plâtre , dont 
une eft dorée, avec quelques morceaux des Mé« 
tamorphofes d'Ovide égalçmenc de plâtre. Au 
deffus des portes on voit les Buftes du Roi & 
de la Reine de Pruffe, celui à*Auguflc IL & 
de la Reine fon Époufe. 

La féconde chambre contient toutes fortes 
d'ouvrages d'yvoife. On obferve patticulière^ 
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ment un vai/Ièâu de guerre, dont les cordes 
. font d'or, les voiles, minces comme du papier, , 
font également dyvoire^ fur le plus grand voile 
font gravés les armoiries dé Saxél Les canons, 
qui font à trois rangs, (ont de laiton, de la 
longueur d*un demi-doigt environ^ à Tentour 
du vaifTeau on trouve les noms de tous les Prin- 
ces Saxons, gravés en grandes lettres, dont il y 
a une liflie fur la même table. 

2) Le Sacrifice difaac, avec l'Ange, rféfccn- 
dant du Ciel, d*une feule pièce, grande de 2? 
pieds. 

3)^ Quarante bagues entortillées & au milieu 
une tabatière, fur le couvercle de la<:|uelle on 
voit le Portrait à^AuguJlc //. , le tout d'une feu* 
le pièce. 

4) Plufieurs ouvrages artificiels , faits par . 
des Souverains, & entre autres deux pièces rai* 
tes par TEmpereur Jofeph. 

La troifiéme Chambre, toute revêtue de 
miroirs, dont les bords font dorés & le plan- 
cher e(t de marbre poli. Dans cette chambre 
on ne voit que de Targenterie, rangée pyrami- 
dalement contre les murs, aux piliers, fur les 
tables & fenêtres. On y remarque préférable- 
ment quelques grands Vafes qui peuvent con- 
tenir 3^4 Eymer, deux Chandeliers, hauts 
lie 7 à 8 pieds, &c. &c. 
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La quatrième Chambre renferme le vermeil 
& des vâfes dor arrangés auflîpyramidalement^ 
d'un côté on ne voit que de la vailTelle d*oc 
d'un adèa^ grand volume 5 entre autres on ad* 
mire des grands gobelets a grands médaillons 
du même Métal. Sur les tables ôc fenêtres oa 
trouve toutes (brtes d'ouvrages^ comme tabatio- 
res, montres & d'autres pièces artificielles. 

2) Une grande pendule d^argent doré, apartO;- 
nants à la Reine Époufe d^AuguJlc IL dont les 
chifres (ont compoies de diamans. de rubis, d'é* 
.meraudes & de faphirs. Elle fonne tous les 
demis -quarts d'heures & une. petite boule de 
criflal décrit par Ton mouvement les minutes, 

3) La Corne d^Oldenbourg^ dont l'original fè 
trouve à Gottorp. 

Dans cette Chambre , comme dans toutes 
les autres il y a dificrentes tables d^argent Ôc de 
vermeil travaillées avec beaucoup d*art. 

Cinquième & fîxtème Chambre. Les plus 
grandes de tontes, ne renferment que des pier* 
res précieulès & des pièces qui en font com* 
po(ée$9 p. e. d'Onix, de Carniole, d'Améthyftc^ 
de Porphyre, de Jafpe, d'Agathe, de Calcédoi- 
ne, de Lapis Lazuli, de nacre de perles, de ce* 
cps, particulièrement de beaux marbres trouvés 
en Saxe, qui ne le cèdent guères à ceux d'Italie^ 
avec nombre d'autres productions oaturelkS) 
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Sur les tables & dans les fenêtres on trouve dit 
férens va(es émaillés à Tantique, qu'on eftimo 
plus que l'or "même, parccque fart de faire de 
tels dmails efl perdue. On voit pareillement 
pluGeuirs tables de mofaïque d'une rare beauté 
& entourées d^un bord de Lapis Lazuli, dont 
rintérieur, large d'un pouce, efl: préferablement 
eftimé. Ces tables font des préfents du Grand* 
Duc de Tofcane. 

La repreTentation du voyage d*un jeune 
homme dans les pays étrangers. Le jeune hom- 
ttie monte un cheval fans bride, les vices fii- 
yent devant lui, étant accompagné par ta ver** 
tu. Ce groupe eft d*une (èule pièce de marbre» 
La Cour du grand Mogol, aiïis fur le trône Se 
célébrant fon jour anniverfàire, environné par 
tous les courtifans qui s'aprochent de lui avec 
des préfèns. Les figures font d'argent émaillé,. 
chaqu'une dans fon habillement 5 domeftiques. 
Soldats, Courtifans & Minières, & on admire 
particulièrement un valet de la hauteur de deux 
pouces & demi, qui tire d'un coffre toutes for« 
tes de nippes, comme montres, tabatières, 'mi« 
roîrs, &c. Dans l'Avantcour on voit les Gar- 
des du Corps, les Elephans avec toute la pom« 
pe d'une Cour afiatique. Jean Mtlchior Din^ 
glinjer^ fameux Artifte, a travaillé, lui (juitv* 
zième, 10 ans &c 8 mois à cette pièce. 
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Une pyramide de pierres précleufès, haute 
«l'une aune & demie, au milieu de laquelle on 
.trouve le bufte JCjiuguJïe IL Aux autres côtés 
il y a des bufles antiques. Cette pyramide étant 
pofce (Contre un miroir, on voit les trois faces 
en plein. Cette pièce cft eftimée loO;0CX)Ecus. 
Au pied de cette colonne pyramidale oa voit 
quelques figures d'argent émaillés, qui par leur 
habillement dénotent différentes Nations, admi« 
rant cet ouvrage & faifant connoitre leur éton« 
nement par des gefles. 

Un grand nombre de chaînes d'or & d'ar- 
gent, en partie de la grofFeur d*un pouce & les 
plus minces comme un cheveu, travaillées dif- 
féremment, auxquelles font attachés desamu- 
letes & les Ordres de toute rÎEurope. Les 'chaî- 
nes font artiftemcnt entrelacées par leS' pièces 
auxquelles elles font attachées. Les ordres 
font peints. 

Un très grand Onix & peut-être le plus grand 
q\\i exiile au monde. 

Des oeufs d'autruche, en forme pyramidale 
contre un pilier , avec des autruches émaillces 
& garnies de bijoux. 

Un petit Cabinet de perler, qui i:cpré(cntc 
toutes fortes de métiers avec nombre d'autres 
.figures longs d'un doigt, . toutes faites de per- 
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les; parmi ces figures on admire particulière* 
ment un potier de terre, dont la roue toumo 
prefque un quart-d^beure, quand on le touche 
un tant fbit peu. Un Arlequin battant un pay« 
fan avec Ton fabre de bois. Le corps de TAr- 
lequin e(l d une feule perle, comme aufli celui 
du payfan; Je reile y e(l ajouté par lart. 

La feptiéme Chambre, de boilèrie & le 
plancher de marbre. 

Au milieu de cette Chambre fe trouve une 
colonne qui préfcnte un bufte à Tantique, cou- 
ronné d*une Guirlande de laurier, lequel monté 
par un reflort tourne la tête, meut les yeux Se 
fait entendre un certain fon. 

Dans une armoire on confèrve le chapeau 
& Tépée bénits, /que le Roi ^uguficIII. a reçu 
du Pape. Le chapeau de velours rouge eft bro- 
dé en or & en perles, en haut il y a une co- 
lombe brodée d'or. L'épée êft d*acgent, U 
poignée n'a point de garde, le fourreau eft de 
velours rouge & couvert d*argent, travaillé à 
jour. La Bandoulière efl également de velours 
rouge, brodé en or ôc en perles. ' 

La huitiémp Chambre; la plus précieufè^ 
parce qu'elle ne renferme que des bijoux. Les 
pièces les plus rares & les plus grandes font dé« 
pofées dans des armoires vitrées, fur des car- 
reaux de velours noir & confiftent en : 



Une armoire, avec des garnitures de chaffè, 
c^cft-à-dirc, épëes, couteaux de chafle, fouet»^- 
cannes, différentes fortes de boutons, étoiles/" 
tous garnis de bijoux. 

Une autre armojre contient des fabrcs anti- 
qucs & rares, richement travaillés & garnis, par- 
mi lesquels on voit le glaive cledloral, commet 
aufli celui dont on fe fert pour armer les Che- 
valiers. 

Dans la troidéme Se quatrième armoire on 
voit des garnitures complètes, comme épëes, 
cannes, agraffes de chapeau, fouet, couteau do 
chaflc, rOrdre de la Toifon dor & de l'Aigle 
blanc, étuis, tabatières^ de ces garnitures com* 
pietés il y en a cinq fa voir: 

1) La garniture en brillants, dont chaquf» 
bouton eft de la grandeur de Tongle du doigt. 
Us boutonnières font également de diamans, 
avec une garniture à bandoulière d'un grand 
prix. La pierre principale qui eft dans l'Or- 
dre de la Toifon, eft grande comme une pièce 
de quatre gros & d'un prix ineftimable. 2) Cel- 
le de Saphirs. 3) La garniture d'émeraudes. 4) 
celle de rubis, 5) & celle de turquoifes. 

Augujle IL avoit encore commence' une 
fîxîème garniture de topazes, mais qui n'eft pas 
complète. Cependant il y eh a déjà beaucoup Se 
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parriculicrement deux topazes^ qui feules font 
dlimces ibizante^mille Ecus. 

IV, Le Cabinet jîes Eftampes. 

Le Cabinet d'Eftampes à Dresde, dont les 
Rois Augufie II. & Augufie 11 1. font les fon- 
dateurs, peut à jufte titre être nommé une coU 
leâion royale. Augujic II. employa Mr. de 
Heuichery fon premier Médecin, quand il éta- 
blit ce Cabinet. Apres la mort de Hcucher^ 
Augufie IIL confia en 1746. la direâion de 
cette colleâion à Mr. de Hcinecke^ connu par 
ics vaftes connoiiTances dans ce genre &c par {es 
productions littéraires. Tout le monde fait 
c^u^ Augufie 111. avoit une connoilFance parfaite 
des Beaux-j\rts. Il chéridbit furtout la Pein* 
ture & la Gravure. Il (e propofoit de perfe- 
âionner & de multiplier Tun & l'autre genre, 
afin de laidèr à la podérité un monument per* 
manent de fon amour pour ces deux parties. 
Ce monument exifle réellement par la Galerie 
des Tableaux & par le Recueil d'Eftampes, qu on 
voit à Dresde & dont il eft le principal puteur* 
Cette fuperbe coUeâion a été portée à un tel 
degré, qu'elle furpaiïe prefque tous les Cabi- 
nets de l'Europe. Elle auroit été unique, s'il 
eut pu fatisfàire pleinement (on goût & fes in- 
tentions: Elle excelle principalement en pièces 
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rares & anciennes^ & contient des pièces qui 
ont paru dés la naiflànce de la gravure ôc de 
la main des maîtres les plus anciens , (bit dans 
TEcole italienne^ foit dans celle des Pays<-bas 
ou dans les Écoles françoifês^ angloifès âc alle- 
mandes. Cette riche colleâion ne manque 
point d'Eftampes modernes, outre cela on y 
voit encore de belles & premières épreuves. 

La colleâion entière (e trouve partagée ep 
douze clalTes , dans chacune defquelles on voit 
les oeuvres qui y font relatifs* 

I. Clajfe. Les Galeries. 

Le Cabinet du Roi de France. 
, Tableaux du Cabinet du Roi, Paris, in foIÎQ^ 

Tableaux du Roi, reprélcntant cinq (ujets 
de THiftoire d'Alexandre le grand, gravés d'après 
Charles le Brun , par Adam & E'delink, 

Médaillons antiques du Cabinet dû Roi^ 
gravés par de la Boijfiere^ in fol. 

Vues des Maifons Royales & des Villes con- 
quifes par Louis XIV. Recueil de 46 pièces. 

Ornemens de Peinture & de Sculpture dans 
la Galerie d'Apollon du Louvre & dans le grand 
apartement du Roi aux Thuilleries, deflinés & 
gravés par Berain^ Chauveau & le Moine^ en 
29 planches in folio* 
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Vues PI^^ Coupes & élévations du Cha« 
teau de Veriliilles, avec les Statues ^ Termes &c 
Vales, qui ea décorent les jardins. Recueil de 
yS pièces. 

Delcription de la Grotte de VerfaîUes^ in 
fol 20 planches, gravées par le Pautre^ Ckau* 
%€éÊU^ £ tienne Picart^ Etienne Baudet Se Jean. 
£deiink. 

Le Labyrinthe de VerfalIleSy 40 planches 
gravées par Self, le Clerc. 

StJtues& Buftcs antiques desMaifbns roya« 
Jes, in fol. 18 planches j gravées p. Melun. 

Tjpîiîcrics du Roi, 44 planches. 

Courlcs de tctes & de bague, faites par le 
Roi Â: psr les Princes & Seigneurs de la Cour 
en 1662. 96 planches, gravées pâzSilvefire & 
Ckejui'cau. 

Fèces de Verfjîlîcs, données en différentes 
occjîions. 

Dcfcription générale de THôtel des Invalî* 
des à Parii:, in folio, 19 pinnches, gravées par 
Atjrot^ /. & Pierre le P autre. 

Plans, Profils, Elévations & Vues de diffé- 
rentes Maifons royales, grand in folio. 

Profils & Vues de quelques lieux remarqua*» 
bics, avec divers plans détachés de Villes, Ci* 
tadclles & Châteaux. 

Plans & Profils, nommés communément: 
les petites conquêtes, len'ant à Phifloire de Louis 
XIV. en grand tolio. 
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Vues & Marches, Entrées, PaflTagcs & aa- 
trcs^ Ibjets, fcrvant à Fhifloire de Louis XIV., 
gravées d'après van der Meultn^ 

Payfagcs , pièces dVtudc, &c. grave'cs d'a- 
près van dtr MetiUn^ grand \n folio. 

Plans, Profils &: Vues de camps, places, 
flèges & batailles, fervant à l'hidoire de Louis 
XIV., gravéç d'après le Cîhev. dt Bcaulicu. 

Le Sacre de Louis XV. in fol. 

La grande Galerie de Verfailles & les deux 
Salons qui l'accompagiient, peints par Charles 
le Brun; celle de l'Archiduc Léopoldj la Ga- 
lerie de Vienne & de Florence. 

Le Mufeum Florentînum. 

Le Pitture delSalone Impériale del Pala:^ 
[o di Firen[a. 

J^ioni gloriofe de^t Uomini Ulufiri Fio* 
rentinu 

La Galerie de Berlin, de Salzdalen, deWînd- 
for, de Kenfington , de Copenhague , de Dus- 
feldorfi; , 

Les Antiquités d'Herculanum. 

IL Cabinets. 

JEdes Barbarince ad Quirinatem ; il Clau- 
flro di S. Michèle in Bofco di Botogna, dipinto da 
Caracci. « 

Le pitture di PelUgrîno Tibaldi e di Nica* 
lo Abbate. T iij 
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Raccolta di Stampt dêi quaiti piu fulii 
del Marchefc Gorini^ 

Les Peintures de Charles U Brun & d'Eu» 
Jlacht le Sueur j qui font dans Tbôtel du Cha* 
telcty defllnces par Bernard Pican. 

Recueil d*£(lampcs d'après les Tableaux du 
Cabinet du Roi de France, du Duc d^Orléans, &c 

Le Cabinet de Mh Boyer d'Aiguilles. 

Recueil d'Eftampes, gravées diaprés les Ta* 
bkaux du Cabinet du Comte de Vence^ &c &€• 

III* ReeueUs. 

1) Bononienfîum piâorum Icônes, deL a 
Jof. Mar. Milcllo. 

2) Opéra feleâiora Tiiiani Vcctllu Cadu* 
brienjisj & Pauli Caliariij Veronenfis. 

3) Tabeilse feleâae a Catharina Paùnay Pa- 
rifina Academica. 

4) Hidoria d'Aleflandro IIL Pontefice, di« 
pinta da Giacomo e Domenico Tintoretu Bas^ 
fanOy Palma^ Carlo c GahrieU Cagliariy An^ 
drea P^iccntino^ Gambaroitij Paolo Fiamingo^ 
Federico Zuccaro e Giulio MarOj difegnati da 
Zanni Zannoni^ ed'intagliati da RofellL 

5) Il gran Teatro délia pittura e perfpetti- 
va di Venczia. 

6) Tiiiani P'ecelUiy Pauli Caliariij Jacobi 
Robufli & Jacobi de Ponte Opéra feleâa a Joan-» 
ne Rapt'îfla Jackfon, Anglo, ligno cœlatx & 
coloribus adumbrata. 
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7) Raccolta di 1 1 2 ftampe di pitture di Jlo- 
ria (acra, incife e copiate dagli originali di ce* 
Icbri Autori, cfiftcntî inVcnczia. 

8) Varie pitture a frefco dé principali Mae<* 
ftri Venczianî. 

9) Recueil de 16^ Eftampes. de Tardîeu^ 
tquchant la Vie de Jcfus-Chrift. 

10) Apcllcs Brîtannîcusî or Defcriptîoi^of 
the moil valuable Paintings^ Statues^ Bulles and'' 
other fine pièces of Sculpture , in the Royal - 
Places of Hamptoncourt,Kenfington, Windfor, 
S.Jamçs, ^''hitehall, Sommerfct-Houfe, with 
the Seats of the Nobility, &c. by Mr. Grave-- 
lot and. other celebrated hànds 

1 1) a Colleâion* of Prints engraved after 
the moA capital Pain tings in England^-by John 
BoydclL 

Recueil de zSj EAampes, gravées à Teau 
forte par les plus habiles Peintres du tems^ dV 
prés les defleins des grands maîtres^ que poiTé* 
doit Mr. Jubach & qui depuis font paffés au 
Cabinet du Roi^ &c. &c. 

II» Clàfle* LÉcole italienne. 

Franccfco Albani; fon Oeuvre confifte au 
de là de 70 pièces, 
. Jacques Âmiconi, 
^ Jofcph Cefari, dit à^Arpino. 

T iv 



/ 



i5><5 iS^ © ^ 



. / ._ _ f,^ 



jintonîo BaUflra} on a combine avec lôi 
fon diiciple, le Comte Futro Rotaru 
JBaccio Bandinelii. 

Frédéric BaraclU itUrbin^ quelques pièces 
à Feau forte* 

Giovanni & G entiU Bellino y deux freresè 

Pietro Berettino da Cortona^' Son œuvre 
eft ^e deux volumes. 

Michel-- Ange Buonaroteii deux grands vo- 
lumes. 

PaulCaliari; fon œuvre efl: un des plus 

beaux du Salon de Dresde & confifte en i Vo* 

lûmes j on y a joint Caclo Caliariy Alexandre 

Turcoy dit tOibetto^ Dario Varotari Veroruft. 

' Denis Calvartj Flamand, établi à Bologne» 

Luca Cambiafi. 

L'œuvre des Caraches, en huit volumes» 
Benedetio CaJligUone. 
Carlo Cignani» 
Sebaflien Conca. 

Antonio A llegri^ dit: ilCorreggioj fbnœo* 
vre efl un des plus beaux & des plus riches. 

Jacques Courtois^ dit le Bourguignon; fon 
œuvre dans cette coUeftion mérite Tattention 
du curieux. 

Giufeppe Maria Crefpiy apelli tEfpagnolet. 

Paul Farinati) fon œuvre eft très complet 
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Carlo MarauL 

Franctfco Mai^uoli^ dît le Parmefan y Iba 
œuvre très recherché cil ici en z Voluoics. 

Girolamo Mu^iani. \^ 

Raphaël San^io dUrhino ; la collcôiôn, 
qu^on trouve de lui dans le Salon de Dresde, peut^ 
difputer le rang à. 'toutes celles qui exigent de 
ce maître y tant pour fa beauté que pour k' 
quantité d'Eftampes. 

Antonio Ttmptftaj Peintre & Graveur de 
Florence î l'oeuvre de cet Artifte cft bien com- 
plet & contient quatre grands Volumes. 

Marient Tintorctta. 

Ti^iano Fecellij la coUedion qu'on voit ici 
de lui, eA aufli riche & aufli belle, que celle de 
Raphaël 5 elle confîfte en cinq grands Volumes. 

Les autres Peintres & dcffinatcurs, dont on 
a peu d'eftampes, font rangés félon Tordre alpha- 
bétique, il y en a ici trente Volumes. 

Les Graveurs. On a formé plufieurs Vo- 
lumes de CCS EAampes, qui portent uniquement 
le nom du Graveâ*f'& on les a rangés fuiVant 
Tordre arphabétîquc, 

Stefano dclla Bella^ Graveur de Florence; 
fon œuvre eft ici en deux Volumes, 

Marc^ Antonio Raimondi , Graveur de Bo- 
logne j les meilleures épreuves de cet Âutevic 
célèbre font ici. 

T Y 
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lU. C!a5c. rÉcole Françoife. 

12? ?c.-urss Fnriçoîs de ccîtc École iônt 
rsncs aà e= cxk} cuiTes particuiières. 

1 il rrexicTt concent les Peintres qui ont don* 
ns rci::dra«ea:;cr des fu^ hiiîoriques. 

E. h lecofxie CUiTe eft coocpofee de Portrai- 
rr?e!^ dor: ca a forme des Recueils /irparés, 
r^rrscu'oc îTOcrre pancî les François plus 
d'AT.-r^s. cre câds ïes autres Ecoles, qui fc 
lie: ;r!:^;2« à ce genre de peinture. 

LL c.>cr.rr£2J ies Pesscnes de Payfàges & de 



r«'. de Pcir.rres de 5r^-3 de de fruits. 
Y. c>L.-rrrc::i les Grivenn François. 

1^ ?i>.ris d'Hûtoire, dont il y a des œu- 
Tr» 3s:ii for.:: 

■ 

Ck^rUs U Brsr:; ion œgtic confille en 1 1 

Voi'jmcs. 
•Vùv-'-u PcUJzn ; îbn oeuTie bât dix Vo- 

l-.T.es. 

a*' Peintres de Portraits. 

RK<n SatuimU ; fon œuvre eft le plus 
beiu & ie pjjs complet quon pui/Te 
vcir^ & cosilite en ^ Volutnes^ 



^ ^ X99 

Hyacinthe Rigûud; le Recueil de cet Ar- 
tifte eft fuperbe; c'eft Rigaud lui-mé-^ 
me qui Ta formé pour A ugufic III. Roi 
de Pologne. 

Les Graveurs. 

Le Comte de CayluSy Amateur des Ar^ 
& protedeur des ArtiAes, qui a gravé beau* 
coup pour Ton amufèment. Son œuvre , qui 
fe trouve ici, mérite d'autant plus l'attention 
des curieux, qu'il vient du Comte même, par 
les foins de Mr. Mariette } il confîfte en 6 Vol. 

Les œuvres des Picarts font très complets. 
IV* ClafTe* r École Flamande. 

Peintres. 

Antoifu van Dyck; fon œuvre dans no- 
tre colledion , qui confîfte en 4 Volumes, cft 
un des plus beaux de cette claflTe. 

Rembrant. Son recueil eft très confidéra- 
blc & fe diftinguc par une épreuve deTAnnon-r 
ciation, où toute la gloire lumineufe, les ber- 
gers, les animaux & une parrie du payfage à la 
droite de Tcftampe, ne font gravés qu*aux Am- 
ples traits, épreuve peut-être unique. 

P. P. Ruberis. L'œuvre de Rubens eft une 
des principales coUeâions de Dresde, qui fc di- 
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Huitième Clafîe. 

ta Sculpture & tArchiuSure. L'œuvre dç 
PUrrc BcrninL 

Le Cabinet A^EUfabtth Sophie Chéron, fous 
le titre: Cabinet d'Antiques. 

Neuvième Claffe. 

Les eftampes & les livres^ d'Antiquité. 

Dixième Claffe. 

Les eftampes Ôc les livres de Cérémonie^. 

- Onzième Claffe* 

Contient une Bibliothèque de tous les U*» 
vres qui traitent des Arts. 

Douzième Claffe* 

Les dcflcins. Il y a grand nombre de fort 
beaux defleins de quelques Artiflcs modernes 
qu on a ftit encadrer & fufpendre pour la dé'^ 
coration de la Sale. 

CHAPITRE X. 

V, Le Cabinet des chofes artificielles. 
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e cabinet Te trouve dans une des Galeries 
du Zwinger. Cette fupgrbe colleâion a été 
commencée en 1560. par TEleâeur Augufic 
& augmentée fucceiliveinent par Tes fucceileurs. 



Pf • r : .%ur-r r.aTîf ir r-^:.T:r3rpv2v3an,dans 

. . ' -r* • a'-r^.ircek Ccrrc Gs^kiie cà ornée 
.;» r;*Tis i ys L&a i^'exjXy parmi letî]ueb 
. s^-^ryz r!«i*rrrî iç x^rn^^a de h Famillo 
j-,'jy:\-:.it, 6: ZT^-^^T r.irsT^a de quaraorc 
*!l:•.-*2^ ic mx-ie, ,3onr il t ea a qsaac de grau- 
^rr;: nr-rsâle^ les douze Ecipereufs, le bulle 
ce .'E.fcifur Jujujhj ie tocdarcur de ce Ca- 
bincc; i{uel«)ues miroirs à Tacnoix encadrés en 
email & d'autres omemens^ parmi le£}uels un 
etl rreferab.'ement orne de his-ne!iefs dor Se 
d'argent, «nrichi de pierres predeulès ^vtoa 
rroLive en Sixc; les arcioines de cous lesSou* 
veriir^ er Eurore; 2C cr.ocœaax de criilal & 
des sr^ces ce Vcniie gnvces arallement, &c 
Su: !» j::r. cires dar^ c^cre galerie on voit qua* 
t?e vai'es ce verre irarbre avec qucli|tles ftatuet 
ce i'r.^ric Je de plin^e des plus habiles Anille% 
<ir ,vt:e Jar-es M:ct<J-^flse, en partie aufli 
Jl: Ctz-^Us St Cifj% dt Do^im^utj de Samuel 
£/»^.-;: X de Bjthnzi. On adoiire également 
a N-::v:^f ie !e;u5-Chr:iî, taillce en albâtre par 
»A:.f.i-î U\:,l:ht^; i:n Crucirîx en bronze de 
.V^T ^4 fi/., ';:•:;, avec Jaaircs morceaux & 
lic/xs ^rr.:*e,T.en: travaillées de marbre, d'aï- 
K*:t-c, ôe rierre lerpentine^ de plâtre, dyvoî- 
w. c:\v v^ i"a:vrenî. La chiite de Ladfer, que 
k Rm JÊK^ielll. a ait mettre dans ce Ca« 



bînct, mérite prcfcrablcmcnt de ra^tention^ 
elle eft faite d'un feul morceau d'yvoire, 
haute de 13 pofjces^ on y voit 50 Hgu* 
res. On montre un petit écrit fait fur par* 
chemin par Abraham Wolfy Secrétaire de la 
Bibliothèque à Vienne, qui contient Toraifbn 
dominicale en latin, en François & to allemand 
fur un petit rond de la grandeur d'un Dreyer^ 
Un autre de la même grandeur avec le Credo 
dans les mêmes 3 différentes langues ci-deflus 
nommées. Un autre morceau de cette façon eft 
ia tête d*urie femme de la grandeur d'une demie 
feuille de papier, fur laquelle eft écrite tout le 
Nouveau Teftament, avec le 47me Pfeaume, en 
langue latine. Cet ouvcage eft d'un certain 
Gûorgc Balthafar Rœbcry natif de Schveinfurth 
en Franconie, & écrit en 16 1 8* 

Sur une autre table on voit quelques bà« 
tons de marbre, d'écaillé & de nacre de perle, 
travaillés avec un grand art^ un fceptre turc; 
un pufican tartare 5 un fceptre de fer avec figu- 
res. Le bols monflrueux d'un <Jiévreuil auquel 
on a ajouté la tête d'un chevreuil de vermeil, 
avec deux chandeliers, dont l'EleAeur Âugujié 
s'eft fèrvi dans Ton laboratoire. Parmi le gi;an4 
nombre d'armoires, de cafTettes & de tablette» 
fe trouve' l'écritoire de l'Eleâieur Chrétien I. avec 
plufieurs figures & ornemens dorés, haute de 
1 aunes & large d'une aune & demie, par conie* 
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qncnt une des plus grandes dans ce genre. Tou- 
tes ces armoires y tablettes & caflcctes de bois 
dVbene, d'or & d*argcnt, {ont remplies d*Anti« 
ques & d autres choies artificielles dor & d*ar« 
gent; parmi lefquelles il y a le batéme de No* 
tre- Seigneur d email fur aident; art qui seft 
perdu à la mort de TArtifte; car à préfcnt on 
ne connoit point d*autre émail que fur or ou 
cuivre. Il y a cinq petites orgues, dont uno 
cft de bois de fenteur de dificrentes couleurs; 
une autre avec des tuyaux de papier fin, faite ici 
il y a 120 ans; la troifième de tuyaux de verre 
deMuranOy aportee ici du tcms de George IL; 
la quatrième d'albâtre, travaillée fort artiftement^ 
<run ion très agréable, un damier avec un jeu 
d*orgues; uneèpinette, faite par un ménuifier 
de Dresde, dans une armoire d'ébene & d*yvoi« 
re, une autre épinette dans une table douvra* 
ge de Florence, où il y a toute forte de nipes, 
dont l'EIcôricc Madeleine SybilU s'eft fènrie^ 
2 y a cent ans; le tout efi bien confèrvé. Par* 
mi le grand nombre de vales d'argent & de 
vermeil on admire préferablement 5 grands bas- 
fins avec lavoirs richement ornés. Le fond d*un 
de ces bnflîns fait un très beau tableau, repré* 
ièntant Neptune. Deux de ces lavoirs font po- 
fis fur une table d'cbene, incruftee de grandes 
figures d argent & dans les tiroirs de laquelle on 

oonfcr* 




conrervc un très grand nombre cTinftrumens de 
Chirurgie & de Mécanique en argent. Les au*^ 
très font mis fur de grandes tables rondes de 
bois de ciprés & de tamarinde. Il y a au/Iî beau* 
coup de va(ès à boire & des gobelets de corne 
de Rhinocéros^ de chamois & de buffle, de 
pierre néphrîtique, d'albâtre, d'amcthyfte, de 
jafpe, de carniole, d'écailles, de cocos, de noix 
maldives, decorce de canelle & d*dutres bois, 
tous montés en or & en argent. Entre autres 
un grand bocal de peau de fànglier, une gran- 
de corne avec des ngures en bas-reliefs. Deux 
verres aportcs des Indes, avec des couvercle^ de 
vermeil à ferrure j un canon de veire. Il y a 
aufli une glace de la grandeur d'une demie-feuil« 
le de papier, teinte en pourpre par le Chymi- 
ûc Schwaerticl y moyennant une préparation 
chymique, jettée dans le verre fondu -, un go- 
belet à vin , dont TEmpereur Charles V. s eft 
fervi pendant ion fejour à Infpruck, à l'entour 
/duquel on aiaiilé avec un diamant: 1) Caro* 
Jus V. Rom. Imp. fem. Aug. In(pruçk ao. 15c 2. 

2) Albertus Dux Mechelburg. Infp. ao. I J52. 

3) M. D* Lazarus Swendi Corif. Milit. Inf 4) 
Petrus Apianus Mathem. Infprug. 1552. 

Parmi les Tableaux il y a 40 planches, gran« 
des & petites, gravées de d'ouvrage poinçon- 
né, la plus grande partie d'argent en vermeil^ 

U 
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travaillées arthlement par Daniel KelUrihal 8c 
d*autres cclcbres Artiftes. Les pièces fuivantcs 
méritent prcférablement Tattention des curieux: 
IHiftoire des divinités payennes $ le rapt des 
Sabines^ un feu d'artifice; FEleârice MaJelei^ 
m lur le lit de parade, Charles V. dans fon ha* 
billenacnt, comme il s'eft trouvé au fiége de 
Wittenberg, avec Tannée 15470 TEmpereur 
Ferdinand; l*Elcdteur Jean^George /. à cheval^ 
avec la ville de Dresde; la réfurre^on duSau* 
veur-, la convcrfîon de St. Paul; l'Eleâeur de 
Brandebourg, Frédéric Guillaume ; un cerT 
avec grand nombre d'autres animaux, la pièce 
la plus rare de ces planches eft (ans contredit St. 
Jérôme avec le lion , peint par Albert Durer^ 
où on trouve âuflî le fîgne de ce grand Ârti« 
fte & 1514. Toutes ces pièces font de la colle- 
âion du célèbre Lucas Cranachj avec 20 au« 
très pièces de là main. On voit ici une ût" 
moire vernilTee du Japon, dans laquelle on trou* 
ve des drogues à parfumer, du thé, du pain^ 
des fouliers, des écrits, des caflettes & boetes 
incrudées d'or avec quelques idoles de cette Na- 
tion , de petites cruches de terre du Japon, 
montées en or Se argent. En (brtant de la Ga« 
lerie on entre dans un apartement^ où on trou- 
ve un fervice de table d albâtre, orné d*or avec 
plufieurs chofes artificielles de ièrpentine ^ do 
Lapis « lazuli & d*autres pierres prédeûfes ; la 
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. Kativîté de Notre^eigneur en bas*rellef de pier« 
re de Pirna « morceau aflfez grand ôc bieii tra« 
vaille 3 pluheurs pièces en mofaïque & d^ouvra* 
ge de Fl9rence,en mignature, TEleAcur Geor^ 
ge IL repofant (ur un genôu^ les mains levées^ 
en priant 9 deux enfàns de grandeur naturelle 9 
le bufte de TEledleur jiugufic^ tout d'albâtre^ 

De cette chambre on entre dans celle des hof« 
loges y dont il y en a CXVL tous des chefs^ 
d'œuvres de Thorlogerie. Une grande pendule 
d*argent incruftée d*ëcaille^ haute de 2 aunes. 
Deux horloges fous glaces ^ à boules mouvan- 
te$. Une montre d*or à roues quarrées, une 
autre montre d'or, que le Czar Pierre L a porté 
pendant fon féjour à Dresde , faite en Angle* 
terre &(]ui fe monte tous les neuf joun, une 
troifîéme montre à étui oâogone de criAal, faite 
à Âdrianople* Plufieurs horloges artificiels qui, 
au lieu du fon de cloche, annoncent les heures 
par les mouvemens & les cris d*oi(èaux & d*aa« 
très animaux, conune un grand & un petit ours, 
une autruche, un perroquet, un pélican, un 
agneau, Cupidon, une fille, la mort, un Turc 
à cheval, une vieille femme avee des béquilles^^ 
une araignée, des écreviffes, un cerf 3 des horloges 
ii boules, un Cavalier avec une lance, un tim- 
balier à cheval. La Déeflè Pallas tirée par des 
Lions, avec un Singe, direâdir de la Mufîqu^ 
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le Centaure avec Diane & chiens de chafle qui, 
en marchant^ font divers mouvemens. Un Elc'* 
phant armé, au départ duquel un Nègre déco* 
die une flèche. Une femme indienne fur un 
&ne. Le monde renverfë, où le (inge fait le 
timbalier. La Danfè des Hottentots^ la Tour 
de Babylone^ la Nativité de Notre- Seigneur, 
où le ciel s^ouvre, un ange en déf(5end^ les ber- 
gers font en prière , les Rois d'Orient aportent 
leurs prcfens à Tenfant Jéfus, faifant de profon- 
des inclinations & tout cela fous Taccompagne* 
ment de la Mufîcjue. Trois vaiflèaux^ dont un 
cft percé à 1 1 canons & qui, en partant, fait plu- 
fleurs mouvemens mécaniques, faifafit entendre 
le bruit des tambours, àts trom^^etes & des 
tymbales. Deux globes d'argent, terreflre & 
célefte. Le grand horloge univerfel de Gœrtncr^ 
fur lequel eH marqué la diflèrence destemspar 
tout Tunivcrs fur 365 cadrans differens. 

La chambre attenante contient un grand ap« 
parat de chofès artificielles, d'y voire en gran- 
de partie, travaillées au tour par les Éleâeurs 
A: Princes de la Maifon de Saxe, avec fix mor« 
ceaux de la main de Pierre le grand ; douze cuil- 
lères turques^ la copie de la fkmeufè corne 
d'Oldenbourg, avec des figures hiéroglyphiques 
en bas-reliefs, une plante perfanne avec des in« 
fedes ; plufieurs chaînes & d'autres pièces d*y- 
voire, d'ambre jaune , d'écaillé, de verre, de 



bois y de pailjc, de métal; un noyau de céri(e 
avec 8 y vi(àges; un œuf ferré de deux fers k 
cbevaJy avec une grande quantité d*autres cho* 
Tes très artiftement travaillées. 

YV Le Cabinet des Armures^ 

RÙSTKAMMER. 

Dans cette riche colleâion, qui eft dépofee 
dans une maifon éleâorale, dans la ScnœJ/ir^ 
gaj/ij on trouve tout ce qu'il y: à de plus rare 
& de plus précieux en fait de harnois, houfTes, 
couvertures, armes employées dans lescarrous- 
fels , joutes, entrées publiques & d'autres fo- 
lemnîtes. Le grand nombre des chambres dé- 
ftinécs à cet amas , mérite bien d être nommé 
Je Magazin des habiliemens, des armes & des 
meubles des Nations étrangères. On y trouve 
Tarmure de parade des Trabants, ou Gardes du 
Corps, auV grandes fêtes des anciens Eledeurs, / 
garnies pesamment d'argent. 

Un glaive de géant^ dont la lame à 5 au** 
nés de longueur. * 

Le cheval du Chan des Tartares, en bois. 

L^habilleoient de noce de l'Eleâeur AugU'^ 
ficy de velours noir, chamarré d'or. 

Sa boëte à poudre d'une noix de cocos^ 
fculptée par lui-même. 
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Les Inftramens de tour & de prdînsgc d% 
cet augufte Elcâeur. 

Le cheval & les harnois , dont le Roi de 
Danemarc s*eft (cnri dans un Carrouflèl à Dres* 
de^ les harnois font d'or &: d*argcnty garnis 
de pierres prédeuTes. 

Un cheval turc harnaché , qui a été monté 
par le Roi Stanislas Ltfiinsîd, 

Un antre cheval turc, avec fes harnois» 
dont TEmpereur Ferdinand L a fait prcfcnt i 
FEleâeur G^rge /. les hamo» Ibnt garnis de 
turquoi(cs &: le Sabre de perles« 

Les magnifiques harnois, dont s'eft fêrvi 
'Augufit IL à rentrée en 1719- y lor(qult re« 
prèfenta Félement de Teau j le tout travaillé à 
iour^ de nacre de perle an fond, & garni de 
rubis. Le refic da omemens eft de tafiètas 
bleu* 

Grand nombre d'armes antiques.' 

Les grands pifiolets des Gardes du Corps de 
fEleâeur Mauriccj avec les (iens propres, dont 
un eft incrufté d^yvoire, repréfèntant plufîenrs 
liiftoires du Vieux Tefiament 

Un cor de chaflè indien, d'une dent d*Elé» 
phant^ quelques Souliers indiens, des modèles 
de traîneaux, des habillemens indiens & turcs» 
le tout de plumes fur cuir ; des cuiraflcs }apon* 
noifès de baleine; plufieurs oifèaux de paradis ; 
des couteaux &: épées du Japon^ dont quelques 
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unes font empoifbnnées ; .un glaive de bour« 
reau de bois y des armes Laponnes avec le tam« 
bour d*un Magicien. 

Un Oifèau des Indes, apelle' Focas; des 
boucliers & piques indiennes; une cbemife de 
femme indienne; plufieurs habillemens de la 
Cour ottomanne^ dont les figures^ de grandeur 
naturelle^ font vêtues. 

La repre'fèntation du Grand- Sultan, <Ians 
fon Sérail; des armes de Janiilaires trésprëcieu- 
ics & incruûées d'or; des drapeaux turcs, des 
queues de cheval; des cordes pour étrangler 
chez les Turcs; des tymbales turques; desépe* 
rons tartares. 

Un Sabre avec fourreau, travaillé de fjl d*ar« 
gent; des'rondaches; des Pufikans; des car* 
quois. Toutes fortes d*armes polonoifès & hei* 
duques. Plufieùrs chevaux richement ornés de 
hamois, enrichis de pierres précieufes de la Sa* 
xe, parmi léfquels le diftingise un gros topaze 
jaune; pluGeurs iàbres, cafques & boucliers, ear-* 
jiis de pierres précieufes; une cuiraffe de loyo 
rouge; celle de TEl^âeur Augujlc^ dontils'eft 
fervi dans les joutes. 

Les barnois de TEleâeur Chrétien //. garnis 
de bijoBx; un grand topaze forme le pom^ 
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une corne à poudre, faite d'une défenfe de San« 
gliar. Des couvertures fuperbes de traîneaux Se 
de chevaux^ des Traîneaux fculptés artiftement 
avec des clochettes d'argent^ toute forte d'ha-» 
bîllemens, employés dans les carouflfels & tour- 
nois; une armure complète d'acier & incruftëe 
d*or, pour le Cavalier & pour le cheval , fur 
laquelle on trouve repréfènté les travaux dUer* 
cule, faite du tems de l'Eledeur Chrétien L Se 
dont la façon a coûté 14000 Ecus^ toutes for* 
tes d'armes efpagnoles & d'armures pour let 
tournois. 

VIL Cabinet des Antiques. 

Ce fut Àu^uflt Eleâeur qui commença en 
1 569. à former cette belle colleâion d'Antiques. 
Du tems de George IIL on y montra déjà grand 
nombre de figures de bronze, quelques idoles 
& des tnaOes d*armes. " 

La véritable époque de raccroillèmerït de 
ce fuperbe amas eft le règne ^Auffi^e IL de^ 
puis 1720. jufqu'en 1730. où il fit l'acquifition 
d'un nombiT confidérable d'Antiques à Rome. 
La célèbre Galerie du Prince Cki^ dans cette 
ville, quelques ftatuës des colleâions du Car« 
dînai Albani Se de plufieilrs particuliers, avec 
les momies du Jella Faite font proprement la 
bafe de'ce Cabinet, Les bu Aies choiiis de la 
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maines & de gladiateurs. Dans le quatrième 
on conferve les ftatuës d'Alexandre le grand & 
des Empereurs romains, avec tout Tapareil qui 
explique les cérémonies funèbres* 

I. Pavillon. 

La grande quantité de figures mythologi- 

Ïues eft'caufe qu'on a été obligé de placer la 
le des meilleures i|atuës de Dieux en un quat- 
re & d'appuyer les autres contre le mur. II y 
a dans ce pavillon en ftatuçs : celle de Jupiter. 
Neptune. Des ApoUons. La Mufe Erato aflife, 
du plus ancien flyle grec. Diane, prefque toute 
conferve:. Méleagre, d'un beau corps. Un 
des fils de Niobé, couchant & mort, excellent 
corps. Une des filles de la précédente peut-être ; 
Mercure 7 Plufieurs Minerves, parmi les« 
<juelles il y en a une unique & hétrufque, fut 
la draperie de laquelle on voit des bas*reliefs^ 
repréfentant fon fecours contre les Titans. L'an* 
tre, prefque toute colofTale, efl du beau flyle 
grec. Gérés. Plufieurs Venus , parmi lefquel-- 
les celle qui refTemble à celle de Florence pour 
l'attitude, la hauteur & le travail, eft préféra* 
ble: elle eft antique depuis la tète jufqu'aux 
cuiflès avec la plus granae partie du bras con« 
fervé, du meilleur flyle grec Se fupérieure h 
celle de Médicis par le dos & la cuifle gauche. 
Cette Venus ta en quelque manière plus cor« 
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rcâe ou de meilleur choix que celle de Médi- 
cis, particulièrement vue de côté. 6accbus> 
un de ces Bacchus cil excellent & très antic]ue 
jufqu'aux bras & à une jambe. Silène, mor^ 
ceau fuperbe. De jeunes Faunes, avec de beaux 
corps. Efculape; la ftatuë la plus parfaite de 
ce Dieu, infiniment préférable à celle qu'on voit 
de cette Divinité à Rome, & du meilleur ftylc 
grec. Hercule. Vcrtumné. Flore. 

En Groupes* 

Apollon Se Marfîas^ on prétend que TA* 
pollon cft de Bermni. Venus avec Cupidon 
& Pfiché. Un vieux Faune & un Hennaphro- 
dite 9 ce groupe efl travaillé avec grande fran« 
.chife^ quoique le ilyle naît pas cette délicatefle 
qui eft propre au gpût grec Un jeune Faune 
avec une Nymphe^ l'attitude n'ed pas tant ou* 
trce ici que dans le groupe précédent, le corps 
de la Nymphe ell excellent. Cupidon & Pfi- 
ché, de très beaux corps. Un Satyre avec une 
Bacchante. 

Le U. Pavillon 

Renferme les groupes, flatues, bulles, tètes 
de divinités, en forme moins grande, avec deux 
colonnes de giallo antico. 11 y a: 

En fiatuis: 
Desjupttcrs^ uneLeda^ desApoiions; des 
Muics Thtlies> des Diancs, parmi lefqucUcs il 



y en a une en terme, bon ouvrage grec^ Mer« 
cure, des Minerves^ des Cérés^ des Venus ^ il 
y ea a une du plus beau ihflc de la Grèce Ôc 
infinhnent fupérieure à celle de Medicis. EI]^ 
eil nue depuis les épaules & la poitrine jufqn^aa 
flanc droit & du plus beau marbre de la Grèce. 
Le reftc du corps, excepté les bras, avec toute 
la draperie, eil d un marbre gris foncé, . ce qui 
fait voir que cette (latuë a été brifée & raccom- 
modée depuis: le-nud feul eft du llyle grec Se 
ce qui eft raccommodé, quoique très bon & 
antique, eft du ftyte romain 5 Paris; des Cupi-* 
dons, parmi lefquels le plus grand a un excel«. 
lentcorps; desBacchus; Silène^ un Faune î des 
bacchantes; des Hercules; Hygiea ou la Déeflc 
de la Santé; Vertumrie. 

£n Groupe. 
Venus & Bacchus; Cupidon & Pfîchc. 

En bufia & Uu$. 

Des Cibèies; des Jupiteiis; des Apollonsf 
Minerve; Venus; Cupidon; Paris; un Satyre; 
différences Bacchantes, parmi lefquelles il y a^ 
probablement une belle tête grecque d'Ariadne^ 
avec la main de Bacchus defTus; une tête dé jeu- 
ne Faune. 

Au mur de ce Pavillon, vis-à-vis de ren- 
trée, il y a deux médaillons du célèbre Donner 
de Vienne, qui rfipréfcntent Apollon & Diane 
en bufte. 
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Le III. PavUlon 

Contient deox Autels avec tout ce quiapat* 
tient au culte payen; à gauche il y a les fiatuëi 
des gladiateurs y qui font au de-là-de grandeot 
naturelle. Il y a: 

Un Autel hétrufque dédié à Hercule. 

Un Autel grec dédié à Apollon. 

Les trois célèbres fiatuës^ trouvées dans 
rHerculanum y merveilleufes dans leurs drap* 
peries. . Dans cette partie elles difputent le rang 
a la Flore Farnefè & d'autres ouvrages grecs du 
premier ordre. Il eft intéreflant pour le public^ 
de dire ici que ces trois morceaux ont été les 
premiers indices des découvertes poAérieures 
des tréfors fouterrains dïlerculanuai. On les 
déterra en 1706. à Portici, près de Naples, dans 
une voûte comblé^ en creufànt un puits pour 
la maifon de campagne du Prince SEWcuf. 
Ce Prince les fit tranfporter à Rome pour les 
faire reparer & les envoya après au Prince £tf« 
fg^nt it Savoyt en préfcnt. Ce grand con- 
noiflèur, pour avoir une place diftinguée à les 
cxpofer, fit bâtir une Sale exprès , où elles iîi* 
rent mifes. Après fa mort fon héritière les 
vendit à Augufit IIL pour Cx mille Ecus. L*A* 
cadémie & tous les Artiftes de Vienne virent à 
grand regret partir ces beaux monumens pour 
Dresde, où ils font le principal ornement du 
Cabinet des Antiques. 
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Des fiatues de Matrones romaines; 
La itatue d'une Prêtrefle^ s'apjpuyant "fur 
Bacchus indien. 

Un grand vafe de marbre, fur lequel eft 
repréfènté en bas*relief une Bacchanale. 

Plufieurs ftatues confulaires, ^ogaù^ ' 

La belle HUe aflife. 

Les grandes ftatues d^Agrippine, Epou(<; de 
Claudiusy de Crifpiney celle de Commode & 
âe Julie^ Tépoufe de Severe. 

Un Gladiateur bleffé & afik 

De grandes ftatues de Gladiateurs, debout. 

La Aatue d*un Gladiateur, avec un cefte d« 
tnarbre gris de Carrare. 

L'admirable ftatue d'un Athlète^ dont le 
corps & le beau bras gauche conferve, font voijc 
le fublime de la Sculpture grecque» 

Le IV. Pavillon 

Renferme quelques ftatues dçs Empereurs ro» 
mains } Ja ftatue coloftale d'Alexandre le grand, 
avec une autre du même, de moyenne rormc, 
avec une tête moderne. 

La ftatue coloftale d'Alexandre eft le vrai 
portrait de ce Roi s c*eft un monument rara 
^ & précieux du meilleur flyle grec. 

Une Cléopatre couchée, moitié antique & 
moitié moderne* 
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Agrippine aflifè^ c'eft bien mal à propos 
<juc cette fcftimc très belle a été baptifée Agrip- 
pine, parceque le ilyle grec très ancien de cette 
jltftue ne (juadre point avec le Siècle de cette 
Princeflè. Le (tyle de beauté dans cette ftatue 
eft unique. L'Italie ne peut point produire une 
flatue de femme dans cette grande manière où 
le caraâere original perce partout. 

Les ftatues d'AuguAe, d*Antonin le pieux, 
d'Aurele Antonin, avec la figure de Caracalla 
à demi 

Dans ce même Pavillon on trouve: 
Un grand amas d'Urnes, des infcriptions 
funèbres, un grand bas-relief ou cpitaphe, fur 
lequel on voit une Veflale fàcrifiant entre deux 
colonnes. Ouvrage du dernier flyle du bas 
fiécle. 

Les Momies. 

Un beau Sarcophage de marbre, reprèfèntant 
le Triomphe de Bacchus. 

Des Vafès antiques, faits de pierre de tou« 
che, de granité oriental, d*albâtre oriental, do 
marbre fcrpentin, avec plufieurs de porphyre. 

Dans la chambre attenante à ce pavillon 
font confcrvés: , 

Les anticailles Se toutes les pièces antiques 
qui, par leur petitefTe, exigent une garde plus 

exaâe. 

Deux 
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Deux Termes d*albàtre oriental fur lefgueb ' 
font pcfées les têtes modernes de Socrate Se 
d'Hippocratc. 

Quatre Tables de marbre, parmi lefquelles 
il y a celle du Cardinal Albanie fur laquelle 
on voit marqueté le plus précieux ouvrage de 
mofaïque antique de la Villa de l'Empereur Ha* 
drien. Sur ces Tables on voit quelques têtes 
de porphyre, de marbre & de bronze. 

Des Vafes hétrufques. 

De petites figures de Thalie & de Diane en 
marbre. 

A côté de ces Tables il y a les ftatues mo- 
dernes de CYiOy de Calliope, dont la draperie 
cft du plus bel albâtre oriental bigarré & les tê« 
tesy bras & jambes de bronze doré. Le Priape 
de Belloru La Diane d'Ephéfè du même maître. 

La belle figure de bafalte d'une prêtrefle 
ifgyptienne, portant dans la main la croix avec 
une anfè qu'on trouve fi fbuvent fur les mo* 
numens égyptiens & fur le dos de laquelle on 
voit quelques hiéroglyphes. , 

^ Aux murs de cette chambre on voit attacha 
quatre anciens Tableaux, peints en frefque, dé- 
terrés à Antium, avec autant de pièces de mo- 
faïque antique de marbre coloré. 

Les deux portraits de TEmpereur Probus èc 
probablement de fon époufe, de terre cuite ik 
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j>tints de couleurs, des pièces uniques dans co 
genre. 

Un grand bas -relief de marbre, repréfco* 
tant le triomphe de l'Empereur Verus. 

Plufieurs (latues antiques & différentes têtes 
'de bronze, 

iDans les armoires vitrées on renferme: uçe 
colleâion d'antiquités égyptiennes, comme aufli 
des plats, des bagues, des anneaux, des^ lam- 
pes, des couteaux, des amphores^ desëpécsro* 
maines, & tout ce qu'on a pu trouver des an- 
tiquités des anciens Germains. 

Là féconde Chambre eft confàcrée aux pu- 
vragcs modernes de bronze. 

Un groupe de Laocoon. Une (latue éque- 
fire, peut-être de Marc- Aurele. DeuxXjladta- 
teurs de Borghefi. Un Centaure àe Jean dt 
Bologne. Le rapt de Proferpine. La flatua 
dHercule Farntfe. Celle de Méléagre. Des 
fleuves j le Nil & le Tibre. 

L'apartement du parterre au Palais eft con- 
facré à la colledlion des buftes & des têtes. Il 
y a vis-à-vis de la porte: 

La tête de Cléoparre, époufè de Ptplomée 
Philopator, la plus belle tête dé cette colieâio'n. 
La tête du fécond Juba , Roi de Mauritanie y 
des deux Ptolomées^ de Perfée, Roi de Macé- 
doine. 
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A là droite il y a la fuite des Portraits des 
Empereurs & Impératrices romaines , expofës 
fur des tréteaux & parmi lefquels ibnt les plus 
remarquables : la tête de Juli^, fille de VEmr 
pereur Auguftey ceUe de Galba le vieux 3 laté* 
te de Faudine, la plus belle tête romaine s la 
tête de Venus ^ celle de Commode en Empe- 
reur^ la tête de Septime Severe^ celle de Câ« 
racalla. 

Parmf les têtes & buftcs on remarque pré- 
fe'rablemcnt les têtes d^Hippocrate , de Brutus, 
de Caton, d'Antius, de Scipion l'Africain & 
lie Scipion germanique. 

Défcription des deux Momies qui fe trouvent 
au quatrième Pavillon. 

Parmi les momies du Cabinet éleâoral il y 
en a deux qui font parfaitement confervées^ le 
corps d'un homme & celui d'une femme. La 
première eft fans contredit unique d^ns (on gen* 
re y entre toutes les momies qui dnt été trans* 
portées en Europe & cela pour Tinfcription 
qu'on trouve fur elle. De tous les auteurs 
qui ont traité de cette matière^ il n'y a que 
délia Falle feul qui en a remarqué fur des 
corps égyptiens. Kircher^ dans fbn Oedipc 
égyptien ^ ne parle que d'qne feule momie à 

•Kij . 
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infcriptioDy dont Jella FalU ëtoit le poffeflTcur 
& fur laquelle on tiouvoit El 4-1X1 ♦) (ceft 
à dire Eutiche ou EutichiuSj qui fignific en 
grec: lionne avanture.) 

Ces mêmes lettres (è trouvent auflî fur là 
momie du Cabinet ékâoraj, dont je joins ici 
une défcription détaillée. En examinant les let* 
tttSy on remarque qu'elles font faites de la ché* 
me couleur noirâtre , dont eft peint le vifàgé, 
les mains & les pieds, ce qui prouve leur anti- 
quité. La première lettre de la momie en quQ* 

fUon a la forme d'un grand ^ grec rond au- 
quel dclla FalU a fubfUtué un £ quarré, par^ 

cequ'on ne trouve pas ordinairement de ces o 
dans les Imprimeries. 

Ces deux momies, outre les bandes, dont ces 
corps font ordinairement emmaillotés, font en- 
core envelopées dans trois fortes de toiles plus 
froflieres. Ces toiles font attachées par des 
gamens qui reflemblent à des (angles, quoi- 
que moins larges, de manière qu'on ne diflin- 
gue pas la moindre élévation dans le vifàge. 
L*enveIope de toile, dont le corps étoit cod- 
vert, eft peinte d'une couche de couleur dorée 
& ornée de toutes fortes de figures avec celle 
4u. défunt en peinture. Cette momie démon- 

*) Voyages de Plttro délia- VulU^ Tom. L édic 
de Parî^ de 1745* pag, 338 — 343- 




tre la figure d'un homme mort à la fleur de 
fon âge avec une barbe mince & frifée. La 
couleur du vifàge & des main$ efl brunâtre. La 
tête eft entourée d*une éfpéce de Diadème do« 
ré, fur le(]uel on a indique'^ des bijoux. Au col 
il y a une chaine d'or en peinture, à laquelle^ 
font attachés plu/îeurs médailles, marquées de' 
difFérens caraâéres, comme demi-lunes, &c. au 
deflfus de la chaine on voit le col d'un oifeau 
qui probablement étoit vautour ou épervier, 
l'emblème de la vérité 5 dans la main droite il 
tient une tafTe dorée, remplie d'une liqueur rou« 
ge. Comme les prêtres égyptiens avoient de 
telles taïïçs dans leurs fàcrifices, on pourroit 
cpnjeâurer que le défunt ait été prêtre. A la 
main gauche il a des bagues à l'index & au pe- 
tit doigt & dans la main même quelque chofè 
die rond qu'oïl prétend être un fruit Les jam* 
b.es & les pieds font à nud avec des iàndales, 
dont les lacets paflent entre les orteils & les au* 
très doigts & font noués fur le pied. Au des*' 
&s de la poitrine on trouve Tinfcription men* 
tionnée. 

La féconde momie, la figure d'une jeune 
femme, efl repréfentée fur cette momie avec plus 
d'ornemens qu à la première. Outre plufieurs 
iponnoyp on y voit quantité d'oifeaux Se de 
quadrupèdes qui reffemblent à des lions^ avec 
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un qui a Tair d^un taureau, qui, peqt-étre, re« 
préfente Apis. A une des chaînes que cette per* 
fonne a au col, eft attachée Timage du foleîL 
Elle a des pendans d oreilles, des braflTelets à 
chaque bras , des bagues aux mains & particu* 
liérement à la main gauche à tous les doigts s 
Tîndex, a outre la bague ordinaire , ont au- 
tre au deflfous de la jointure de longle: à la 
main droite il n'y a que deux bagues. Elle tient 
dans cette main un petit vafe dor^ &it com- 
me XttSpondejon des anciens Grecs, ce qui ca« 
radérife chez la Deefle la fertilité du NiL Dans 
la main gauche il y a une efpéce de fruit qui a 
la forme d*un épi de couleur verdatre. 

La première momie, c'eft à dire celle de 
rhomme , a encore des cachets de plomb. 
Quatid on compare cette défcription avec ^lle 

3ue dilla FaUt donne de fes momies dans la 
éfcription de les voyages, la reflfemblance efl 
fi parràitc, qu'il n*y a nul doute que nos mo* 
mies ne foient les mcmes qu*un Egyptien tka 
pour ce célèbre voyageur d*un puits plein do 
Uble & lui vendit pour trois piaftres. 

VIII« Le Cabinet des Infirumens ma^ 
thématiques & phyjiques. 

Ce Cabinet dans un des plus beaux Salons 
du Zvp^inger, orné de marbre & d'un beau pla«^ 
fond peint par Sylvtfircy contient un recueil trcs 
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complet de toutes fortes (findrumens ma(hé« • 
matiques & phyfîques. Il y a: 

En Injlrurritns géométriques: 

Toutes fortes de compas y de holométre% 
de niveaux, ôc des inftrumens gour la Géome« 
trie fouterraine, remarquables pour avoir été 
employés par l'Electeur Augujle même. 

Un quadrant géométrique d'un pied en 
quarré, fait par C. SchisUr à Augsbourg, en 
1 569. j pour mefurer les hauteurs & Tes diftances^ 
auquel font marqués les divifions par des lignes 
trànsverfalcs. 

Un compte-pas dans une canne, auquçl à 
chaque fois, qu'on le met à terre^ une aiguille t 
qui fe trouve dans ce pommeau, avance d une 
divifion , ce qui va julqu^à 6CXX)« 

Plufieurs grands viatoires à attacher aox. 
voitures. 

Des Inflrumens du Siècle paffc. 

Un Etui, grand & complet, de toute forte 
d'inftrumens géométriques^ avec plufieurs com« 
pas proportionels & d'autres 5 bouflbles, toifes^ 
faites la plus grande partie en 1622. & l633. 

A une boufTole des plus grandes, la déclî* 
naifon de faiguille aimantée eft de 10 degrés vers^ 
l'Orient. , 

X iv 
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Des lajhmmins moJemes. 

Un dam-CercIcy ^t par Chaputot à Pans^ 
de deux peds de diamètre , divifc en minutes 
par des ^gnes transverËdes^ ic a lunette fixe Se 
mobile 

Des Niveaux de* NUahorg^ Buygtns^ Pic^ 
àorJ & Lcupold. 

Un autre à deux lunettes & niveau à bon* 
kd*air. 

Imfrmmtns mfironomiquts & giograpkiques. 

Paimi le grand nombre d^nftrumens de ce 
genre on dilHngue préferablement : 

Deux grands globes par Bleau, d*une au* 
M fc 8 pouces de diamètre. 

Deux autres £ùts de laiton d*un pied de 



Un globe d^Arabie & de laiton, avec des 
étoiles d'or & des lettres arabefques en or. 

Une grande horloge, ou fyftème aftronomi* 
^ue commence en 1 563. & achevé en 1 568* 

2ue rEledeur Augufie a acheté pour l60CX> 
eus. Elle montre le Calendrier, le mouvement 
apparent du Soleil & de la Lune, des planètes 
avec toutes les in^litcs de ces dernières, pro- 
venant du mouvement de la terre. Un globe 
célefte d'argent, d^un pied de Diamètre, h\t (à 
nfvolution diurne en tems fidéral & un (bleil 
dW appliqué delTus fait Ton tour dans Péclipti* 
que dans Telpace d'un an. 



Deux Âlmanacs Runiques en bois, en for- 
me de glaive. 

Un grand Syftême de Copernic y contenu 
f|ans une Sphère armillaire de bois doré y fait 
par le fameux Gartner. 

Un autre plus petit de cuivre. 

Une horloge géographique, qui indique le 
tems, le jour &la nuit de chaque pays, faite 
à Prague. 

Une horloge aflrgnomique à fécondes & k 
pendule invariable pdtir^ la chaleur & le froid, 
compofee de bois & de cuivre. 

Grand nombre de Lunettes aftronomicjues^ 
c*efl: à dire: Deux de 28 pied^; deux de 14 
pieds 3 une de 12 pieds ^ une de 8 pieds. Une 
grande lunette achromatique, faite par Dollond 
le Père, dont Tôbjeâif a lO pieds anglois de 
fo^er & 4 pouces d'ouverture. 

Parmi g^and nombre deTélefcopes pai; rc** 
fledion , il y en a : 

Deux de Ntwton^ dont le miroir du plus 
grand, fait à Londres par Hearnty à 7 pieds an- 
glois de foyer. 

Un grand Télefcope Grégorien , fait par 
Rudolphj dont le miroir a 4 pieds de foyer. . 

Un autre encore plus grand, de la colleâion 
du Comte de Loefcr, dont le miroir a 10 pou- 
ces de diamètre, & 7 pieds anglois de iFoyer* 

X v 
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Un quart de Cercle à la françolfe, fait en 
bois & en cuivre^ ^^ 3? pî^^s François de 
rayon. 

Un autre plus petit de i8 pouces de rayon^ 
de conftruâion angloife, fait en cuivre^ mon* 
trant par un vernier la moitié & le (jiers des 
minutes. 

Un plus grand d'une conftruâion nouvelle^ 
de 4 pieds de rayon, fait en cuivre à deux lu« 
nettes achromatiques: il a deux divifions à 90 
degrés & 96 parties & le vernier marque jus* 
qu'à 10 & 5 lecondes,, mais le micromètre ex-^ 
térieur les fécondes mêmes. Le pied de fer 
contient un grand cercle (îir lequel on diftin* 
sue avec le vernier la moitié des minutes & a 
faide du microqtiétre extérieur des parties en- 
core plus petites de la divifion. , 

Une Lunette méridienne faite par Bird k 
Londres. La lunette à 3 & Taxe 2 pieds de 
longueur^ elle peut fervir en même tems à 
prendre des hauteurs correfpondantes. 

Une machine paralatique en cuivre, dont 
la lunette fuit le mouvement des afhres bar un- 
horloge, engrenant dans une roue fixée fur Taxe 
de la madiine. 

Une autre plus folide, faite en bois & en 
cuivre, d'une conftruâion nouvelle , elle £c 
meut à la volonté de lobfervateur par deux vis. 
(ans fin. 
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lin inftrument pour prendre des hauteurs 
Cûrrefpondantes & pour tirer des lignes méri* 
diennes. 

Une coUeâion complette de micromètres à 
fil mobile, à réticule, de Finvention de Brad* 
Ityy de celle dcBranderj à objeâifsâc à Prismes. 

Une grande Méridienne^ dont le Gnomon 
à 16 pie£ de hauteur. 

Une grande coUedtion de cadrans folaires^ 
de différentes grandeurs & conftruâions^ il y 
en a 3 anniverfauXy qui marquent les heures 
& les minutes par des rouages. 

* 

Pour l'Optique^ 

Une colleâion complette de toutes les ma* 
chines, d'inftrumcny d'Optique, pour démontrer 
les loix & les phénomènes de la vifîon^ réfle« 
âion, réfradion, inflexion & les couleurs ; 
des miroirs fphériques, cilindriques, coniques & 
d*àutres formes. 

Grand nombre de Lunettes d'aproche de 
différentes grandeurs & conftruâions; parmi ^. 
lefquels il y a deux lune&tes achromatiques de 
RuJolph; une de Ramfdcn; une de Watkin de 
6 pieds de longueur ^ une lunette de Galilée de 
deux pieds de longueur, faite dans le premier 
tems de l'invention des Lunettes. 

Des chambres obfcures de difirrentes for« 
xa^^ dont une eft à miroir métallique de Tin^ 
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vcntion Je William Siœrtr à Londres, nommée 
RoyJt Delincaior ou Caméra Gtàda, 

Quantité de Microfcopes fimples à refledion^ 
^ compo(es, anatomiqoes & folaires^ parmi ces 
microfcopes fe diftinguent préférablement le 
grand microfcope compoféy lès microfcopes 
anatomiques & les microfcopes folaires de la 
coUeâion du Comte de Lafir^ à caufe de leuc 
beauté Se pcrfeâion. 

Un petit Microfcope compofé, fait à Ro- 
me par Campanaj en 1696. 

Un grand Qbjedif, fait par le fameux 
Tfchirnhaufen^ qui a 32 pieds de foyer & une 
aune de diamètre. Les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences de Paris , de l'année 
1700. en font mention. 

Deux verres ardents de Tfchirnh^ufen, avec 
leurs colleâifs, le diamètre du plus grand eft 
dp 21 pouces, & du plus petit 17 pouces. 

Un verre ardent de MichaeUsy dont le diar 
mètre eft de 18 pouces, & le foyer de 28 
pouces. 

Un grand miroir ardent de cuivre rouge^ 
fait par Tfchirnkaufcn, de 2^ aunes dediaraè- 
tre & de 44 pouces de foyer. 

Un autre de cuivre jaune fait par Hocfin 
^e 2\ aunes de diamètre & une aune de foyer 
de fedion parabolique & d'une force fingulière^ 
ayant fondu de la Porcellaine de Saxe. 



Un miroir fpbérique concave^ fait i Lon- 
dres ôc compofé de neuf pièces de glaces éta* 
mees. Il repréfènte les objets avec une très* 
grande clarté. Son diamètre eft de J ^ aunes 
& le foyer de 3 pieds. 

Un miroir à multiplication de la même for« 
me, fait par Gartner & compofl^, comme ceux 
de Mr. Buffon^ de 3 14 petits miroirs. Son dia* 
mètre eft de i j- aunes & lé foyer de lO pou- 
ces. On s'en eft fervi dans le campement de 
Muhlberg, en 1730. 

Beaucoup d'autres verres & miroirs ardens 
de moindre grandeur & effet. 

Pour la Mécanique. 

Une colledion très complète de machines^ 
pour démontrer les loix du mouvement^ du 
choc^ de l'Equilibre, des forces centrales & de 
tout ce qui le rapporte à la mécanique. 

Un recueil de toutes fortes de balances, par** 
mi lesquels, il y en a trois faits à la Chiné. 

Une grande machine à faire le fil d*archal 
figuré, faite en 1565. 

Beaucoup d'inftrumens antiques & modei^ 
nés pour la fcience & la pratiqué des lentilles. 

Une platé-forme, avec des divifions pour les 
roues de la grande horloge & Syftéme d^eftiis 
mentionné. 
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Pour la Phyjîque. 

Grsnd nombre dlnfhnraens de Météoro- 
gm>fi^ c^cft à dire toutes fortes de thennomê* 
nti^ de Baromètres^ dHygrométres^ &c 

Les plus remarquables (ont: 

Un Thermomètre ancien fait par Fabrm^ 
im même. 

Un autre du même, fait depuis. 

Un pareil Thermomètre, dont réalité par« 
^te du tuyau permet une échelle de deux au* 
lies de longueur. 

Un Pyrométre. 

Trois Thermomètres métalliques à échelles 
. et di CIlc , de la collection du Comte Je Lœfir 
& conftruit fur les principes du Pyromètre. 

Un Eudiomètre de fînvention de Magellany 
avec la machine de Wcnt^l^ pour fè procurer 
de IViir nitreux & plus pur. 

Sept Pompes pnevmatiqnes de difierentes 
grandeurs & conftriidion. La plus remarqua* 
ble & dont Teffet eft le plus grand, eft celle de 
Ltupold à Cilindre incliné , dont le diamètre 
intérieur eft de 4 pouces & la longueur de 30 
pouces. 

Deux porte- voix, dont le plus grand eft 
compofé de deux pièces. Tune de feâion élipti* 
^que & l'autre de lèâion parabolique. 
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Une grande machine cledriqùe, avec les in- 
' firumens néccâàires pour faire toutes les ex- 
périences de cette fcience. 

Un grand Eleârophor de fei:^ i^ aune' de. 
diamètre^ avec d'autres plus petits. 

Une colledion.confîdërabie d'aimants, tant 
naturels q\i*artifîciels. 

Des aiguilles aimantées^ dont 3 y en a une 
de 6 pouces & une autre de *i 3§ |>ouces de 
longueur. La dernière porte deux verniers, 
pour diftinguer les degrés ôc les minutes de 
décllnaifon. 

Un grand & (blide pot Pàpimen^ pour 
amollir à force de vapeurs y compiiniées les 
os, &c. 

Un Recueil choid & très complet d*Inflru* 
mens de Chirurgie & d'Anatomie de la colle*- 
âion du Comte de Lœjir. 

Il faut encore remarquer, que Thorizon du 
Salon étant fitué du côté du midi, d'occiden^ 
i de feptentripn & d'une grande partie vers To* 
' rient, il fert en attendant d*obfervatoire. 
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Le Cabinet Elcâoral de médailles, un des 
plus confidérables, peut-être, qui exifte en Aile* 
magn^ mériteroit préférablement ici Gt plac^ 
fi lamngement de cette grande coUeâion, au* 
quel on travaille encore aâuellemeat, ëtoit 
pour pouvoir être montré aux amateurs. 



Indépendamment de ces beaux Recueils éle- 
doraux oc Cabinets, il y a plufieurs particuliers 
dans la ville qui ont des collections de mine* 
Taux, coquillages, papillons, de tableaux, && ' 
lefqaelles méritent paiement qu*oa en fade 
mention ici, p. E. 

Mr. Cafanova^ Profcflcur & Co*Direûcur 
de FAcadémie des Arts, a une colleâion très 
complète de minéraux, d'eftampes, de des* 
feins, &C. 

Mr. RomanuSy Confèiller privé de la Guer- 
re, poflfede un très-beau recueil de coquillage^ 
d'infeâes & de minéraux. 

Mr. Wermuthy médailleur de la Cour, a 
une colledUon choifie de coquillages, de pier* 
res & d'autres chofes remarquables. 

Le Sr. Roffi , Graveur, a un Cabinet tréa 
beau de minéraux. 

Mn 
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Mr. de Btrlepfchy Gentilhomme de la Cour 
& Confeiller des mines^ a un recueil* choifi de 
minéraux. 

Chez le Sr. Ncubcrty Jouailler de la Cour, 
on trouve nombre de pierres rares & très bel« 
les., toutes fortes d'ouvrages de Jouaillerie & 
particulièrement un fuperbe àiïortiment de ta- 
batières de pierres compofées, efpéce de mo- 
faïque qui étonne le connoifTeur & dont le 3r* 
Utubtrt fait un commerce confidérable. 

Le Sr. Poctfchj a fans contredit la coIleAion 
la plus confidérable & la plus choifîe de mine« 
raux très inftruéUve & très rare dans toutes les 
clafles 5 avec une Bibliothèque afibrtie de 
livres phydques, plufieurs inftrumens de Phyfi- 
que, & particulièrement toutes fortes de mi<^ 
crofcopes. Le poOTeffeur de ce confidérable 
lecueil de minéraux Toffre aux amateurs pour 
I yoo Ecus. 

Le Sr. Miiller, Prédicateur de la Garnifon^ 
k £aron dt Riefchy le Capitaine Htujîngtf 
pofledent auilî des coUeâions dans ce genre^ 
qui méritent d'être vues* 
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CHAPITRE XI. 

Des Jardins & des Promenades dan$ 

la ville & aux Environs & de divers 

autres amufemens^ 



L 



e grand Jardin iUSoraL Ce beau jardin 
qui a i6Q0O aunes de circuit , entouré d'un 
mur à quatre grandes portes, eft tout près de 
la barrière de Pirna. Ce fut TEleâeur Jean^ 
George II L qui en 1678- en donna la première 
idée. Le beau Palais qui fe trouve au milieu, 
a été bâti en 1680. fous la direâion de Mr. dt 
Klengely Officier de mérite & premier Archi« 
teâe de TEledeur. jtugujk IL Roi de Polo« 
gne, a continué de rembeUir par des pavillons 
qu'il fit bâtir aux côtés du Palais & par les bel« 
les ilatues de marbre, dont il fit orner ce beau 
jardin & qui malheureufement fîirent caflfés en 
grande partie pendant le fiége de la Ville en 
1760» Les ravages Sç la défbiidHon qui fe 
£t alors, particulièrement en abattant la belle 
avenue de tilleuls , diminuèrent de beaucoup 
k beauté de ce jardin. Cependant on n'a pas 
laifTé de travailler depuis aux réparations Se 

tâuellcmçot ce jardin cfl toujours k promena^ 
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de là plus belle Se la plus fréquentée. On a la 
liberté de s'y promener en carroflc, à cheval & 
à pied. Le Palais du milieu a l'air d*un château 
êc s*il y a quelque chofe à critiquer^ c'eft peut- 
être qu'il dl trop chargé de fculpture. Dans^ 
les Pavillons qui font aux côtés & dont il y en 
a CiXf on conièrve la belle coUeâion d'Antiques, 
avec nombre de ftacues de maîtres modernes, 
qu'on a taché de raccommoder autant que te* 
la s'ed laiffé faire» 

Pour ce qui regarde le compartiment de ce 
jardin, il y a proprement trois allées de tilleuls 
de la longueur du jardin Sç une quatrième qui 
le coupe au milieu, La grande allée, en entrant 
du Fauxbourg de Pirna, ayant été détruite pen« 
dant la guerre de 17^6. efl^Auellement enco* 
re trop jeune pour donner de Tombre. Elle 
conduit à un grand parterre qui environne le 
Palais & les Pavillons. 

En entrant dans ce parterre, on trouve dV 
bord deux beaux groupes de marbre blanc, re<* 
préfentant des Centaures ^ Dejanire, ouvrage 
du célèbre Corradini^ Sculpteur vénitien. Le 
parterre en deçà du palais eft orné de carrières 

{)our les carrouflTels, entourées par des charmil* 
es artiflement taillées; de l'autre côté du Palais 
il y a un grand baflin, dans lequel on nourrit 
beaucoup de poiifons pour le plaiCr de la pé* 

y ij . 
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<lit. Le pvtem finit de ce côte la en fonne 
4e fo à chcnl^ où il y a de cha()ue côté un 
S^thx de pierre de taïUe très bien travaillés. 
&i ibitant do parterre^ il 7 a one allée ou plu- 
f^ un grand chemin entouré pr des paliflades 
dedurmiUes & qui conduit ju(qu*à la (ortie» 

A calé du parterre il 7 a phifieurs jardins à 
Aeors & à toute Ibrte de plantes étrang^res^ qui 
Ibitt pioprement relèrvés pour la Cour & dont 
rentrée n^eft pas permilè à un chacun. 

Le refle du jardin, ce qui fait la plusgnui* 
de parti^ eft parc & deftiné à la Faifànderie 
f|ai eft très coofidérabley il 7 a de tout côté 
dc$ remilcs d^ari^es de haute-fiita7ey qui re* 
pandent de Tombre & du fiais pac-fout Tout 
itipire le piaifir dans cette ^réable iblitude oà 
des milHers d oilcaux font retentir tm de leur 
mn:^ harmonieux. Ceux qui Tont a pied, 
ont la permillion de (è promener dans ce parc^ 
excepté le tems de la couvée des fàifàns. Les 
Toitures & les chevaux font obi^és de refter 
dans ks grandes allées qui p«tagent ce jardin 
en quatre parties égales. 

Les deux grandes allées latérales qui ont b 
même dircâion que celles du milieu^ font dans 
le parc & des plus beaux tflleuby à rentrée de 
ces allées il 7 a des flahies d'Hercule de taille 
g^nrefque^ très artiflement travdliées.. Inde- 
pendamment du pU&de la piomenade, oq 
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a encore ceint de Je rafraîchir dans les dîfïiVi 
rentes guinguettes qui font pour les gens du 
commun & les gens de condition trouvent du 
lait y du cafFé^ &c. chez Je jardin^ & chez 
le JFaifandicr. Vis-à-vis du grand jardin, du 
côté de la ville, on trouve : 

Le jardin de S^ A, R. ftut VEUHrict douai* 
ritn j- autrefois du Chevalier de Saxe, dont 
rentrée principale eft dans la Langcgajje Crue 
longue). Ce jardin eft aâuellement un des plus 
beaux de Dresde. Le Palais qui proprement 
n'eft qu'un rez de chauffée , eft bâti dans un 
gi'and goût & meublé avec choix. En entrant 
de la LanjC'Gaffcj on trouve d'abord deux pa- 
villons f à la gauche il y a les écuries, le Ma- 
nège & les logemens des^domeftiques, & à la 
droite il y a les offices. Derrière le Palais eft 
le jardin d'une étendue confîdérable. En dé- 
fcendant le grand efcalier du Palais , on dé« 
.couvre un grand & beau parterre & au bout 
de ce parterre deux allées de raaronmers , qui 
«conduifent à deux beaux groupes du célèbre 
MathidU^ dont une repréfente la ville d'Athè- 
nes & Tautre celle de Rbme. Ces deux mor* 
ceaux, comme aufti deux autres au bout du par* 
terre, du même Artifte qui repréfentent Her- 
cule & Omphale, font ce qu'il y a de plus ache* 
vé de ce giand Artifte. A la droite & à la 

Yiij 




gauche du parterre il y a un très beau canal, 
entouré par un berceau de charmilles de toute 
beauté} les quartiers, environnés de paliflàdes 
de charmilles, font remplis de toute forte d'ar« 
bres fauvages & d*arbuftes. Feue Mad. Roya- 
le rfleârice douairierp, qui a fait lacquifitioa 
de ce jardin, il y a environ deux ans , s'étoit 
proposée de faire de grands embelliflèmens à 
ce jardin ; Thermitage que cette augufte Prin« 
ceflè a bâti, eft un monument de (on goût de 
mérite préférablement d'être vu. Ceft une 
trés-jolie maifbn, bâtie fur une élévation, entou- 
rée par une baluftrade, à l'entrée il y a une 
très-belle Sale, peinte en frefque^ à la droite 
on entre dans les .chambres de ftue Madame 
Royale, toutes peintes d'une habile main & à la 
gauche il y a la Chapelle Amplement décorée, 
avec un très-beau crucifix fur TAutel. Vis-à-vis 
de cette maifon il y a une volière, où il y a 
toutes fortes d*oifeaux. Cette maifon eft au 
milieu d*un bofquet touffu & fort agréable dans 
les chaleurs de Tété. Du côté des champs il y 
a trois pavillons peints en frefque & dont un 
t(i bâti à la chinoife. 

La vAe, dont on jouit de ce pavillon, efl 
pittorefque par fa variété. De l'autre côté il 
y a un très beau potager qui va jufqu'à Téco* 
nomie y apartenante. 
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Le Jardin de Mad. la Comiejje Mo/c^inskd^ , 
prés de la barrière de Dohna, ouvert pour tout 
le monde honnête^ efl: encore un des beaux- 
jardins de Dresde. La gratide allée de tilleuls^ 
tirés en berceau, eft un morceau unique dans 
fon genre 9 elle aboutit à un parterre qui eft 
devant le Palais, environné des deux côtés par 
de. très beaux berceaux de tilleuls. Le parterre 
«il orné de très beaux orangers , mis fur des 
plates-bandes de gazon à l'entour de deux bou« 
lingrîns. Le Palais, bâti fur une petite éléva- 
tion, fait un admirable eâet par ion architeâu* 
re. Les fales & chambres font meublées avec 
goût & magnificence. Il y a une grande varie- 
té dans ce jardin & toute la diltribution des 
quartiers fait honneur à TArchitede qui en a or- 
donné le plan. On admire préferablement une 
pièce angloife avec une belle cafcade, dont 
Teau, tombant avec un doux murmure, fèperd 
dans un petit ruifleau qui coule en ferpentant 
fous des arbres de haute futaye. Cette pièce 
plait généralement a tout le monde' & ceft là 
où on trouve prefque toujours des promeneurs. 
Il y a auflî de très belles fontaines & entre au-^ 
trç une grande pièce d'eau d'une belle fculp turc. 

Le jardin du Rempart j derrière le Palais 
de Briiht^ fait réellement l'ornement de Dresde. 
On y a^ la plus belle vue fur l'Elbe, fur les vi- 
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gnes & d*un côté on voit jufqu'aux montagnes» 
de la Bohême. Il y a un très joli Théâtre, où 
fbuvent des troupes allemandes, avant 1 exiften« 
ce du petit Théâtre de la Cour, ont donné des 
repréfentations. Au milieu du jardin il y a un 
grand bâtiment deftiné à la Galerie d(,i feu Cte 
4c BriihU Actuellement qn Ta encore orné 
de Tableaux y qui ne pouvoient trouver place 
dans la grande Galerie Eleâorale. Ce jardin^ 
qu*on apetle communément la terraflè, eft très 
fréquenté par les gens de condition & on peut 
'dire que cette promenade a une grande préfé- 
rence fur toutes les autres, parce qu'elle eft au 
milieu de la >^lle & qu'on y arrive fans fe fa* 
tiguen II y a nombre de beaux cabinets, des 
fontaines & plu(ieurs ouvrages de fculpture du 
célèbre MathiclU. 

Le jardin du Palais d^Holtande^ quoique 
petit, a pourtant un grand mérite par fon ex« 
pofition 9 en entrant, à la droite, il y a un fer à 
cheval, orné de vafes de fculpture, d'où on a 
la vue fur prefque toute la ville, le pont & les 
environs de Dresde. Tout le jardin confiftè 
en allées de tilleuls, tirés en berceau & en quar« 
tiers entourés par des paliflfades de charmilles. 
Le Palais du côté du jardin étant élevé, on dé* 
fçend quelques degrés, pour aller au parterre 
de gazon fans autre ornement. Ce jardin fait 
la promenade favorite du beau rhonde de la 

Ville-neuve. 
f 
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Le Jardin de S. E, A/, le Cie M(ircoUni à la 
PriderUfiadt , mérîtcroit la première place, %A 
étoit encore dans Tétat où il étoit avant la mort 
de fon premier poflTeflèur feu le Cte de Briihl. 
Son entretien ayant été négligé pendant aflTez 
longtems, on a laifle dépérir les beaux treilla- 
ges qui ont coûté des fommes confidérables, 
on a vendu la belle orangerie, avec la plus 
grande partie des belles ilatues & groupes^ on a 
détruit un beau quinconce de tilleuls, & le 
froid de ITiîver en 1774- ayant gelé les char- 
milles, ce jardin eft tombé dans un déperiflè* 
ment total. S. E. M. le Comte de Marcolini^ 
qui en a fait racquifition, na cependant rien 
épargné pour en faire de nouveau un jardin, qui 
méritera toujours Tadmiration des amateurs. Il 
vient de rétablir l'orangerie & de rendre à ce 
jardin fà première élégance. Le grand & uni- 
que morceau eft la grande cafcade d*eau, tra« 
vaillée par le célèbre Mathielli. Ceft un bon- 
iieur pour nous que les difHcultés à décompo- 
fer cette grande maflfe de pierre, nous ont con« 
fervé le grand monument de ce fculpteur, 
qui fans cela (èroit paifé chez l'étranger , il 
y a longtems. Il y a encore nombre de bon- 
nes (la tu es & des Vafès travaillés fous la dire- 
<Jtion de ce grand Artîfte. Dans quelques ber- 
ceaux de treillage qui fe font confervës ^ on 
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voit cocoit de très beaux plafonds^ peints par 
Tpnlli & Palco. D'ailleurs il y a de très bel- 
les ailées, des pièces d*eau, un parterre grand 
& omc par des arcades de charmilles SCy jufqu a 
«judifpies changeaiens près, ce jardin a encore 
la fbcme, <)ue Ion fondateur lui a donné. 

Le Palab, quoique petit, eft d'une belle 
conftniâxm & les apartcmens font meublés 
a?cc goùi & magnificence. 

LcjardiM Je Mr. U Baron de Riefchj au* 
titfoîs k jardin turc^ eft un grand & beau jar« 
diQy un quinconce de très beaux tilleuls ùit 
Son principal ornement; il a d ailleurs de très 
belles parties & le propriétaire a taché autant 
^e pollible de confèrver de fon ancienne for- 
me ce qui actuellement en &it encore une gran« 
de beauté. U y a un très beau man^e & tous 
les bàtimens qui apardennent à ce jardin, font 
kàtis à neuf avec goût Se d*une bonne Ar« 
chiledurc. 

Ce jardin étant loué à un traiteur de la ville^ 
il y a fouvcnt des alTcmblées de gens de con- 
dition^ des bals & d*autres divertiflèmens. En« 
trt autte les amateurs de la Mufique y peuvent 
entendre tous les dimanches un beau concert 
de muiiciens de la Ville. 

/# iJtréin Jt Mad. la Comujfe de Borft^ 
.mtrcfob Ponti^ eft encore un à^ beaux jar- 
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dins de Dresde, avec un petit Palais mignon & 
élégamment meublé. 

Le jardin du Vicc^Chancelicr Mr, de Hopf- 
garten^ eft un très joli jardin avec une belle mai* 
fbn. Il y a des berceaux , des allées très bel;* 
Usy des hermitages, &c. Ce jardin eft au delà 
de la barrière de Blafewitz. 

Le Jardin de Nimptfchy avec fon petit Pa- 
\zrSy mérite encore d'être vu j le jardin n*eft pas 
grand, mais le terrain en a été bien ménagé. 

Le jardin de Cofelj devant la porte noire, 
eft un grand & beau jardin. Son expofition 
prés de TElbe lui, donne un grand avantage. 
Oii y jouit d*une belle vue fur les vignes & fur 
toute la ville de Dresde. Le Palais, quoique 
de charpente, eft très joliment arrangé & meu- 
blé avec goût. 

Les promenades dans la Ville de ' 
Dresde^ forit: 

l) La grande prairie VOJîra. L'entrée de 
cette prairie eft en paflant le pont de la Wei- 
feritz à la droite , où il y a une grande porte 
cochere qu'un portier eft oblige d'ouvrir aux 
gens de condition en carrofTe, à cheval ou à 
pied. Ce beau pré, orné de belles & longues 
allées de tilleuls, fait fans contredit la plus belle 
promenade de Dresde pour ceux qui prefcrcû't 
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la belle Nature à des jardins (buvent trop peU 
gnes -% fvmmctrifes. Auffi eft-îl la promenade 
favorite de la Cour & des gens de condition. 

2) ValUe de la Wcifcritz^ en dëfcendant le 
pont fur ce âeuve j on ennie à la gauche une 
belle allée de maronniers a 4 rangs^ ayant d^un 
côté un long pré, couvert par une (àuflàye qui 
rend cette promenade fort agréable. ' Cette al^ 
lée eft fort fréquentée pendant les chaleurs de 
Tété & ordinairement à (ix heures fonnées^ elle 
eft remplie de beau-monde. / 

3) Le Zwingcry depuis que la Cour y a fait 
placer la belle orangerie qui peut-être eft la plus 
l>elle en Allemagne. Cette place fait epcore 
une promenade fort agréable & très fréquentée. 
Ceux qui n^aiment point à fe renfermer dans 
cette place, montent 1 efcalier pour aller au rem« 
part qui fait encore la promenade la plus déli« 
cieufe, particulièrement quand on eft amateur 
d'une belle vue. Il y a un beau jet d'eau avec 
des allées de tilleuls^ tirés en berceau. 

4) V allée dans la Fille - neuve ^ qui peut 
avoir 600 pas de longueur eft fort agréable; 
elle èft renfermée entre des barrières & garnie de 
bancs pour fe repofèr. La plupart des maifons 
qui entourent Tallée, (ont des édifices conCdé* 
xables, qui relèvent les agrémens de cette pro« 
menade. A l'entrée de l'allée il y a une mai« 
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fonnette où un confiturier italien vend toutes 
fortes de rafraicbiflemens. 

Les promenades en carrojfe ou à cheval. 

Ceux qui aiment à fe promener en carros- 
feou achevai, à peu de dJftance de la Ville^ 
ont difFérens endroits pour s*amufer très agréa* 
blcmcnt : 

i) Il y a le grand Jardin où chacun a la per- 
mîflîon de fe promener en carroflTe & à cheval^ 
à la reftriAion, de refter fur le grand chemin, 
c'eft à dire dans lallee du milieu, qiii conduit à 
Tentour du Palais, comme aufli dans Tallée de 
traverfe. 

l) Lcpré*V€rdy là griinc Wiefc^ cft à peu d^ 
diftance au delà du grand jardin. Ceft un 
cabaret où on tropve très bon accommode- 
ment. Il y a une très belle Sale pour les gens 
de condition. 

3) Le jardin ^u Cec Vicedom à Plauen^ 2LM* 
txtÇoxs Reifewit[j fitué fur la Weiferitz. Ce 
jardin a fait de tout tems la grande promena* 
de , particulièrement de ceux qui aiment le . 
champêtre. Sa fituation eft ravivante & feu Mr. 
le Comte de Kicedom en a tiré parti, autant qu*il, 
a été poflible. Au bout du jardin il y a un . 
très joli Palais, joliment meublé. 

Le parterre qui eft devant le Palais eft en- 
viroiiné d'arcades ^e charmilles qui font un très 
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bel effet 9 du côté de la rivière il y a de ]oUf 
cabinets, avec des pièces d'eau, de longues allées, 
des bofquets & de Tautre côté plus élevé, il f 
a le jardin potager, avec des^ arbres fruitiers en 
efpaliers. Ce jardin ayant en méoie tems droit 
de cabaret > il y a toujours iin grand monde qui 
vient fe divertir ici. Les jours de fêtes, les 
dimanches, tout fourmille de gens & on trou* 
ve à peine une place pour s'afleoin II y a des 
apartemens pour tous les états & faccommo* 
dément y eft très bon. 

4) La va lie de PUucn^ dcrPlauenfcht GmnJ^ 

un peu au delà du jardin de Viuiom , (urpaiTe 

tout ce qu'on peut dire de cet endroit encban* 

teun Qu'on fe ngure au milieu de la plus bel* 

le vallée que b nature ait pu former, la rivière 

. de ^Teiferitz qui dans fbn cours rapide tombe 

à quelque diftance delà dans l'Elbe. Ses bords 

font garnis c| arbres & de prés émaillés de mille 

fleurs. Les hautes montagnes qui renferment 

la vallée, font des rochers de différentes formes, 

garnis de toutes fortes d'arbres & d'arbufles, fé« 

' jour favori des rofïïgnols & d'autres oifeaux. 

I Les objets qu'on voit dans cette vallée, font fi 

variés & quelquefois fi bizarres, qu'on ne peut 

afFez admirer la richeffe de la Nature, quand on 

les contemple avec un œil pittorefque. On y 

va ordinairement, pour y manger de bonnes trui* 

te$. Le beau monde peut défcendce chez le 



garde-forêt où Ton trouve ^bon accommode- 
ment & les gens {ordinaires s*amufent dans 
les moulins qui fe trouvent le long de la ri-* 
viere. 

5^ Les bains de Linckc, une avenue dema-^ 
ronniers qui commence d'abord en fbrtant de* 
]a porte noire, conduit à ces bains. Cet en« 
droit eft très fréquenté & particulièrement lors* 
qu' il y a fpeâade. Le jardin, quoique petit^ 
a pourtant des parties très agréables & partie 
culièrement pour ceux qui aiment une belle 
vue, qui Teft préférablcment dans ce jardin. 

6) La Vigne de Mr^ le Cte de Rœder^ autre- 
fois de Naumann^ à un.quart de lieue de la Ville, 
mérite d être vue. Il y a d'un côté un très joli 
jardin en terrafTes avec une maifbn très jolie & 
meublée avec goût^ de Tautre côté il y a la 
vigne avec de très belles promenades ^ côté 
de r£lbe. 

7) Le Cerfblanc^ à une lieue de la Ville fur 
le chemin de la Luface. Ceft un grand SC 
beau cabaret, avec une Sale & des apartemens 
plus ornés qu'on ne les trouve ordinairement 
dans cette forte de maifons. On y jouit d*une 
vue fort étendue , particulièrement (}uand on 
veut (ê donner la peine de monter à une Sait 
qui eft prefque au faite de la mai(bn. 

8) NeudorfSc Pifchen^ deux villages à un 
dçmi*qqart de lieue de la Ville^ fur la route de 
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Leipzig y font fi^uentës pour avoir Tagrâneiit 
de côtoyer d*un côté FElbe & le beau pté dK>- 
ftra. Les gens du commun y courent abon» 
damment^ pour boire du vin à bon marché. 

9) La Hof^Lœfmt[; ce font les vignes de k 
Cour, à une demi-lieue de difiance de la Ville. 
Il 7 a au pied de la montagne un pedt Palais^ 
où anciennement la Cour fàifoit quelque (èjoùr 
en tems de vendanges, La plupart des cham*' 
bres font peintes & il y a encore quelques por* 
traits, qui font dliabiles mains. 

10) Wackerbarths Ruhij aéhiellement la vi« 
gne de Mr. le Confeiller privé Je Hohtntkal^ 
à une lieue & demie de la Ville, eft certaine- 
ment un objet de curiofité pour les étrangers* 
Un petit Patais placé ira milien'd*un jardin, or* 
né de berceaux & d^allées, eft meublé dans un 
goût recherché. En nnontant qudques degrés, 
il y a un grand & beau pavillon, dans lequel il- 
y a un ti*é$ beau Salon, peint en fre(que. Der- 
rière le pavillon eft la vigne très grande & d*une 
hauteur confidérable. A côté il y a une auber« 
ge, où on peut s'attendre au meilleur accom» 
modement. 

1 1) Ltjaràxn du Baron i'Aékrfiahl^ prés 
de Briefnitz, quoique très petit , eft pourtant 
fort orné. Il y a une très jolie grotte, une 
Sale chinoifo, des berceaui, enfin une grande 



variété. La maiibn eft très petite aufli, mais 
jolitnei\t meublé. L'expofîtioD du jardin eft 
tout à fait charmante y on y voit Dresde dans 
tout Ton luftre avec tous les environs. 

1 2) Le Schoncngrundy la vallée de Schonenj 
cfl: au delà de Brieûiitz. Cette vaHée a à peu 
prés la même forme que (^elle de Plauen & en 
quelque façon^ elle eft un peu plus fauvage & 
moins large. 

Divers autres, Dlvènijfi^mens. 

.II y a deux fortes de fpeâades à Dresde^ 
depuis la Sî Michel jufqu'au premier May. 

rOpera comique itâjien dont il y a ordinai* 
rement trois repréfcntations par (èmaine. L'ac- 
càmpaghement de la Mufîque inftrumentale (e 
fait par Torcheftce éledoral^ & aduellement 
la troupe eft très choifie. La Comédie alle- 
mande également au petit Théâtre dans le Zwin* 
ger. La troupe eft très bonne & tous les con« 
noifTeurs prétendent que c eft une des meilleur 
res qu on ait vu jufqu' ici au Théâtre allemand. 
. La mufîque pour laquelle les Dresdois ont 
des difpofîtions naturelles^ fournit l'amufemcnt 
le plus agréable quand la (aiibn ne permet point 
de faire des promenades. 

Dans tous les jardin^ publics il y a des con* 
certs les jours de fêtes , où ^ en payant d^ux 
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gros d*entrrCy on entend de très bonne mufi* 
que. Celui du janfin de Riêfck a li préféren- 
ce ta eft le plus fréquenté du beau^onde. In* 
dependammenc de ces concerts publics il y en 
i des prives , où les amateur» payent par (bu- 
(cripûon & auxquelles tout étranger de con- 
dition ell admis avec plaifir. Celui de qui fc 
tient tous les quinze jours, rlans la maifon de 
Mr. Bajftmanny eft fans contredit le meilleur 
par le choix des Muficiens, dont le plus grand 
non.brc eft de rorchcftrc éleâoral. Tous les 
Virtuofcs , foit de la Ville, foit étrangers s'y 
font entendre, de même que les meilleures voix ^ 
de Dresde. Les amateurs de la Mufique trou- 
vent peu de villes en Allemagne, oii ils rencoh* 
trent plus doccafions de fe (atisfaire, qu*ici. 

Les jeux de hazard étant défendus abfolu* 
ment, on joue des jeux de commerce. dans les 
compagnies. Le Whifk, le jeu d'bombre, le 
Trifette, le Taroc & le Piquet font les jeux les 
plus uHtés. 

Tout étranger qui aime la Société ne trou* 
vera aucune ville en Allemagne où on foit ad* 
ttih auili facillement qu' ici dans des bonnes 
maifons. On s'empreflfe véritablement à faire 
connoiflànce avec les étrangers, . & on les laiflTe 
participer, mais je fuppofè quils fe conduifent 
avec bienféance, aux divertiflemens de famil* 
le. L'efprit de fociété règne généralement dans 
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Dresde y & oa n'entendra guère? qu*an étran- 
ger qui. y a fait quelque féjour^ fe plaigne fur la 
diâîcuké de &ire connoiÂTance» 

La grande Société établie dans THotel de 
Bavière eft une grande reffource pour la Np* 
biefTe. On cft fur d*y trouver toujours fà partie 
de jeu de commerce^ ou quelqu'un pour s'en* 
trétenir* La fociété entretient à fes dépens tou* 
tes fortes de gazettes & journaux^ ce qui fait 
encore un amufèttient pour ceux qui n'aimeilt 
ni jeu ni entretien. 

Les CaâFés de Dresde ne font guéres fré« 
i]uentés, la compagnie ^ qu'on y trouve , n'eil 
pas toujours la meilleure^ & il s'en faut beau* 
coup c]U*ils foyent montés fur le pied de ceux 
d'Hollande ou d'Angleterre. 

Les Sales de Dan(è publiques ne font prd^' 
prement que des Guinguettes pour 1» ralétaiile 
ôc les fervantes. Le beau-monde & les gens 
de condition s'arrangent^ quand la fantaifie les 
prend de danfer^ par des piqueniques qui font 
ordinairement fuivis de bals à l'Hôtel de Poiô* 
gne, ou chez quelque Traiteur^ où fiiacun eft 
pour fa quote-part, 

La bourgeoiHe de Dresde compte encore 
parmi fes plaifirs le tirage au blanc & celui dé 
tirer à l'oifeau. Le premier précède toujours 
l'autre de quelques jours & fe «élèbro dans un^ 
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place à la Vichveide nommé Schicfsplai^. Le 
fécond cft fixé au i. d*Âoût. On cire à l'oi- 
feau , pbcé fur une haute perche & celui qui 
abat le dernier tronc de loifeaa efl prodamé 
roi. Cette royaté momentaunée lui procure 
de certaines franchifès bourgeoifes. 

Pendant la célébration de ces fêtes on drefle 
fur la place y où ils fe font, diverfes tentes & 
boutiques de traiteurs, & de marchands de vin 
qui ne manquent point de faire un gain afTez 
confidcrable, quand la faifon les fàvorHè. 




CHAPITRE XIL 

Des Maifons de plaifance éledorale^ 

comme Ubigau^ Pillnitz, Sedlitz, 

Moritzbourg &c. &desFortefeflesde 

Kœnigftein & de Sonnenftein. 

Vi/ bigaUy à une detnie lieue de Dresde, à la 
rive droite de TElbe a apartenu autrefois au 
Prince Suikov^^ky, favori HAu^uflc III. Ce 
Miniflre Tayant vendu au Roi après fà difgrace. 
Cette belle campagne appartient, aduellement à 
S. Â. E. Le Palais, quoique petit, mérite pour* 
tant 1 approbation de tous les connoiflcurs pour 



fbn Allchîtc6lurc. Les chambres font meublées^ 
avec goût & magnificence. Le jardin qui eh-* 
vironne le Palais a la plus heureiife expofition', 
du monde. L'Elbe qui en arrofe le mur^ en 
fait un très grand ornement , il y a de très bel« 
' Us allées, d'ailez bonnes ftatues^ des berceaux, . 
ciifin tous les embellidèmens , dont ce petit 
ierrein a été fufceptible. La vue qu'on a du 
Palais: eft unique. Du côté de la ville , Tœil 
enfile une longue allée , qui aboutit au milieu 
du .pont de Dresde, toute la ville, de Dres« 
de, le beau pré d*Oilra & les environs de la 
ville. 

PUl/iû^ à une lieue de Dresde, du côté de 
Pirna, cft (îtué fur TElbe. Cette campagne ap- 
partint' anciennement à la famille de Lohs^ dont 
la dernière héritière la donna à fon mari, Giin* 
tlicr de Bunau , de qui TËleâeur Jcan^Gcor* 
ge ly. l'acheta en 1693. La fituation de ce 
iejour enchanteur eft unique; figurez- vous une 
plaine fertile variée par des champs cultivés & 
des prés.émaillés de mille âeurs, environné d'un 
côté de hautes montagnes où il y a les plus 
belles vignes & dont les cimes font couvertes 
d'arbres de haute-futaye & de l'autre côté TËt- 
be qui forme plufieurs isles avec toute la belle , 
contrée à fa rive gauche, où l'œil fe perd danai 
une variété ravififante. Le château de Pillnit^' 
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ancien bâtiment gothique, ne (èrt aâueHenfient 
c|ue pour y loger le grand Maréchal, le grand 
Ecuyer^ les Chambellans, les Gentils-hommes 
de la chambre, & quelques Officiers qui font 
à la fuite de TEleâeur. S. A. E. occupe un des 
deux pavillons chinois qui font le -grand orne* 
ment du jardin de qui (e trouvent l'un vis-à-vb 
de l'autre. Celui où S. A. £• loge eft au pied 
de la montagne. Les chambres, font toutes 
meublées richement & avec goût. Derrière co 
pavillon il y a un très joli jardin, qde S.* A. £• 
s*eft refervée pour fon amufement perfonnel. 
Dans le pavillon , qui eQ vis-à*vis au bord de 
TElbe, logent ordinairement LL A A. les fre* 
res & la fœur de TËleâcu». A côté du Cha* 
teau il y a plnfîeurs bâtimens, dans lefquels on 
admire, le temple de Venus, grand &c beau 
S^lon, meublé de beaux Portraits avec un fu<- 
perbe plafond peint par un célèbre Artifte. Par« 
mi les portraits celui de Mani Stuard, Reine 
d'Ecoflfef peint par un élevé de van Dyck mé- 
rite une attention particulière. En fartant de 
la Sale, on paflTe dans une chapelle, petite mais 
très ornée, pour le culte de la Cour, quand el- 
le y féjourne. Il y a aufH un très joli theatit pour 
les Opéras italiens que la Cour y fait fouvent 
jreprélenter. 

Le jardin, très grand, a de très belles par* 
ties* Il y a des maifons pour toute forte 'de 
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jëUy de beaux berceaux, des allee^ &desbo(^uets. 
Le jeu de mail qui eft derrière le jardin fait en- 
core une très belle promenade , «n6n tout en- 
chante dans ce féjour champêtre. Les écuries 
de la Cour étant dejautre côté de TElb^, on 
a établi un pont volant pour le trajet , que la 
Cour fait ordinairement dans de jolies Gondo- 
les qu'elle entretient pour cela & pour le plai- 
Cr . de la pêche. 

SedlUi^ à une lieue & demie de Dresde ; 
cette belle campagne fondée par feu M: le Comte 
He Wackerbarth , mériteroît la première place, 
fi' elle étoit encore ce qu*elle a été avai\t la mal- 
hcûrefe guerre de 1756. Cependant ce Palais 
& les jardins méritent toujours d'être Vus & 
malgré la grande déftruâion qpi y a été faite, 
ià (icuation & la belle nature n*ont pu lui être 
ôtés. Le jardin eft toujours entretenu ; il y a 
des parties admirables, de beaux jets d'eau, des 
cafçades, des bofquets & berceaux de charmil- 
le', enfin tout ce qu'on defire daos un jardin 
orné & dont les ornemens font encore relevé» 
par ceux de la Nature. 

Mauricebourg. Cette maifoa de plai(ànce 
de TEledeur eft fttuée dans une contrée entou- 
rée partout de «"andes forêts remplies de bê- 
tes fauves. I^lcfâeur Maurice fonda cette 
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maifon en 1542. fous 1^ direéHon de Jean de 
JJthncy nommé Rothfildery ibh Inteudant de 
bàtimcns. » Le premier bâtiment n*étoit qaun 
rcz de chauQée, de manière quon pouvoit ti-i^ 
rer des chambres le bêtes «fauves ^ qui appro* 
dioient jufqu'aux murs du Palais. Les Elcâeurs 
jtuguftcy Chrùicn, Jcan^^Gcorgt I. y ajoute* 
rcnt i'ucceilivement & Jean-' George IL fit te* 
nv^uvcllcr tout le Château ^ peindre les chanii* 
becs & bâtit la Chapelle. Le principal chan« 
gemcnt de ce Château fe fit du tems de TEle* 
C\wtJ*ii^George If^^ qui fit exhauflèr le Cha« 
tcau d*un e'tage , augmentant le nombre des 
appartcmens & fit bâtir le bel efcalier de pierre. 

En 1712. Frédéric jfùgufle IL Rôi^ Ele« 
Acur de Saxe^ bntit tout le Château prefque à 
neu^^ fit abattre nombre d'arbres de haute fu- 
ttyCy qui bornoient b vue & le mit dans TétaC 
où on le voit atflueliemcnt. 

Ce Château eft entouré de tout côté d^un 
(ofle large de 7 à 800 aunes & plein d*eau. 
On pafle ce txWie lur un pont levis. Ce bàti« 
ment étant fondé fur un rocher^ il 7 a d'excel- 
Icns ibuterrains & cares. On compte généra* 
lement dans le Château jufqua 2CX> chambres^ 
grandes & petites^ fans lep( Salles fort fpacieu- 
les, dont il y en a trois au rez de chauflee, or- 
nées de tableaux têtes de ceris , lanternes an« 
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gloifêsy tables & aheminées de tnarbre; de la 
Salle du milieu, on pa0e par des galeries fur 
deux efcaliers anglois^ ornés de ftatues & de 
vafès^ au premier étage, où on trouve dabord 
à la droite la quatrième & la plus grande Sa« 
ie^apellée la Sale aux bals & au Théâtre. Cet- 
te Sale à 36 aunes de longueur^ 20 de largeur 
& 24 aunes de haut . On y trouve foixante 
douze bois de cerf, ni^' fur des têtes de cerf 
fculptées ôc dorées. Levplus grandes de ces 
boi^ font de 50 & les plus petits de 24 andouil- 
lièrs. On y voit daâleurs grand nombre de 
tables de marbre &, de tables de jeu fournies 
artiitemqnt^ des pendules de grand prix. De 
cette Sale on pafTe fur une plate forme, entou* 
rée d'une baluftrade de fer, d'où on a la vue 
fur les allées coupées dans le bois. Vers midi 
on voit la cinquième Sale , longue de 26 au* 
nés, large de 15, & haute de 16 aunes. Cette 
Sale eft apellée la Sale d'audience, & tapïflfée 
d'une tenture peinte par les meilleurs artiftes. 
On y voit également grand nombre de bois de 
cerfs, dont il y en a. quelques-uns à hprloge. 
Au milieu de la. Sale eft un balcon entouré 
d^une baluAr^de. de fer, d'où on découvre le 
bourg d'Eiferiberg, éloigné du Chateaiî de 406 
pas. La (ixième Sale vers Septentrion. -èfl: apel* 
îée la Salé à jeu^ où il y a tout ce qui y eft 
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ncceiriîrc. Se du balcon de cette Sale on a la 
vue ibr le jardin. Sa fèpticme Sale , apellée 
l'ancilale^ eft décorée de bois d'Elans & de Ren- 
nes, &c. il y a quatre belles cheminées , avec 
plulieurs lu Ares de crillal. La Chapelle de cet 
Château a été fondée par FElcâeur Jcan-Gcor^ 
plL en i66l. 

Le grand étang qui environne le château, 
a jufqu*à mille aunes de laigeur, donc le bord 
cft revêtu partout d'un mur. A Tentour il y a 
une allée ae 30 aunes de largeur, garnie de 
tilleuls & de maronniers* A deux-cent pas 'en- 
viron du Château, vers Septentrion il y a de 
très belles écuries, bâties en IJ^y pour 180 
chevaux , bâtiment quarré à quatre pavillons, 
où il y a des apartemens pour la fuite de TE- 
ledeur. Vis-à-vis des écuries k trouve la mé- 
nagerie, où on confèrvoit autrefois toutes for- 
tes d oifeaux étrangers. Derrière la ménagerie 
cft la faifanderie avec quantité de faifans & le 
beau parc , habité par un grand nombre de 
bêtes fauves & fangiiers. A la dîftance d*un 
quart d'heure du Oiateau on voit un pavillorf 
en forme oâogone, apellé le Belveder, pour 
la belle viie qu'on découvre de ce pavillon.' 

S. A. S. M(gr. rEÎeâeur régnant, fe plait 
beaucoup ici, il pafle ordinairement un ou deux 
jours la femaine dans cette belle folitude. Les 
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cmbellinemens qu'on y a fait' pendant le règne 
préfent font conCdérables & d'un grand goût. 
Le petit Palais dans le parc j. bâti tout récem-» 
ment y mérite préférablement Tattention des 
étrangers 3 tout y eft mignon & gentil. C'eft 
ici 9 où la Cour prend^ ordinairement le plaifir 
de la chafle & de la pêche, fur le grand étang 
qui fourmille de poiilons. 

Tout prés de Mauricebourg il y a un petit 
bourg apellé Eifenberg ^ où il y a trois foirel 
par an« 

Hubertsbqurg^ maifon de chaflfç dé TEIe* 
Ûeur, e(l (itué fur une éminence fort riante 
à S lieues de Dresde & a 5 lieues de Leipzig. 
Ce fut en 1721. (\\iAuguJleIL fit Bâtir ce fu- 
perbe Palais, fous la direâion du Colonel Nàu-' 
mann. La plus grande partie des ornemens de 
ce b!^timent eft relative à la chaiïe & la gi-^ 
rouctte même à la forme d'un cerf. 

Les Ecuries, les Cafernes,. Jes réièrvoirs, le 
manège, la glacière, les chenils, tout cft bàtt 
commodément. Les files & chambres du Pa« 
lais etoient fuperbçment meublées juf^u'à la 
malbeureufe époque de la guerre en 17 $6. où 
tout fut ruiné. Tout ce 'qui en refte encore, 
eft la Chapelle, laquelle, quoique petite, eft fort 
ornée. Le grand autel repréiente datis un ta- 
bleau St Hubert, apercevaht un cerf avec une 
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croix entre Ces bois, jluguflc IIL qui aimoit 
à courir le cerf^ y faifbit ordinairement fon fé* 
jour en Automne. Aujourd'hui on ne laiiTe 
pas de reparer fucceflfîvement ce Palais^ dont 
la bàtiflfe 6c Tameubiement avoit coûté tant de 
millions & qui fait toujours un des' plus beaux 
biUimens de TÊledorat. 

jtugujlebourg. Château éleâoral, dans le 
cercle des montagnes, bâti fur lâ place d'un 
Château apellé Sclulànbcrgy dont Charlema*- 
gne étoit le fondateur. Cet ancien Château 
de Schcllinterj y ayant été réduit en cendres 
par la foudre en 1 547. le 27. d'Avril, l'EIeftcur 
Augujlc ordonna vingt ans après de le rebâtir, 
to 1568* à fon premier ArcÛteâe/^ro/Tzelor* 
tir y Bourguemaitre de Leipzig, & par Gerhard 
van dcr Mchty Ârchiteâe trés^célébre de Gun* 
thcr Comte de Schwartzenbourg. Lou^r & 
.fon compagnon, avoient faits de grandes fau- 
tes. L'Èlêâeur confia la continuation de 4a 
bàtifle à RochuSy Cornu de Lynar^ d'une fa- 
mille de Tofcane, Intendant des bàtimens éle- 
Moraux & Colonel d*Artillerie.^ 

Ce grand bâtiment fîéué fur une haute 
montagne eft compofe de quatre maifbns quar- 
rées, réunies par dèsMtimens, de forte qu'elles 
font un enfèmble. , Chaque maifon éftà qua- 
tre étages. Dans. le troifiéme étage il y a à 



1 cntour du Château une gallerie de pierres de 
taillé, fur laquelle, on fàifoit autrefois le tour 
du Château, La grande entrée dans ce Château 
eil du côté Septentrional par la porte d avant. 
Depuis cette porte ju(qu*au portail du Château 
eft un pont de pierre, qui repofe fur trois ar- 
ches voûtées* Etant arrivé au portail on trou- 
ve une plaque de cuivre peinte en noir, avec 
finfcription en lettres dorées: 

jlNîfo MDtXlX. 

Imptranu Maximiliano IL 

JU GU STUS 

J)ux Saxoniœ EUctor & Archimarfchallus Im- 
perd romani anîmi rcficicndi caufa hune ar^- 
€tm loco dcUSo & amotno corîài fuity ut tan» 
quam ex ungue magnum tnagni illius princU 
pis animum anfctur. 

Anno MDCIII. 

Imptrantc Rudolpho //. r/ficîcuravit 

ChristiÂnu $_II. 

Dux Saxoniœ £U3or jirchimarfchallus Im^ 
pcrii romani ut fortunarum ita virtutum Avi* 
tarum harcs precare bcnc , quicunquc hac h^ 
m principi de Salutc publica 6* de finguUs 
icnc mercnti. 
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Des qu'on cft entré dans le Château ^ on 
▼oit à droite la chambre du G>ncîerge9 qui 
conduit les étrangers pour leur montrer le tout 
Vis*à*vîs il 7 a une petite cuiCne, où jadis 
^nne , Eleârice; de Saxe fit préparer les mets 
pour fa table. Ayant paflfé cette porte, on en* 
tre dans la première cour du Château & après 
une autre porte dans Tarricre-cour. Sur'la por« 
te du milieu^ entre les deux cours, eft un clo- 
cher, avec un horloge^ aux deux côtés de cette 
porte il y a deux piliers de pierre fur leîqueis 
on voit deux Soldats rodiains. Vis-à-vis de la 
porte font les armoiries dn Saxe, fculptécs en 
pierre , enluminées & dorées, tenues par des 
lions dorcs5 au deflfus, il y a: 

ji. G. E. H. V. B. D. W. 

' M 

Se au deiïus de la porte: 
Et nojlra hic rejlai Findani t gcrminc Rutûm 

Il y a encore aux côtés de la porte d*autres 
infcriptions. 

Dans le Château même il y a, outre grand ^ 
nombre de chambres, cinq Sales, favoir la Sa- 
le à danfer dans la maifon d'été, la Sale impé* 
riale dans la maifon des tilleuls^ la Sale de Ve- 
nus dans la maifon d'été j la Sale des Princes, 
linti nommée des portraits & des buftes de JÇ 
Princes de la maiibn de Saxe attachés aux murs^ 



1 , 

Lès chambres font ^ à la mode de ce tems tà^ 
ernëes dé têtes de cerf & d'autres bêtes fauves^ 
dont cependant la plus grande partie a été bru* 
lée par les Croates en 1632. 

Les efcdiers font beaux & commodes, qua* 
ire à fix perfonnes les montent commodément. 
Tune à côté de Tautre. 

Dans le jardin du Château qui cependant 
n'eft pas grande chofe^ on admire un tilleul 
d'une groUeui^prodigieufe, dont les branches 
sVtendent au delà de 198 aunes en rond. 

Un monument gothique dans la Sale à man** 
ger mérite encore fa place ici. Le plafond de 
cette Sale eft orné de cartouches ov4cs, dans 
lesquelles y il y a toutes fortes d'écrits qui dé-^ 
montrent le goût d'alqrs & qui peut-être font 
des anecdotes de la Cour. 

La-Chapelle du Château eft un beau bàti^ 
menr avec un Autel de pierre de taille, artifte- 
ment travaillé^ aux côtés de TAutel il y a qua- 
tre colonnes d'une efpéce d'Albâtre; on admire 
un beau Crucifix fous lequel jtuguftc eft à ge« 
noux avec 8 petits Princes fes fils & de l'autre 
côté, jinnc^ Princefle de Danemarc, fon Epou* 
fe, avec 6 PrincefTcs, fes filles, & les armoirjes 
de Danemarc & de Saxe, La peinture de TAu* 
fel efl du faumeux Lucas Cranach. Les iautres 
Peintures du Château fout dun certain Hinii 
6ëtting. 
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Liciuniourgj a 1 1 Ucue de Tofjg^ii, Cha* 
reaa & beau jardio , Fancien Douaïrc des Eie^ 
âriccs veavcs de Saxe^ & fondé par jtnne^ 
Priocellè royale de Daneoiarc^ Epoufè d*^ff« 
gtifo. L*E]eârice douairière Palatine Wilhtl^ 
miac Ermfiiru y ode Princeûè de Danemarc a 
refidé id, de même ^uÂnnc SopiUj fz Cœur 
Epoufe de TEleâeur Jean-Gcorjc IIL décedée 
en 1717. & dont il y a un fupcrbe monument 
de marbre dans FEgliie du Ch^au. Le Châ- 
teau qui eft encore aflcz moderne y avec on 
grand & beau jardin^ font très bien entretenus* 
' Prttfchj fitué dans le cercle Elcâoral, fait 
encore up beau Château, quoique antique avec 
un jardin très grand & fort orné. Feue la Reî* 
ne Ebcrhardint y Epoufe SAuffifit IL y z té* 
(idè jurqu'à fà mort en 1727. 

Kœnigfiàriy dont le Commandant •dq>end 
du Gouvernement deDresde, eft une Fortereile 
très célèbre par (à (ituation lur un rocher efcar* 
péy à 3 lieues de Dresde. Ce rocher, le roi 
des rochers, parce qull eft le plus haut & le 
plus grand de tous les rochers qui font dans le 
voifinage, a donné le nom à la Forterefle. U 
apartenoit autrefois à la Famille deClomen^ 
de ceux ci les Bourggraves de Dohna en firent 
l'acquiiïtion, dont Jefkcy le dernier, en fut dé« 
pofledc en 1402. pour crime de félonie. ^Z- 
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herï le valeureux hypothéqua le Kônigdein à la 
Camille de Pforta qui en 1488. y eut encore 
une petite métairie* Cette famille ne le pos* 
féda pas longtems & on ne fait au juflé com« ' 
ment il eft rentré au pouvoir des Marggraves 
de Miinié de la branche Albertine. George^ 
dit le barbu^ y fonda en 15OÇ. un couvent de 
Celeflios qui ne (ubfifta que jufqu^en 15 24. où 
les Moines embraiïercnt la Reformation de Lu- 
ther. Anciennement icet endroit n^étoit point 
fortifié; Auguflc Elcâeur, avoit formé le pro- 
jet d'y faire bâtir un Château de piailance, c'eft 
pourquoi il y fit creuler U fameux puits qui 
cxifte encore 5 mais ayant changé d'avis il fit 
bâtir ic Château d'Auguftebpurg. L'Eleftcur 
ChrétUn l. commença le premier à faire forti- 
fier ce rocher en 1 589. & fes auguftes fucces- 
feurs n'ont pas difcontinué de faire travailler 
auk Fortifications & à l'embelIifTeriient de cette 
Fortereffe, particulièrement le Roi-Eleftcur 
Frédéric Augufie II. a achevé de rendre Kîînîg^ 
ftein très refpeâable. Je n*entreréî point dans 
le détail de toutes les chofes remarquables de 
cette Fortereffe 5 je me bornerai d'indiquer ici 
les chofes Ips plus remarquables. Outre les 
gros murs, les baftions, les foffés revêtus ^ les 
paliflàdes & lés ppnts volants^ on remarque 
préférableinent: 
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Là Ci'z^LzJtss^^^y da ^ote de ScpCentrioa 
& i« iEbc^ fondée en IÇ9a par TEleâcur 
OrsssiM L gracd & bcsa bànmcct; j/mgafie IL 
i9ci sV ptiTIoI; beaucoup, a caafè de la beiie 
voCy T n: ^ùe de gnnds caibeitiâîaiiciiSy or* 
cict II Sil^ de grands ciiroin oc dTiiiie table 
a cïK^ibe. 

La Joi^ii^Geor^Ktoarg^ porte k nom de 
ibc tbrJjtccr, Jzjn- George^ qui a fût bâtir 
cetre be^e ixuilba en 1614* C'eft dsLns les 
c^zr^res de ce bàdaienc qu'on dedent les cri- 
nû^ess ifeti:; à pea de diâance de là il y a: 
La a:i:iba dn Cccmindant, grand & beau 



Li MiçiLsZf.Tf isfosc'v, bâdè paiement par 
Jt£?7^Gi^,yt L en 1621. porte le nom de 
M^^iUzzij s:zTZ de Ju/z-^Gcorgc IL grand & 
vifre b^::aienr, cà h Ccur a coutume de loger, 
4;{iund cile tàî: c^ud^ae ùpcr îcL H y a la 
i^a:eu;e c^ve, cnciîLie d^ns un rocher, dont Feii- 
trrc e/: u ccounoie^wju^on peut-œrrcr & (brtis 
en vcKrure; on y remarque partioiltéremeot Iç 
grand toncieiu^ i^r en 1715. par Hotlût^ 
torneiUcr de Scrasbosn:. Ce tonncaa con« 
tknt 3709 Eoîer, r^icibre de Dresde. 

La CkjptIU ce Si. Gec^, autrefois 1"E» 
guSr ics Cc!?!tî:^Ss rcnouvcliee en 1676. pour 
k iCTi ice de la Gamilba. Cette £gti(è bâtie 
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ât pierres de taille a de belles cloches, & fes 
oxnemcns intérieurs méritent d'être vues. 

La mai/on du puits* Cette maifon eft à 
doubles voûtes & à Pabri des bombes. Ce 
puits qui a 900 aunes de profondeur^ toujours 
rempli d'une eau claire & faine, a été creufé 
par ordre de TEIeftcur Augufte* Il fournit da 
Teau en abondance, indépenJamment des ci* 
ftcrncs qu'on y a encore en a(lèz grand nom- 
bre. L'arfenal cft.fuffifammcnt pourvu de ca* 
nons, armes, munitions, avec tout ce qu'il faut 
pour une bonne défenie. 

On remarque comme une choft unique & 
très rare, que dans Tenclos de la FortereûTe, il 
y a aflcz de champs, pour nourrir là Garnifon^ 
im bois qui pourvoit de chauffage & de char-*, 
pente, de des pacages pour nourrir grand nom-* 
ore de befliaux. 

Un étranger curieux n'oubliera pas de ft 
faire montrer le fameux lit de page, pas loin 
de la Chrifiianstourg. Un jeune page de TE'* 
ledeur Jean George II L nommé Henri de Gru-* 
nau , pris de vin, fortit par un creneai| de la 
Chrifiiansbourg Ôc alla fe coucher fur un mur 
large de |^ & long de 3 aunes. U y dormit 
tranquilement, fans connaître le danger où ilfd 
trouYoit au moindre mouvement qu'il faifoit. 
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CHAPITRE XIII. 

Notice intéreflante & utile pour les 

Etrangers* 



T 



out étranger qui arrive aux portes de Dres* 
de^ eft d*abord obligé de dire à l'écrivain de la 

f)orte, fon nom y. la patrie, fa qualité ôç Ton 
bgis. Celui-ci contenté, le commis de TAc- 
ciie vient auflî pour mettre le fcellé aux males« 
Cette précaution a pour objet de prévenir la 
défraudation de TAccife. Quand on n'a pai^ 
beaucoup de bardes, on fait bien d'ouvrir dV * 
bord Tes maies à la porte, pour fe pader d'une 
nouvelle recherche à l'auberge. Pour é\âtec 
tout défagrément , on fait fagement dé décla- 
rer d'abord ce qu'on a de neuf & dont TAccî* 
ie exige des droits. Dés qu'on ne fait qu'un 
féjour pafTagcr, on fait mettre le fcellé, qui eft 
ôté en fortant de Ja ville. 

La première chofe dont un Etranger veut 
être informé , eft de trouver une bonne au- 
berge, dont il y en a un grand nombre à 
Dresde, favoir: 
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Vffoiel de Pologne^ dans la rtic du Cha* 

V Hôtel dt Bavière^) tcau, 

font les meilleures & tout étranger y trouve un 
excellent accommodement. On peut mangera 
la table d'hôte, ou dans Ton appartement Ceux 
qui veulent un caroiïe de remife, le trouvent . 
dans la maifon, de même c]u*un domeflique de 
louage & tout à un prix fort raifonnable. 

V auberge de Lindenberg autrefois y a^ueU 
lement Tijchmacher^ au marché neuf, efttrès 
bonne auliî, quoique inférieure aux deux pre* 
ciiéres, 

La Couronné d'or à la Pimaifcbc Gaflè cl) 
encore de la féconde c!aiïe des auberges. 

Le grand Rauchhaufs, ) dans la ScheiFel* 
Le petit Rauchhaufs^ ) g^A^^* 

Le Traiteur f^ogely dans la Scheffclgafl^, 
loge également & on e(l très bien chez lui 
Vétoile d'or,) j i o ^ 
Le Soleil, ) '^'"* laSecgaflè. . 

Dans la Ville- neuve: 
Vétoile bleue , dans la rue de Meifsen eft 
l'auberge la plus achalandée. 

Ceux qui veulent fc faire porter dans une 
chaife à porteur, payent pour chaque courle 
dans la ville i gros, & en pallant le pont ou 
le$ portes 4 gros« 
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La feuille d'annonce, en allemand, paroîe 
toutes les (èmaines^ on la trouve au bureau 
d!adrefle.ou à la Pofle dans rcxpédition de la 
gazette. On y trouve tout çc qui peut inté- 
refl'erlc public, comme les ordonnances, ks no- 
tices des chofes à vendre , à louer ou a afFer- 
incr ', des perfonncs qui offi-ent leurs fervices &c. 
Quand an veut inférer faire quelque chofe, on 
donne (à note au bureau d'adtcffe, en payant 
8 jufqu'à 1 6 gros. 

Le lombard qui eft à la Ville^neuve, à la 
Mai/on , de ville, • prête, de l'argent, fur gages 
fuffifans à 8 pour cent, d'intérêt. 

Les jours de marché font le lundi Se le 
vendredi & à la Ville- neuve k mardi âc le 
jeudi. 

Ceux qui ne veulent point loger dans une 
auberge, trouvent partout des chambres^ gar* 
nies dans la ville, à quelque pvh qu'ils les de- 
mandent. 

Il y a aufli nombre de maifons où on 
donne à manger fans logera les meilleurs Jrai* 
tcurs'fônt: 

Plan y dans la Wilifche Gaffe, où il y a 
une table d'hôte à 8 gros ,par tête très bonne 
& où il y a toujours une compagnie choisie» 
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Gtytr^ dans la même ruCy monté fur le 
même pied que le premier. 

Ceux qui veulent y faire cliCKher à man- 
ger, y envoyent à midi. 

Lifit des PoJleSy qui arrivent à Dresde 
& qui en partent y fuivant les jours 
de lafemajuie. 

Dtpart des PofieSm 

Dimanche. Le Coehe de Leipzig, par Meiflènn 
Stauchitz, Wermsdorf, Wurzcn, pour 
Brounfwic, Hambourg, Jena^ Eifènac âcc 
le matin à 8 heures. 

La pofte à cheval pour Leipzig par Meiflfen^ 
Wurzen, &c. pour Effort, Gotha, Eilc-» 
nac, Francfort fur le Mein j item la BaflTe 
Saxe, la Hoijande, la France, a midL 

Le Chariot de Polie pour Boudiflin par Bi« 
fchofswerda, pour Gœriiz, Kleinhayn, Lieg« 
niz, Neumark, Breslau, topte la Silelte & 
la Pologne, à midi. 

Lundi. La pofte à cheval pour Leipzig, par 
Meiffen & Wurzen &c. pour la Wçftpha* 
lie, la Hollande & la Flandre, après midi 
ï trois heures* 
Le Chariot de pofte pour Gouben, par Kœ* 
nigsbrucky Hoycrswcrda, Spremberg, For* 
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fte, Sorau, comme auflî pour Prankfort . 
fur rOdcr, après midi à X heures. 

La poftc à- cheval pour Prague & Vienne, 

•«^ar Zehift, Peterswalde &c pour Tœpliz, 

la Moravie, PAutriche, la Styrie, la Hoq- 

grie, la Tranfylvanie & la Turquie &c/ le 

fbir à 6 heures. 

La pofte à cheval pour Nurnbcrg, par Frey- 
berg, Chemniz, Annabcrg, Stollberg, Har- 
tenftein, Schneeberg, Reîchenbach, Plauer^, 

• Adorf, jonann - Gcorgcnftadt , Carisbai, 
Hof, Bayreuth, la Franconie, avec des let- 
tres pour Ratisbonne, Augfpourg, Munie, 
laSuifle, le Tyrof, Venife & toute Tltalic^ 
le (bir à 6 heures. 

Mardi. Le Chnriot de poAe pour Berlin, par 
Hayn, Elllerwcrd^ Sonncvalde, Bafuth, 
la Bafl'e Luface, pour la Prufle, la Po-* 
meranie, la Livonie, laCourlande, taRilf- 
(le, le n^atin à 8 heures. 

Le Chariot de pofte pour Wîttenbcrg, par 
Mciflen, Riele, Strehie, Belgern, Torgau, 
Dommizfch, Preifch, Schmiedeberg, Kem- 
berg, pour Zerbft, Deflau & Magdebourg, 
le (bir a 8 heures. 

Le Qiariot de pofte pour Neuftadt, par Stoil** 
pen, pour Sebniz, Hohenftein, Rombourg, 
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NÎKdorf & la Bohême^ avant midi à lo 
heures, j 

Le Chariot de pofte pour BoudifHn y , par Bi« ' 
fchofswcrda, pour Gœrliz^ Zittau, Lau- 
ban, toute la Hautc-Luface, à midi 

Le Chariot de pofte pour Leipzig, par MeîP 
fen, Stauchiz, Wermsdorf, Wurzen,pour 
Mcrfcbourg , Naumbourg, Weiffenfée, 
Tcnnftœdt, Langenfalza & toute la Thurin- 
gc, le foir à 6 heures. 
Mercredi. Le Chariot de pofte pour Leipzig^ 
par Wilsdruff; Noflcn, Waldhcim^. Col- 
AiZy Grimma; item pour Rochliz, Alten* 
bourg. Géra, comme mardi^ à larrivée le 
matin à 9 heures. 

Le Chariot de Pofte pour Wîtténberg, par 
Groflcnhayn, Cosdorf, Hcrzberg^ Anna- 
bourg, Zerbfty pour Magdebourg, avant 
midi a 9 heures, 

Lç Chariot de Pofte pour le Cercle des Mon- 
tagnes, par Freyberg, Chemniz, Lichten- 
fiein, Zwîckau, Reichenbach, Plauen^ 
Adorf, pour Egcr, Hof, Bareuth, Âmberg^ 
SchvrandorF, Ratisbonne, Landeshout, Frey- 
(ingue, Munie, Wurtemberg & Salzbourg^ 
avant midi à 10 heures, 

La Pofte à chevar pour Leipzig, par Mciflèo^ 
Wurzen &c, pour la Thuringe, la Wcft- 
phalie, laWeteraviC; la Hollande, laFran- 
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ce, rAngleterrc, avec des lettres pour le 

Danemarc ôc le Nord^ a midi. 
La Poftc à cheval pour Varfovic, par Bou- 

di/ïïn, pour Breslau, la Haute* & la Bade* 

Silefie, toute la Pologne, à midi. 
Le Coche pour Prague & Vienne^ le matin 

a 8 heures. • 

Jeudi. Le Çoche pour Leipzig, par Mcî/Ten, 
Stauchitz, Wermsdorf^ Wurzen, pourEis- 
lebe^ Sangerbaufen, Roslau, Stolberg, Blan« 
kçnbourg, Hcffe, Wolfenbuttel , pour 
Brounfvic, Zclle, Lunebpurg, Hambourg, 
Lubeck^ Bremen, Hannovre^ le matin à S 
heures. 

Le Chariot de Porte pour Boudiflin, par Bifchofs- 
werda, Gœrliz, pour Breslau & toute la Si- 
lefie, comme dimanche à midi. 

Vendredi Le Chariot de Pofte pour Bôudiflîn, 
pour Gœrliz, Lœbau, Zittaày Lauban, 
comme mardi à midi. 
La Pofte a cheval pour Prague & Vienne, 
par Zehift, Peterswalde, Tœplîz, pour 
l'Autriche, la Hongrie, la Tranfyîvanie, la 
Styrie, après midi à i heure. 
Le Chariot de Pofte pour Gouben & la Baffe* 
Luface, par Kœnigsbruck, pour Sorau, 
Cottbus^ Francfort fur l'Oder, comme Lutv* 
di; après midi à 3 heures. 
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La pofte à cheval pour Nuremberg, par Irey'* 

bcrg, Chemniz, Stolberg, Hartcnfteiny 

Schneeberf^t Reichenbacb, Plauen, pour 

Hoty Bayreuth, Erlangue^ item Anoaberg, 

Joachimithal^ Schlackenvrerda, Carlsbad^ la 

Souabe, la Franconie, la Bavière^ & toutes 

les villes Cituécs dans ces provinces^ comme 

Lundi, le foir à 6 heures. 

Le Chariot de Pofte pour Leipzig, par Mci& 

fen, comme Mardi, le foir a 6 heures. 

Samedi Le Chariot de Pofte pour Berlin âc 

la Baflè-Lufacc, par Hayn, Elfterwèrda, 

Sonne^nlda, Ltibben, Luckau, fiaruth, 

pour la Pomeranie, la Courlande, la Li«^ 

vonie^ de même pour Petersbourg & 

Mofcau, le matin à 8 heures. 

Le Chariot de Porte pour Wittenberg, jwf 

Grollcnhayn, Wittcnbcrg, pour Potsdam^ 

Barby & Magdcbourg, le matin a 10 

heures. 

Le Chariot de Poftc pour Nuremberg, par 

Frcybcrg, Chcmniz, Zwickau, Rcichen- 

bachy Plauen, HoF, Bayreuth, Erlangue 

& Nuremberg, pour Augsbourg, Munic^ 

& dans tout TËmpire,) le matin à lo 

heures. 

La Porte à cheval pour Neuftadt, par Stol- 

pen, Sebniz, Hohcnrtein, Rombourg, Nix-^ 

dorfy ôc la Boheme^^ avant la mémç, heure. 
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Le Chariot de Poftc pour Leipzig, par NoP- 
fcn, Waldhcim, Coldiz, Grimma, Leip- . 
zig, par Altcnbourg, Gcra, Zciz, pour 
Auerftacdt, Bouttelftsedt, Gotha, Franc- 
fort fur le Meîn & tputc la Franconic, 
après midi à 3 heures. 
• La Pofte à cheval pour Brcslau, par Bou* 
diflîn, Gœrliz, Waldau, Bunzlau, toute 
la Haute- & Baflc-Siiéfie, pour Varfovie 
& la Pologne, à 3 heures après midi. 

Arrivée des Pojles. 

* 

Dimanche. La Pode à cheval de Prague &.de 
Vienne, avec ^ts Lettres de la Bohème, 
de la Moravie, de l'Autriche, de, la Hon- 
grie, de la Tranfylvanie, de la Styric & 
de Turquie, l'après midi. 

Le Coche de Leipzig avec des Paquets & 
des Perfonnes de Brounfvic^ de Ham« 
bourg, de Francfort fur le Meîn, d'Eife- 
nac, de Gotha, Jena, Taprès midi. 

La Poile à cheval de Leipzig avec des Let* 
très d'Hollande, d'Angleterre, de France, 
de la Flandre & des villes du Nord, . 
par Hambourg, Amfterdam, Hannovre, 
Brounfvic, Taprcs midi. 

Lundis Le Chariot de Pofte de Berlin avec des 
Lettres de Danzic, de Kœnigsberg en Pruf- 
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Sé^ de Mcmely de Riga, de CouAnât Sc 
de Moicorâ, avant midi. 

Le Chariot de Pofte de Boudiffin, de la Hact* 
te-Lufacc, de Zittau, Lœbau^ Gœrlîz, 
Camenz & Bifchofstrerda, avant midL 

Le Chariot de Poilc de Neufiad^ par Stot* 
pen, Scbniz, Hohcnftein, Rombourgy Niz* 
dorF & de la Bohème^ avant midL 

Le Chariot de PoQe de Gouben, par Forfta^ 
Sprcmberg, Hoyerrveida & Kœnigs^ 
bruckf de même de Sorau, de Cottbuf^ 
de Francfort fur lX}dçry après midi« 

La Polie à cheval de Varfovie & de toute 
la Pologne 9 par Breblaa & Boudillui, 
après midL 

Le Chariot de Pofte de Wittenberg, après 
midL 
Mardi. La PoHe à cheval de Nuremberg avec 
des Lettres dltalie, de Tyrol, de la SûiC* 
iè, de Bavière, de Franconiey par Bay- 
rcuth, Hofy Plauen, Reichenbacfa, Schnee* 
bergy Scollberg^ Cbemniiy Freyberg, avant 
midL 

Le Chariot de Pofte de ^SCIttenberg avec des 
Lettres de Barby y de Magieboargi de ^ 
Beizig, par Annabourg 8c Hayn, après 
midL 

Le Chariot de Pofte de Leipzig, par GriaiA . 
ms, Coldtti item de Gejniy d'Akcobooig^ 
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de Rochliz, de Waldheîm & de Noffen, 
avec des Lettres de Gotha, de Francfort 
fur le Meîn, de Cologne & des Pays-bas, 
après midi. 

Le Chariot de Porte de Brcslau, de toute la 
Haute- ■& Bafle-Silélîe^ pour Gœrliz & 
Boiidl0în, le fôîn 
Mercredi Le Chariot de Pottc de Nuremberg 
où. des Montagnes, par Bayrcuth, Hof^ 
Plauen, Rcichenbath, Zwickau, Chcmniz, 
Oederan.& Freybcrg, comme auffi de 
Munie, de Ratisbonnc, d' Egra, d*Adorf^ 
de Schneeberg de de Carisbad, avant 
midi, 

La Porte à cheval de Prague & de Vienne, 
comme Dimanche, après midi. 

La Porte à cheval de Leipzig, par WurzcD, 
Wermsdorf, Stauchiz, Meiffcn, jàvec des 
Lettres de la Hcrte, de la Jhuringe, par- 
ticulièrement de Brème, de Brounfvic, de 
Halle, d'Amrterdam, comme Dimanche, 
après midi. 

Le Coche de Prague & de Vienne, lé foir. 
Jeudi. Le Chariot de Porte de Berlin, par Ëa« 
ruth, Luckau, Sonncwalda, Elfterwerda, 
Hayn, avec des Lettres de Danzic, de tou-^ 
te la Pomeranie, delaPruflc, de Livo* 
nie, de Courlande ic Mofcovic, avancé 
midi. 
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Lç Coche de LefpziCy par ^urzen & Mei(^ 
fen^ comme Dimanche, après midi, 

La Polie à cheval de Leipzic, par Wurzen 
& Meiiïen, avec des Lettres d'Hollande^ 
de la Flandre^ & de toutes les Villes du 
Nord, par Hambourg, Amfterdam/âc 
Brounfvic, après miii» 

Le Chariot de PoAe de Boudiflin, avec der 
Lettres, Paquets & Peribnnes de la Hau« 
te-Luface, par Bou'dilfin, Schmiedefeld^ 
le foir. 
Vendredi. La Poftc à cheval de Nuremberg, 
par Hof, Plauen, Reichenbacb, Schnee* 
bergi Chemniz & Freyberg, avant midi. 

Le Chariot de Pofte de Leipzig , comme 
Lundi, avant midi. 

La Pôfte à cheval de Neuftadt par Sebniz, 
Stolpen, Hohenflein, Rotnbourg, Nix- 
dorr, la Bohème & d'autres endroits, 
avant midi. 

Le Chariot de Pofte de Gouben, par Pfoet- 

~ then, Forfte, Sprembcrg & Kœnigsbruck, 
comme Lundi, après midi. 

Le Chariot de Poftc de Wittenberg, avec des 
Lettres, Paquets & Perfonnes, comme 
mardi, après midi. 

Le Chariot de. Porte du Voigtiand, ou des 
Montagnes, par Hof, Zwickau, Chemniz^ 

Frcy- 



Frcyberg, avct des Lettres àc TEmpire & 
des Endroits voifînS) après midh 

La Pofte à cheval de Varfbvie, avec des 
Lettres de ioute la Pologne & de la.Si- 
lêfîe, par Breslau, Boudifun, après midL 

Le Chariot de Pofte de Breslau, par Gœr« 
liz & BoudiHin, comme mardis le foir. 

SamedL Le Chariot de Pofte de Leipzig, pac 

Grimma, Coldiz^ item Gera^Alcenbourg^ 

Rochliz^ Waldheim & Nodên , avec des 

Lettres de Gotha, Francfort fur le Mein &c 

. comme Mardi^' après midi. 

KB» L^s Lettres doivent 'être remifes à la po* 
fte une heure, & les Pacquets deux heures 
avant le départ de la pofte^ (^m cela les 
Lettres rifcjuent de refter jufqu^à la poAc 
fuiyante, II y a encore une efpèce de Di« 
ligence, qui part d'ici. tous les jours pour 
Krna. 
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' Diflancc 

qui fe trouve entre Dresde & les principales 

Villes de l'Europe» 



Noms des Villes. Mil* d^allem. 

Aîx la Chapelle - %2 
Amflierdain - 84 
Anfpach - 34 

Augjbourg • - 52 
Bamberg ^ 99 

IJâle - - '91 

Bayreuth - - 25 

Berlin * 20 

Bonn - • 65 

Brème - "5^ 

Breslau % - 32 

Brunn, en Moravie 36 
Brounfvic - - 32 
Bruxelles - - 88 
Bùde - - - 94 
Boudiflin - • 7 
Carlsbad - - 19 
CafTel - - 39 

Chemntz - - 8 

Cleve - -"75 

Cobourg - • 33 

Cologne - • ^? 

Conftantînople « 265 
Coppenhague - 106 
Cracôvie - • 66 
Cronfladt^enTranTylv. 172 



Noms des Villes. 

Danzic 

Darmiladt - 
Egcr - 

Eîfenac '- • 

Ërlangue - • 
Frahaorttur lelVIein 
Francfort fur TOder 
Ftilde - 
Gènes " 
Genève - ■ 
Gand • 
Gœrliz 
Gotha - 
Halberfladt • 
Halle, en Saxe - 
Hambourg • . • 
Hannovre. - 
Haye - • 

Heîlbronn - . « 
Hiklesheim. - 
Hof - 
Jena - 

Ingolfladt • - 
Infpruck 



Mil d'aHem. 
■ 75 



55 

17 
26 

35 

51 

20 

107 

94 
I? 

29 
30 

18 

52 
4» 
88 

56 

34 
19 

21 
6Ç 



Kœnigsberg, en Pruflè 96 
Leipzig - • 13 



1^ ^ 
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Leide - 
Liegniz • 
Xinz 

Lisbonne « 
Livourne • 
■Londres • 
Lûbeck - 
Xûnebourg 
Luxembourg 
Lyon 
IVIadtid - 
IVIagdebourg 
Manheim 
iVfa^ence 
IVIetz • 
IVIilan - 



Mil. d'illem. 

- 86 
• 40 

- 315 

- ,145 

- 156 

- 4« 



86 
124 
309 

65Î 

55 
34 
IQ5 



Mîndcn, en WeftphaL 47 
IVlunic - - 47| 

Naumbourg • I8 
Nordhaufen « 2^ 
Nuremberg • - g 8 
Paris - - 140 

Petérsbourg - 384 
Plauen - * 18 

Prague - . • I8 

Pre\bouiç • - ç^ 
Quedlml^urg • 26 
JUtisbonne ' * * 33 



Noms des Villes* 

Riga - 
Rome 

Roftock • -* 
Schwerîn • 
Smalcalde • , - 
Srargard « * 

Stcttio * 
Stockholm «^ 

Scoutgard • * 

Stralfund • 
Strasbourg * 
Thorn - 
Trêves 
Trieftc - 
Tûbingue •• • 
Turin • m 
V\m * 
Utrecht 
Varfovie - 
Vcnife 

Weîmar * • 
Vienne, en Autriche 
Wittenberg ' - 
Worms - • 

Wûrzbourg • • 
Zuric - • 

Zwickau • »' 



Mil. d*aTrcni» 

- '84 

• 158 
- 48 

44 

- • 25 

- 39 
, - 40 

- 19s 

60 

- oj 

- 49 

- 68 

• 114 

• 51 

« 129 

- 77 
ît 

5$ 

14 
50 

42 
78 
la 
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TaHf 

dTsprcs Icvjuel on paye le port des Lettres 
à la poite de Ditsde. 

KBL Les Endroirs pour lesqndi le poit des fecfre« 
^ fe paye ifiiiîrpen&blcaieiit, bm. attrqaes 
dm ifterirque^ les autres (ans cène mar- 
que peuvent être leçus uns les affiau d ii ! 



AIk«Hiw<f. ir %Vjntfteii • 
\^:>(itfJ, tr. i oMNié 
A(rc<tN>i»f 

AiilUni4)t,Mfir.Bcfiàci aj/% 
A»i^o»^tf ac Anaabctf • i 
A<im:«ctpmir» tr. Brrfia si/j 
*An^p*«<.*K Ôr. Nonembnf '-> 
*A«v«nk tt- fr.uic£ l«rleM. 
AMiNcti Ji Araa^cff 

Arthbcttn^ tr. i iimkic * 
*Arck^<"-f);> ir. NUf4cK i '/ 
An»iu»»> 
Ait^'m & AKtenkbcfi, fr. 

*Ai;c^» tr PUmca 

Auc • • 

AMitecb 

AiMM « 

*KMâ<r^ 4» Wft & r^hiMHg 



oArCQCh * 

*Baic 5. oa fr. Hof 
Bmiki» oq BovdîAife 
Bcfftin • • 

*Bcme» fr. Nuranb. 3,fMi 
tout • • 

*B«ili»(nc en Inlâe • 
*Bi»mi» & FFanc£ * 
*BflCBets pu- Nurembw 
'ïicctilCQb ir. Brounfric 

, fr. à mokié r 
c, tir. France • 
*Bric|:, fir. Brcslia • 

*Brûnn, ft. à moine 
*BnmIlcs, fr. FrwdôfC • 
^Baozba, fr. à moitié 



2'i 



CaM 4, oa fr. ▼«friea • 



*CoMcM3r»fr.Fniic£ - - 
*Colef«ciiR kKàn 
*CohiMr, 4* & Numnbw • 
*C<HH»ciÂyw, fr Hamb. - 
4, •■ fr. à moitié 
fr BrsUv 
fr. Hof 
fr.MrHJkai • stfi 
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Oannda^f, fir. Francf. - gr. 
•Ocîmenhorft, fr. Bremcn • 
*DuderlVadr, fr. Miilhaufen 
^Durl;«ch, fr. à moitié 
•Diiffeldorf, fr, Francf. 
*h'%ienAC, fr. à moitié • 
*Einbcclc, fr. à moitié • 
*b.mSt (r. Franct 
*trforc • • 

•Erlangue - • 

*Ferr3re 

•Florence, fr. Trentç 
* 'Francfort fur le Mein» fr. moi- 
tié - ' - " 

ou fr. partout - • 
francfort fur fOder, fr* partout 

oafr. Liberofe 
Vrankenthal, fr. Francf. - 
*{)ar toute la France, fr. à moi 
.. tié 
Vrau0adt èo Pologne , fir. à 

nîoitié - - 

*Fribourg v- 
*/^reifinguc4, ou fr. à moitié 
Vriz)ar4» ou fr. a moitié c 
*FuJda, fr. à moitié • 

*Ge]nhaufen, fr..à moitié • 
'Ceneve 5, ou fr. Nuremb* 
*Genes, fr. Trente 
'Glaz, fr. Prague 
*Goslar, fr. Brounfvic 
•Gotha 

•Gœttingue, fr. a moitié .• 
"Gratz, fr. Prague - 

-*Grosg'ogau, fr. à moitié • 
*Guftrow, fr. Hambourg • 
*Hayc, la,' fr. moitié 
Haiberftadc 

Halle, eti Saxe • - 

•Halle, en Tyrol 
*Halle, en Souabe 4, ou fr. 

Nuremberg 
•Uamcln4, ou fr. à moitié 



6 ^Hambourg - ' - g'» 

4 'Hanau, fr. à moitié 

3 *Hannovre»'fr. Brounfvic « 

3 *Harlem, fr. à moitié 

6 "Hcidelberg, fr. Francf. • 

3 *HeiU>rQnn, fr. iSluremb, 

3 *Helmftxdt, fr. à moitié 

6 'Hiidburgshaufen 

3 *Hiideshetm, fr.à moitié * 

3 'Hollande, fr. moitié .. • 

6 *Hombourg, fr* France • 

6 en Htffe, fr. Caflel 

•Iglau, fr. Prague • 
3 *Inlpruck - • 

6 'Italie 

j *Keyferswerth, fr. Francf. - 
2 'KchU fr. Francf. - 
6 "Kit^ingue, fr. moitié 

iKœnigsberg enP.ruife - 7'/* 



Kuftrin ou Cuftria • 

ou fr. Liberofe • 

*Laiidaa, fr. Francf. 
*Landshut en Sildie,fr. moitié 

en Bavière 4« ou fr* moitié 
•Lau'bach, fr. CaOcl 
*Laufanne S, ou fr. Nureniib. 
3 l'Lemgo, fr. Caflel 
Lcîpfîc - • 

'Liebau en Courlandc, fr* Me- 

mel • . 9 ifi 

*Lindau 4, ou fr, Nuremb* • 
Lmz - - 

'Londres, fr. Amfterd. t 
"Lubeck, fr. moitié ' 
'Lucem s* ou fr« Nuremb. -n 
*ï^imeboutg, fr/brounfv* - 
'Liège, fr. Francf. 
'Lion, fr, francf. • 
'Madrid, Tr. Amfterd. 
Magdcbourg 
'Mayence, fr. Francf. 
3l'Manheim, fr. Francf. 
Sl'Mantoue, fr* Trente 

fibiis 
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Additions. 

' Chapitre I. 
Des Places j Ruès^ Edifices^ & du 



L 



Pont fur PElbe. 
La Ville de Drtsdc propnmtnu 



ta Tour du Château. Cette Tour étant 
expofee à des fréquens ravages de la foudre, 
toutes les fois que les. orages fe formoknt à 
Tentour de la ville, S. A. S. Monfeigneur FElc* 
deur, connoiiïant les découvertes des phyHciens 
modernes fur réleâricité des orages & les 
moyens que Tefprit humain a inventés contre 
les dangers de la foudre, ordonna de fon pro- 
pre mouvement d'armer cette tour d'un con- 
duâeur éleârique. Mrs. Jean Erncfl Zeiher^ 
ProfefTeur des Mathématiques de rUniver/ité de 
Wittenberg, & Jean Frédéric Harpeter^ Capi- 
taine d'Artillerie, furent chargés de l'arrange- 
ment de ce conduAeur.' Comme après des 
obfervations faites, on avoit remarqué que l'ai- 
guille fupéricure de la tour, couverte de cuivre, 
attiroit la matière éleârique, on jugea à pro-^ 
pos de conduire cette matière dans un endroit 

Bb i» ' ^ 
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M d]e oc (citnr point aaifflslc Dam ce dcC^ 
fén on drcfla en 1775. Se 1776^ depuis b 
coroîdic do toit inférieur de cuivre cpatre 
barres de fer de rcpaiflèur d*iui pouce Ça) 
jasqo'à U baluârade de fer^ (îir laquelie 1^ 
barres co ^ueffion reposent. De la même nu- 
nîere on dreila du toit fupeticur de cuiyrc 
piscju^i llnfericur quatre autres barres de fer, 
munies de plufieurs pcMntci «jo'oo oniCoit à 
cdles d*en bas. Pour établir une liaifbn par- 
faite avec la baloilnde, qui fbnne un oérogo* 
fie Se aux coins dç iaqodle le mctafl étoic in- 
terrompa par des pilaftres de (Merre^ oo en* 
toora chaque pilaftre d'en haut &: d*en bas de 
deux cercles de fer, pour mettre les fnlaftics en 
fiaîion avec le fer de la balufirade. Afia 
dacorlerer fécoulement fucceflif Se le paffagQ 
de la macim fufaninante & d'empêcher ^ale-^ 
ment toute tranfition dangerenrey 00 oonduific 
du côté de la cour du château, le long de la 
baiuArade, deux arches doucement inclinées à 
cercles oppofes qui (ê perdent dans une barre 
de fèr apvpliquée a fentoar de ia baluftrade au 
deflous de la corniche (f) Cette barre trans« 
verlaie s^unit du côté oppofc ven la rue au 
conduâeur commun, (/) qui du côté de fcp* 
tentrion à la gauche de k porte vene (jiriint 
Thor) descend dans une foile pratiquée pour 
recevoir les cmanationt ekâriques. Le cou» 
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dûâeur commun eft attaché au mùr depuis la 
baluftrade jusqu'à Teclufe, par des crampons 
portanSy muni» de pointes. Pour ia fôretë det 
paflTansy la fofle cft entourée par un enclos 
de planches. 

En 1777. ^* ^» ^* ordonna de donner à ce 
cbnduâeur pltls dç pcrfedlion par Télevation 
de Taiguille & Tarrangemcnt de la girouette^ 
au deflus de laquelle on mit une étoile dé 
metaii à huit pointes. Le but de cette étoile 
étôit de faciliter par fès pointes lé paflTage de la 
matière fulminante. Cette girouette tourne 
au centre de fa gravité fur un cilindre creux 
^ui aboutit dans 'une pointe de trois aunes de 
hauteur & dont la partie fupérieure eft de cui« 
^re. Dans l'intérieur du cilindre on a mis 
dans une cavité parabolique, un morceau 4ç 
compofition métallique, dont on fe fert à faire 
l'es verres des telercppes. Ce cilindre avec la 
;pointe fupérieure a 6 aimes 17^ pouces de 
longueur. '^ 

La rue de la Croix. (Çreuigajffe.^ ; 

L'Hotcl de S. E. Mr. le Comte de £0*5, 
de quatorze croifées de front, fait un très bel 
effet par fon architeâûre noble & ùmpU, ÔQ 

Bb V 
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par le goût de Ton ameublettient. Le jardin 
<ierriere ce palais, dont le poneiTcur aâuei a 

; fait Tacquifition depuis peu, lui donne de nou* 

^ veaux agremens. r 

La nu de Pirna. (Pirnaîfche Gajft.) 

L'infcription mi(e à Tbotel des Etats en 
grandes lettres de bronze dorées^jnerite fa plâ« 
ce ici . pour être du célèbre Erntfii^ le Ciceron 
de nos jours: 

Curia Ord, Sax» Frid. Aug. £!• P« P. fâc» curav^ 

MDCCLXXV. 

La grande me de Notre-Dame, igrojjç 

Frauengajfe.) 

La maifon de Dinglinger^ très remarquable 
avant le bombardement, par Ton Architeâure à 
lorientale, fans toit, avec une terrafTé ornée de 
fontaines, comme auffi par le fcjour de Pierre 
le Grandj qui y logea pendant (on féjour dans 
cette ville. 
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Chapitre VII. 

Les plus célèbres Peintres^ Sculpteurs^ 
Archite8esy Graveurs^ &c^ 

Groncj (Jean Baptiftc), né à Vcnîfc, Pein- 
tre de la Cour SAupiflt III. Roi dePologne^ 
sVft rendu célèbre par plufieurs ouvrages en 
huile & en fresque. On admire, particulière- 
ment les belles figures peintes par cet habile 
homme dans Téglife de NôtrerDame à Dresde. 
Le Roi l'employa préferablement à peindre Us 
fcenes des Opéras magnifiques, qui furent re* 
prefentés. Il s en acquitta à merveille & (on 
chef* d^œuvre dans ce genre, iont les prifoos 
dans un Opera^ intitulé Antigone. 

Kcrrtj (Antoine), né à Tetfchen en Bohè- 
me en 1710. témoigna dès fa plus tendre en- 
fance des difpofitions marquées poiu: la pein* 
tute. Laurent Roffi^ peintre de la Cour d^jlu* 
gujle II. lui donna les premières infirudions 
dans la peinture. Roffi failant un Voyage à 
Venife, le prit avec lui & le mit dans Técole 
de Putoni. Après y- avoir étudié quelques an- 
nées, il s'en retourna dans fa patrie, où il exerça 
fon pinceau tant pour le public que pour lès 
particuliers.^ Il fut appelle à Dresde à Tocca- 
fion des feftins du mariage du Roi de Naples 
avec la princeflê AmiUc^ pour y peindre jpljQr* 
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ficurs rransparens Se en même tems pour ëbau* 
cher les efquiflès pour les tableaux d*autel$-& 
les platfbnds de l*Eglire catholique. Augu^^- 
fU m. très (àtisfait de (es ouvrages, 1 envoya 
â fçs dépens en Italie, pour fe perfeâionner 
dans la peinture. Ktrn choific Rome pour 
fon féjour, où il peignit Texcellent tableau du 
maflacre des innocens, qui mérita .une place 
dans la Galerie des tableaux. Il fut rappelle à 
Dresde en 1747. & nomme peintre de la 
Cour. Il y mourut en 1747. âgé de 37 ans, 
cegretté de tous les connoiflèun. 

Chapitre IX. 
La Galerie des Tableaux. 

Indépendamment des tableaux indiqués 
dans le Catalogue de la Galerie, il y a nombre 
de vues de Dresde &: de Pirna peintes pat Bcr» 
nari Bchnij dit CanaUtto, avec d^autres ifA^ 
Uxandrc JhicUf plufîeurs portraits de la fa« 
mille éleâorale de^Saxe par le. Comte Rotarî^ 
avec un tableau hiftorié, couvert d'un drap dç 
moaflTeline du même auteur, peint avec tant 
d'art que Tillufion eft parfaite. Il y a d*aiU 
kurs un, grand nombre . de tableaux choifis, la 
plupart de Tecole flamande, qye feu le Roi 
Auguftc lit. avoit dans Iqq appartement âç 



pour lesquels on n*a pas encore trouvé de 
remplacement pour les ranger. 

Parmi ces tableaux on admire préférable* 
ment le Jugement de Paris par le. Chevalier 
Wi2 dtrWtrf^ que tous les connpiflcurs rcgar-\- 
dent comme le chef, d'oeuvre de cet artiUci 
la defcente dans le tombeau de Nôtre Seigneur 
•par Kcmbrandty avec un payfàge^ pièce très* 
rare de même maître. 

La Galerie a eu tout récemment un nouvel 
accroiflfement par plufieurs tableaux de la fa- 
meufe Angélique Kauffmann^ comme une 
Arianne, une Sybille & une Vedale, dont la 
dernière fe diftingue éminemment par Texpref* 
flon de la douceur dans fon vifage & par Té^ 
legance de la drapperie. 

Les miniatures, c^ont îl y en a également 
un bel aflbrtiment, font confervées dans, une 
armoire à tiroir pofée dans le cabinet des pa* 
ftels. On admire entre autres un tableau d'é-» 
hxail par Ifmatl McnjSy qui repréfente la Ste* 
Vierge. Quelques copies d'api es Corregge par 
Mlle. Dinglinjer^ avec un grand nombre d'au- 
tres miniatures, peintes par des célèbres artiflcs 
dans ce genre* 



\ 
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Chapitre XIL 
l}es Ckcieaux de plaifance élcSo^ 



Pzlmt^. La montagne dkc U B^tsiay^ la 
fcoGcnalc favorite de rEIcâenr, prâênte le 
cocp Saéi k plus igreabic, ^luod oo arrive 
à km ûmdxdcu On y découvre un vafte pys, 
occe d'an grHid nombre de %~illcs & de villa- 
ps; tout T fùz rpecbc'c, tout y annonce la 
Tarictc de Je oicuvcmcnt de la nature. Rien 
ne prére pîok aux red«rxions du Phi'oibphe que 
CCS Ikux lolûaires ou il peut méditer fur ce 
qu'A vok^ tans dutradion âc tans trouble dons 
le filence de h nature. Sur la dme de cet« 
te momagoe oo trouve une roche artifte- 
ment compo;'ee, après k plan que k Grande 
Chambelîiny Comte ytaTcoUm^ j a donne & 
€fiÀ hk honneur à Ibn goûL Dans Tuité* 
ricor de h roche îi y a une grotte trés-jolî« 
ment omce, où rEicâcur après les prome* 
iiadcs a coutume de fe debflèr & de contem« 
ckr toute Tetcndue des champs cultives do* 
les liiîets heureux. La montée de celte mon» 
tagne, quelque haute (]u elle ibit, eft commo« 
de & C pittoresk{uemcnt diver(iiîèe, qu on no 
trouvera gueres dt promenade plus agréable» 
Un de nos mmidrcs edaircs ayant £ùt des vers 
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fur cette promenade délicieufè, j ai Heu d'efpé- 
rcr qu'on me fauta gré de les ajouter ici: 

Sur cette cime^ au repos conlàcr^e, 
Augu^t voit Ibus lui la fertile contres 
De fon peuple chéi^ délicieux fêjour, 
Et s'approche de TEinpirée 
Où fes Vertus le placeront un jour. 
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X r. l-ns ie /^ommu ^ a Rœle ie Yt^UL 

T :. i.:«e JU iufn;:nik Jd ift Rue ie FEIbc^ oa 

t>. e -ne>j\ W^cae ^. -2 aems Rue is 1^ a 

Itx 'l4« .ses .ArtiNaa& càeur& 

^\ '^vre i«^ liierat^ .H^ !z Vcnnuye tâeàsnliL 

4>i« 
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45. leMouKn à chevaux. 

46. Rue de Pirna. 

47. l'Hglife de St. Jean. 
48* la Rue longue. 

49. la Rue neuve» 

50. la Rammifchgafle. 

51. la Rue delaXhuilerie. 

52. le Cimetière nouveau 



75« Tes Ecuries éleAorales» 
7e* là Rue du pont. 
J7^ le Cimetière catboliq. 

78. la Ménagerie cleâor* 

79. la IVlétairie d'Oftra. 

80. l'Eglife de Frédetjcfl. 
jSi, la Barrière d'Oftra. 
82. la Salpetriere. 



59.]epréa tîreràroiread.iS9*le Jardin du Qimta 



54. la Thuilerie 

55. la Barrière de thuilerie 
56* L'églife des Orphelins. 
57* la Barrière deDohna. 
5 g. VEcang des Juifs. 

59. la Porte de Pirna. 

60. la Porte du Lac» 

hh. la grande Rue du puit. 

ce. la petite Rue du puit. 
6 1 « la gr. Rue de Plauen. 
62. la pet. Rue de Plauen« 
63.rEgnfedeS.Anne. 
64* leVillage des Pécheurs. 

65. Poppiz. 

66. la Porte de Wilsdru£ 

67. la Rue des chiens, 
6g. la Rue moyenne. 
69. la Rue verte. 
70é la Rue du tirage, 

71. la Mailbn à tirer au 

blanc. 
JX le Pacage. 

73. la Pioucherie. 

74, la Rue des tanneurs. 



IVlarcolini. 
84. le Marché, 
85* la Rue des baigneurs. 

86. la Rue de la bergeries 

87. rinftitut des Maçons, 

88. la Rue de Briesniz, 

89. la Rue des Eaux. 

90. le Chemin de Lœbdau 

91. la Bergerie. 

92. le Marché de la Ville 
neuve. 

93. la Rue principale, 

94. les Cafernes, 

95. les Magazins. 
96* la Porte noire, 

97. l Eglife de la ViUe tu 
98* la Rue du Couvent. 

99. la Porte du pré. 

100. la Porte des chaflèurs, 
loi. la Rue large. 

102. l'Hôtel des Cadets. 

103. la Rue de MeifTen. 

104. le Marché aux Chai> 
bons. 

Ce 



*5l 



^ ^ 



XO^. le PASs do Japon. 

106. le MouKn à barqas» 

107. b Rue royale. 
éd. la Porte blaitche« 

lOg, aux Sables. 

109. le Cimedere des Jui& 

1 10. les Bains de Linke. 
1 1 1 • le Jardin de CofcL 
XI3. le Marché anxbcHs. 
XI 3* rinfîitnerie. 
114.1e Chemin de Bon- 

dtflin. 

X15. le Chemb de Kœ 
DÎgsbnidL 

XI6. le Cbemiù de Mao- 
ncebourg. 

1 17. le Cimedece de h Vil- 
le neuve. 

IIS. les Granges» 

X19. le Chemin deGtof- 
fc!nhayn. 

12a le Chtoûn de Polie 
de ^eiflèn. 

tf. h Hurriere de Briesnb. 



f. le Chemin dé Bbicwiz: 

f. le Chemin de Pilniz. ' 

g. la Barrière, dite Rammi* 
fche Schbg. 

h. la Barrière de Pime. 

i. le Chemin de pofie do 
Pîma. 

k. le grand Jardin ëtGkntL 

U le Chemin de Dohni. 

m, le Jardin dn Prmce An- 
toine. 

n. le Jardin de hComtefli 
Moranska. 

0.1a Barrière -de 
diswalda* 

/>• le Charelet des Champs; 

q. la Barrière des Faucons^ 

r.|la Papeterie; 

^. le Moulin à foer lee 
pbnches. 

r. le Moufm I mouler. 

tu b Machine à fbrér les 
Canons. 

sr. le Flottage des bots» 



^. la garde des Ms^izins à y. le Chemin de Freyberg. 
poudre. ^ le Barrière de Freyberg» 

c. la^Thuilerie. aa. la Pbte d^exeickes mi* 

é. le Marché aux bois. litai^es. 




^ B 



^r- 



40J 



TABLE DES MATIERES. 



jrsL< 



.cad^mie de Peinture, Scul- 

ptare. Gravure & ArchiteÛu- 

re - - page 124 

Albert degener vend la ville de 

Dresde - 4 

Allée de la Weiferiz ^ - 348 

Xllée de la vilje neuve - 348 

Anacomie, Cabinee éleâ. 166 

^pochicairerie de la Cour - S4 

- â lenfeigne de la Vierge 30 

Auguftnsftrafle, rueAugufte 38 

&' . ' B. 
cdarellî • p. ia9 

ch, Jean Samuel • 130 
BadergalTe, rue des baigneurs 5> 

34 
3S« 
130 
130 
130 

337 
lis 

154 
3S» 
154 
130 

130 
130 



BaUIage 

jBains dç Linfce • 

Barthel, Melcbior 
^Se^otti« die Canaletto • 
Benshçimer, Jean Jacques 
Beclepfch, de 
Bibliothèque éleâorale - 
Biel, bpidaire • 

Bifchçn 

Blancherie de Cire > • 
Bodenehr 

Bahm, Jean George 
Bodt» Jçan de 
BoetiuSf Chréden Frédéric 1 30 

i3fo 

131 
3» 
^Sf\ 
30 
59 

13 
loa 



Borlach 

Bottfchild, Samuel 
Boucherie * 

^urgeoifîe • * 

Breicegafle, rue large 

— dans la ville neuve - 
Briesniz, petit mifleau • 
Brockcithof ' ' • 



Brudergaflê» grolfe« la grtnde ru^ 

des frères - • *7 

• - kleine • «7 



Cabinet privd • P* 7f 

• • d*hiftoire naturelle. - 15» 

• • de Coquillages • 17^ 

- - de Coraux & Plj^ites mA* 

rtnes • 144 

- - d'ambre' jaune - >7S ' 

• • d*armures,Suftkamm.30|^ 

- - d'Amiquei • %^% 

• - d'inftrumens mathématir 

ques& phoques 3^^ 1 

• - de Médailles éleaoral. 33^ 

- • jdt$ chofes artificielles^ 

Kunftkammer 304 
Caifle générale • 8Ô 

Camerata, Jofeph • 13» 
Canale, Jofeph • 13s 

Caraôère des Dresdois - 5^ 
Cafanova» Jean • 133 

Cafernes • • 57 

Cazbach, petit mifleau • tf 
CentSuifles, garde des * 68 
Cerf blanc • 35t 

Charlcsmagne, fiût la guerre au|( 

Sorbes ^ " g 

• - fondateur de la ville de 
( Dresde - '4 
Chancellerie, Maifon de - 15 
Charges, grandes, de la cour 70 
Chapeaux de paille, âbrîques des 

151 
Chîaverî,Caietano • 13s 
Cimetière, nouveau, • 47 

• » catholique • S< 

Ce 4 



I 



4<M 



^ o ^ 



Ckiflcafifti. futàm Conrent p. sS 



105 



ces - S3 

• * ^ boren 4e USccacr 87 
CciDefiion Âesaîocs • ts9 
CofMncroc - 149 

CafDmî£oQ àt poKoe • 92 



DepjedesQoadrapcdetptfe 175 
DepoaboB des Compccs t* 
• - 4K>econoauc^ de Bdina- 
làftwesft deConmerce S9 
Oinglinser, Jean Mcichior 1 23 
Chr. Goil. Erneft 1 34 
fil dcoomioatioa • s 
- fiHtifiép.rEie4.MMiritt7 



Condtiâew âeâiiqiie • 393 


Dresdob s'énbGflèoc i h 


rive 


Ceoiei] privé • 7t 


faQdieder£]bc 


4 


• • priv^ de II fDcdre • t> 


Diabui, Omles Claude • 


■34 


- - dcsAppcb • 96 


> - Fiéderic Goiiliim 


134 




. . £mctGi%tt . 


»14 


Conrpe-dus de II BîbSSotbéqoe 






é)ei:on)e • 121 


E 




Cdrps oobk des CideB - lof 


ficafe de h St. Crois • 


lot 


Corps xnilitAireSy 9m fwûff m 


- - de Uvilk neuve • 


ito 




m • deScAwie 


110 


Coar de rEkâew • 70 


des FCSBCSHBIÇOQS 


IfO 


«• - de Mnie riJcarioe -Jl 


. • deliFQlioe 


m 


• • do Ihrôœ Ourles - 74 


. - GMboKqae 


lit 


* • da Frinoe Antoâae '-4 


• • vecerinave • 


i»7 


«• • de MmehPri«cdfcMa.!EoMses, ksfnades - 


S^ 


rie AaQe - 74ÎEfJife cathfilMpic 


17 


• - daDocdeCooilaode tS 


- • de Ste. Sophie • 


»7 


• • delaPriiKefeDi&bcchTS 


• - de bSce. Croîs • 


S« 


Cohe ^irin les dîmaivchcs 9S 


• • de Nôcrc-Dane - 


'4» 


Condors dtt re|[ne rc^rul iS$ 


<- - de la Garaiibii 


44 


Crciu£»AQ.naedeUSLOraîz 31 


- - de Se Jean 


4S 




• - des Oiphelias 


47 


Dl 


• • de Scr. Aooe 


4t 


I>art)cr,Sebafticn - pifr i33 


. - de Fradcridtodc • 


51 


DépaitcflDCQC de gmd Marédnl 


- • debSicTriiiic^ àNcn» 


7« 


fbàc 


st 


• - derF^mooMe delà Coar 


F. 

Fabrice KiSaa - paM 




7> 

• • do grwd Cba«beSan 71 


'- 135 


- • dafnDd-Mafcrede hfir- Fibri<(oes 


»s» 


defobe - 7s Fabri<rBe des Gfloqf « 


>S4 


• . daMv^chil de UoiMiiMirMxboiif^ de Dresde • 


4S 


7»^- - de Pîma 


4S 


-^ • desEcanes • 7i.* * do $e«t|«r 

• • ék GiMiiiiiH • 73 - - ^ IVikdnii • 


4t 


4t 


• * émUm» U 


Fc^icni • : 


>3S 




i 



^ @ Î5^ .405 



Femmes, les, idresdoires page 65 
FiTcher, Daniel - 113 

Fifchersdorf - • 49 

Fiichergarfre, grofle, grande rue 
des pécheurs • ' 39 

» - kleine, (petite) ^ ib. 
Foires de Dresde - 152 

- • de Neufiadt - ib.f 
Fondation Jbrephine • 103 
Forrificaiions de la ville neuve 7 
Frédéric le bègue, Marggrave de 

Landsber"» acheté Dresde 4 
Frédéric, Matggrave, vend Dres- 
de à Valdemar de Brandeb. s 
G, 
Caertner, André ■'* p. 135 
Gardes du Corps • 67 

G^rde, Grenadiers à pied ib. 
Galerie des Minéraux - 156 
• - des Animaux - 1(9 

- - des '^ableaux • 178 

Gaze & Marli, Fabrique.de 155 

Gewandhaus, Maifon des mar- 

. chands forains * 56 

Gerbergafle, rue des tanneurs 50 
G(cdig, Henri • • 136 
Gouvernement • 68 

Gouverneur * - ib, 

Graf, Antoine • 136 

Grone, Jean Baptifte ' 395 
Grune GaiTe^ rue vert» - 49 JHutin 
Grune Gewœlbe, voûte verte 283 

H, 
Habitans, bourgeoisie, milit. 63 
IJagedorn, Chrét. Louii de 136 
Bamiiton, Jean • ib. 

HauptftralTe, rue prindpalt s> 
Hegewald, Sculpteur - 136 
Heermannj^ Paul • -ib. 

Heilmann • • ib. 

Henri Pilluflre tranifôre la réfi- 



Hof-Lœsnîz • • 352 

Hôpitaux ' * 94 

Hôpiul de St. Jacques « ^ ici 

de St. Barthélémy ici 

de St. Matemb ^ ib. 

catholique • 103 

Hôtel de l^olognà • 2 S 

de Bavière ^ jb« 

du Cte Marcolioi • 37 

de Schœmberg * 30 

de Mofzinska • "ib* 

du Cte. Lohs ^ 393 

de Lubonairsky * 3 c 

du Pr* d'Anhalc • 33 

du Cte, Vicedom • ib« 

duSr.Poncet • ib« 

des Etats * 34 

du Baron deRtefch. 3$ 

de Hoym • ib. 

deBruhl • 38 

des Pagei • 3ft 

de Cofel "« 4,1 
du Duc de Courlande 43 . 
de Lynar • .57 

de Salmoor ' • 58 

des Cadets • 59 
de la Régence, d» Con<^ 



(êil priv^ & des Appels 
- de Calenberg 
Huhdsgafle, rue des chiens 



6jo 
ib. 
49 
«37 



dence k. Dresde 



^«ki^ 



4 
^37 



I. 

Jardin, le grand, cleâoral 338; 

- • du prince Antoine 341 

• • de la CrHê. Mofzinska 34!^ 

- - du Rempart derrière le pi" 
lais de Bruhl - 343; 

Jardin du palais d*Hollande 344 

- - du Comte MarcoJini 345 

- • du Baron de Riefch 34*^ 

- - de la CteOe de Horft ib. 

• • de Hopfgarten • 347 

*deNimptrfi|^ n ib^ 

Ce vi ' 



406 



^ ^ 



Jardio do Cre. Cofcl page 347 

• - de Reifevriz, aujourd'hui 
Vicedom • 349 

. • • du Baron d*Adlerftahl 3 s > 

• • de Muller - 46 

• • de Voif c « ib, 

• * de Haugwix - 49 
Infirmerie ou Lazareth - 101 
iDftrtiroeni de Mufiquc» Fabn- 

cants^ - * IS4 

Juift - • 96 

Jodeoccich • • .47 



Ksodler - - p. 157 

Kxftner» Jean Frédéric • 138 

Keil, Michel - • ib. 

Kern« Antoine • 19 s 

Klengel, Jean Chréi;ien • 138 

Klette, Graveur - 151 

Knofler, Jean Chrétien 138 

Kanigsftrafley rue royale 5i 

KrubftciiiiA Frdd. Auguite 138 



liikige gafle, rue longue pt4^ 
Lipperc, Philippe Daniel • 138 
Lochgafle, rue du trou m 3 a 
Longlunoj Zacharic « 139 
Luck • * 139 

M. 
Maccaroni, Fabrique do p. i S S 

Machine â forer le canon 1 3 

- • a poUr les glacet • ib. 

14agazins - * S8 

Mi^iftrature • 90 

Maifon d'Opéra • 2 a 

• de Mezratb • 37 
- de ville de Dresde 29 

• de Saul • 30 

• de Lœber • 3 $ 

• de Nimptfch • 48 
•> de Naumun « ib^ 



Maifon do Cte Baodîflin ^ s 7 

- • du Commandanc - $$ 

• - do Cte. delTaliris %9 

• à tirer au blanc • 49 

• • de ville de la ville n, s^ 

- • duBar. deGartenberg 59 

• • de Lippert • « îf% 

• • des Grelins ^-. 99 

• • nouvelle des pauviee loi 

• . - des Enfuis trouvés log 
- des Pages • 107 

- - de Dingitnger • $94 
Marché aux bois • 47 
Marché neuf» Neumarfct • .Sf 

• - de FrédericKadt • %% 

- • de la Ville»neuve • s s 
Matthielli, Sculpteur • 17 
Ménagerie éleâorale • %\ 
Mengs, Antoine Raphaël 14V 
Meifnergafle» sue de Meiiêfli <o 
Merklein - * <SS 
Mciures par boîllctu * 19 1 
' • àt% liquide! • ib^ 

- - par aune • 15^ 
Métairie d'Oftrt • %x 

• doBauer • 4€ 
Militaire • • <^ 
Mitcelgaflc, rue du miliea 411 
Miroirs, Fabrique des • 1 s g 
Morizftrafle, rue de Maorict 3 % 
Monnoye - 4^ 
Moulin à Maccaroni '• s^. 
Mullerj Chrét.Beniamin I4X 

! Millier, Chrét. David - i4| 

iMufiqoe de la Chapelle ft de I4 

Chambre éleâorale • 7% 

'Muller» Prédic. deUGamiC 337 



NaflTe gafle» rue humide • ^% 
Ncubert, Jouailler • 1 34 
Neudorf - • 35< 

Neue gafle, "rue neuve * 44 
Noflenio^ jan Mana • 14^ 



^ 0,,^ 



407 



o. 



atnitntk, irued'Oflra pafcso| 


OeTer, Adam Frédéric - 


143 


Omdst Martin Henri - 


144 


P. 
Tfko, Fr. Xavier Cluiles 


144 


Patois éleâoral 


16 


Palais du Prince âcâoral 


as 


Palais d'Hollande 


«0 


Paroiflcs de Dresde 


S7 


Paoïnc, ieu de 


«4 


Pflirrgafle, rue des prêtres 


31 


Permofer, Balthafar • 


145 


Pezold, Jean Chrétien • 


ib. 


Piinaifcbe gaile, ruedePima 34' 


Place de Nôtre-Dame . - 


40 


Plauenfcbe gaffe, rue de Plauen, 


grande & petite 


48 


Pœpelman, Matb. Daniel 


14s 


Poids 


150 


Police à Dresde 


^3 


Popularion de Dresde 


9 


Popzig 


49 


Porcellaine, invention de la 


15> 


Portes de Dresde 


9 


Poctfch 


3Î7 


Pont de la Veiferiz 


50 


• - furPElbe 


S3 


Prifons des Forçats 


34 


Prairie à tirer à l'oifeau • 


47 


Promenades dans la ville 


347 


Pré verd 


349 


Preisler» Jean Daniel • 


145 


Sammilche gaffe, dans la ville 43 


- - dans le Faaabourg 


4« 


Régence, la 


88 


Befbrmà • • 


96 


Religion 


94 


Ricdel, Jean Antoine - 


145 


• - Marie Thntk • 


ib. 


Rtmaant t- 


93« 



Roû * • P*gti4S 

^offj, Bonaventure • ib, 
R^taxi^ Pierre, Comte de 14^ 

Sand, aiif dem, fur le làblc €% 
SafaBgaffe, me dn lêl • 4^ 
Schlofsgaffe, me du château 35 
Schœffcrgaffe, me du Baillage a^ 
Scbreibergaffe, raç des écrivain| 

30 

Schefllèlgiffe^ me du boiffeau ib; 

Schiefsgafc, me du tirage 3} 

Schuftergxl^en« ruelle des coi^ 

donniers • * 37 

Schsfergafle»ruedeibcrgcrt %% 



146 

>*7 

147 

3» 



Schcenauy Jean Eleazar 

Schmidt 

$9bwarz, Julien Henri - 

Seegaffe, me du lac • 

Sec, am» à Tencour d» lac 

Silveftre, Louis de 

Sporergaffe, me des éperonniers 

«9 
Statue équeftre d Aogufte II. $6 
Siœlzel« Chrétien Frédéric 147 



Tabernacle }udà\qiie» en modèle 

p. 175 
Tapifleries, Fabrique des 153 
Taïcbenberg • s 5 

Temple de Salomon» en module 

I7« 
Théatrf • le petit 
Tbiele, Jean Alexandre 
TorcUi, Etienne 
Tréfor, gmne Gewœlbe 



19 
148 

ih. 
383 



V. 



Vandales, Fondateurs de Dresde 

.Valee de Plauen • 350 

Wagner, Jean Geoigt • 14I 




Chez Us mêmes Libraires fe vendent fépa- 

rèment : 



u, 



ne petite Colleâion d'Eftampes pour rintelli» 
gence de la Défcrîpcion de Dresde, en 4. i783* 

Défcription du Cabinet £(eâoral, touchant THi- 
ftoire naturelle, ornée de Vignettes & de deux 
Pians, fol. 1755* 

La même, en fran^ois & en allemand, fpL 175;. 

Recueil de cent Eflampes, d'après les plus céii« 
bret Tablaux de la Gallerie Eleâoralè de Dres* 
de, gravées par les plus célèbres Graveura» en a 
Vol. Dresde, 1753. Format d'Atlas* 

Recueil des Marbres, Statues, Buftet, Vafes&ci 
de la Gallerie Eleâorale à Dresde, réprefentés en 
plus de aoo très «belles Figures^ foL Format 

d*Atlas, 

■ . 

Plan des difFérens Exercices & Mouvemens mili- 
taires, exécutés par les Troupes Saxonnes au 
Campement de Zeithayn, en 1730. en mPlanSi 
Format d'Atlas, 

Lettres à un Amateur de la Peinmre, avec des 
Eclairciflements hiftoriques fur le Cabinet de fea 
IWr. de Hagedorriy Direâeur de l'Académie det 
Beaux-Arts à Dresde, 8. 'i7f5* 

Lettres d'un Voyageur «nglois, par Sherlock^ %. 
1780, 

Bcytri Arpana facra Bibliothecarum DrefdenC 8* 

Boehmii Oratio de bonarum Lîtterarum in Saxonîft 
efflorefcentium Statu, Seculo ineunte XVL 4* 
1758. 

£jusd. Commentarina de Auguilino Olomacenfi tê 



Pttert cjui surea in Nummophylicio S. P* El^' 
Dresdx tdfervara, c. tig. 9* i7;8. 

Emimeratîo Supelleâilit Librorum, omniam Fi* 
culMcunif larinai gallicfli italicit inglica Acb 
•liitqae doâioribus ufîtatis Lînguit conrcripnH 
rum, cum Annotsclonibus liccerariis & dntboa 
Indicibas Auiorum & IVlateriarum , qai venalef 
prodaiu Dresde in Bibliopolio lulico G. C fV^U 
thcri, a Tomii 8. maj. i77>* i773* 

Martini Procefliis Juria Saxonict CommeotarioSi 
fol. 1710^ 

Mickeleffi Oratio ad Clementem » Eleâorem Trevi* 
xorum & Elegta in Nupiiia S. Eleâorîa Saxonia^ 
4- >7<59. 

Scklegel de Cella veteri Ditionia ae Dicecefeoa Mii- 
nenfia quondam CîftercienGs MonafteriQv ilTona* 
mentis «re incifia Nummis ac Sigillia Ula« 
ftratai 8. 

Catalogua Bibliotbecs Bruhlianae, 4 VoL foL DtCN 
dae^ 1756. 




k ». 



1^ 



i 
t 



4 



\ 



-'■* 









?^Wi 




